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TABLE
XI* SIÈCLE
1. Charte de l'église Notre-Dame de Lens , touchant les fêtes et processions de Pentecôte , en l'an de l'incarnation notre Seigneur Jésus-Christ . mil et cinquante.
Copie simple sans date niscel. Layette 293*
2. Diplôme en latin de Philippe , roi de France , portant vidimus et confirmation d'un autre diplôme du roi Philippe , son trisaïeul , donné à Senlis , l'an 16* de son règne (1076) , par lequel il confirme les biens de l'église où reposent les corps des bienheureux confesseurs Amé et Maurant > la rend libre de toute puissance laïque , ainsi
XIe SIÈCLE.
que Pâtre , le cloitre et les maisons des chanoines et de leurs serviteurs.
Copie simple sur papier, sans date ni scel. Armoire i™, liasse 8«.
3. Copie collationnée par les échevins de Douai , du diplôme de Jean , roi de France , donné à Arras au mois de mai 1355 , confirmant celui de Philippe Ier , roi de France , mentionné ci-dessus sous la date de 1076.
Armoire if, liasse 10«.
xir SIÈCLE.
4. Vidimus par les écbevins de Douai , de la bulle du pape Paschal II , du 4 des ides de novembre 1104 , qui confirme nominativement tous les biens du chapitre dt St.-Amé.
Scel tombé. Armoire lr% liasse 10c
5. Lettres de la comtesse Clémence , par lesquelles #U* permet aux religieux d'Anchin d'établir un fossé, en tirant l'eau de la Scarpe.
Copie simple sans date ni scel.
Au bas de cette copie est une mauvaise traduction ta vieux français , li la suite de laquelle on lit : Robert, mort Fan 1111 ; Clémence, l'a* 1128. Cette donation, Tan 1116. Layette 36$.
6. Copie simple d'un vidimus du garde de la prévoté de Paris , des lettres en latin de Godescale , évêque d'Arras , de Tan 1147 , par lesquelles il confirme les biens de l'ab^ baye de Château4' Abbaye.
layette 329.
7. Bulle du pape Alexandre III , donnée à Paris le 13 des kalendes de mars , et adressée aux maître et infirmes de Douai , par laquelle il les prend sous sa protection , leur confirme leurs biens présens et futurs et les exempte de la dime de sang.
Bulle en plomb avec le nom du pape , pendant à deux lacs de soie. Layette 291.
Ce pontife ne fut à Paris qu'une partie de Tannée 1163. La traduction de cette bulle se trouve dans le Cartulaire T. Folio 52. Armoire 17«.
XII» SIÈCLE
Ce cartulaire en parchemin contient 32 pages d'une belle écriture ronde très soignée , écrites de la même main , et 68 pages de différentes écritures. H finit par le folio 101 , après lequel il y a sept feuilles coupées qui n'étaient probablement pas écrites.
Il contient les chartes et privilèges de la ville de Douai , des chartes de comtes , de comtesses , d'évéques , d'abbés, de chevaliers et d'autres seigneurs.
Les divers actes qu'il cen tient seront analysés à leurs dates.
8. Vidimus en latin ,par Marguerite , comtesse de F landres et du Hainaut , des lettres de Philippe , comte de Flandres, données à Furnes en 1168, par lesquelles il exempte les bourgeois de Zanshant de tout droit de tonlieu dans quelque ville de Flandres qu'ils aillent, et ordonne que ses négociai! s ne soient pas soumis à l'usage qu'on appelle hanse , et que ses bourgeois ne l'exigent pas d'eux en quelque lieu qu'ils soient.
Extrait du tartulaire L. Folio 74. Armoire 17».
Ce cartulaire L a des couvertures de bois recouvertes de cuir. Cbaquo couverture est garnie de cinq clous de cuivre.
H contient quelques diplômes des comtes de Flandre et des rois d'An* gleterre et une grande quantité de bans des échevins.
Ces divers actes seront analysés à leurs dates.
9. Extrait en parchemin des lettres qui confirment à l'abbaye de Marchiennes ses biens , privilèges et juridiction. Le premier de ces titres est de Philippe d'Alsace , donné l'an 1170 , le 6 des kalendes de mai.
Les confirmations qui suivent sont du comte Thomas et de la comtesse Jeanne , sa femme , de 1939, en décembre, et de la comtesse Mar guérite , de 1246 , au mois de septembre, Layette 529.
10. Bulle de Clément III , donnée au palais de Latran , le 6 des kalendes de juillet , première année de son poutificat ,1188, adressée aux lépreux de Douai , par laquelle il confirme les coutumes de leur maison.
Bulle en plomb. Layette 291.
Ce pape fut élevé au pontificat en 1188.
H. Bulle du pape Gélestin III, donnée au palais de
XIIe SIÈCLE.
Latran, le 12 des kalendes de janvier , 6e année de son pontificat *, adressée aux lépreux de Douai , par laquelle il confirme leurs biens présents et futurs , et leur permet en temps d'interdit général de faire célébrer les offices dans leur église par leurs chapelains à voix basse et sans sonner.
Bulle en plomb pendant à des lacs de soie. Layette 291 . Ce pape fut élevé au pontiflcat en 1191.
La traduction de cette bulle se trouve dans le Qartulaire 7. Folio 32. Armoire 17«.
12. Traduction d'une bulle du pape Alexandre , par laquelle il autorise les frères de la maison d'Âumone , dehors les murs de Douai , au faubourg , à établir un prêtre pour célébrer l'office divin pour le service des malades et leur administrer les sacremens , pourvu qu'ils ne reçoivent aucun étranger à l'office divin , ni ne leur donnent la sépulture. Donné à Segnie , six jours devant les ides de février.
D'après la place où se trouve cette copie, on ne peut attribuer l'original qu'à Alexandre m , qui occupa le siège de 1159 à 1181. Cartulaire T. Folio 33. Armoire 17«.
13, Copie simple d'un vidimus du garde de la prévôté de Paris , des lettres en latin de Bauduin , seigneur de Mortagne, par lesquelles il confirme au Château - l'Abbaye ses cultures et ses dépendances. Elles sont datées de l'an millesimo C° XJ° IJ°.
Layette 329.
XIIIe SIÈCLE.
XIIIe SIÈCLE.
14. Cahier en parchemin du vinage de Bapaume , du mois de mai 1202.
Il fut apporté à Douai par Guillaume Hardi, échevin , en l'an 1450. Armoire W, liane lie.
15. Obligation par suite d'un emprunt fait par Willames de Hornaingà Doucet le Cangeor , Werin Mulet et Enghebrant le Drapier.
Cet acte en parchemin, mais non chirographé, quoique paraissant au* ihenlique , fut fait al an del incarnation Mo CO Rio el mois de février. Layette \SÂ , liasse 66:
16. Acte en latin , d'une donation de huit rasières de terre à la maison des infirmes et des lépreux de Douai 9 par Pierre , fils de Hugon , de Lambres , du mois de septembre 1207.
Scel oblong pendant à une double queue de parchemin à moitié brisé. Armoire 1" , liasse il*.
17. Lettres en latin , sur parchemin , de Simon , abbé d'Ànchin et de tout le chapitre , du mois de juillet 1212 , par lesquelles ils vendent aux bourgeois de Douai toute leur part du tonlieu qu'ils avaient en cette ville , à condition qu'eux et leurs serviteurs en seront exempts à toujours , pour une somme avec laquelle ladite abbaye a acheté la dime de Lelihue et celle de Divion.
Sceaux bien conservés. Layette 215.
Ces lettres sont copiées dans le cartulaire T. Folio 9. Armoire 17*. Elles sont traduites en langue romane dans le même cartulaire. Folio 10«
XIIIe SIÈCLE.
18. Lettres originales de Louis , fils du roi de France , données au camp devant Lille , au mois de juin 1213 , par lesquelles il promet aux bourgeois de Douai de maintenir la commune établie par le comte Philippe et de ne point faire de paix sans eux avec le comte Ferrand.
Scel perdu. Lettres dégradées par les souris. Layette 130. Ces lettres ont été vidiméee par Philippe , roi de France , en 1284, et par Jehan de Saint-Liénard , garde de la prévôté de Paris , en 1296.
19. Copie simple en latin , sur papier , des lettres du doyen et du chapitre de Saint-Amé à Douai , du mois de juin 1222 , par lesquelles Gérard, prévôt de Douai, en remplacement de trois muids de blé que le chapitre avait sur le moulin de Planques , lui donne trois muids à prendre chaque année sur son moulin , qui est situé à Douai sur la paroisse St.-Amé , près de la porte d'Arras , lequel moulin est appelé mouUn sous le mur.
Sans scel. Armoir* Ire, liasse 12e.
20. Lettres originales en latin , sur parchemin , du roi Louis , fils de Philippe , roi de France , données à Douai au mois de novembre 1223, par lesquelles il promet aux bourgeois de Douai de les tenir dans les bonnes coutumes où les a tenus le comte Philippe , et qu'il ne fera aucune paix sans eux avec le comte Ferrand.
Scel perdu. Un coin de ces lettres a été mangé par les souris. Layette
Ces lettres ont été vidimées par Philippe , roi de France , au mois de juillet 1284.
21. Acte de vente, par Ramiers de Gorghechon , chevalier, à Jehan del Cerf et à Wagon de St. -Aubin, bourgeois de Douai , du produit de huit muids de terre à blé pendant neuf ans , à prendre dans ses terres ensemencées à leur choix.
Chirographe fait en Tan de l'incarnation mil CC et XXIIIJ , el mois de février. Layette 154.
Chirographe fait et passé au Pont-Croisé à Douai
XIIIe SIÈCLE.
au mois d'août 1224 , par lequel Wtllames de Hornaing s'oblige à payer à la dame Morain et à ses deux fils , 8 livres 5 sols dans l'espace de 5 ans.
Layette iZÂ, liasse 66.
23. Lettres en parchemin , données à Lens , en pleine cour , le 31 décembre 1224 , par des arbitres nommés par Mgr. de Wavrig, d'une part , et les bourgeois de Douway, d'autre part , par lesquelles ils déclarent que tous les marais dehors Waziers qui leur ont été montrés {dont Us donnent la situation) , sont commune pâture et commun herbage , en payant la coutume*
Scel un peu dégradé. Layette 331.
24. Semblables lettres , certifiées pai Àdans de Milli , bailli d'Arras.
Scel pendant à des lacs de soie rouges. Layette 331.
Ces lettres sont copiées dans le Cartulaire T. Folio 25. Armoire 17e.
25. Obligation , sur une simple bande de parchemin , par Gilles le Cambier de Fecain au profit de Jakemon le Gangeor , de 12 livres 12 sols parisis. Ce fut fait en l'an de l'incarnation Notre Seigneur mil GC XXV , el mois de février.
Layette 134 , liasse 66.
26. Obligation de Daneals Blondeals , de payer aux échcvins une somme de 15 livres parisis , en l'an 1225 , al issue de mort.
Extrait du Cartulaire QQ. Folio 19. F°.
Ce cartulaire en parchemin pourrait bien être le plus ancien de la yille.
H contient divers objets et principalement des bans, édits et ordonnances des échevins qui seront analysés à leurs dates.
27. Record de loi , fait en l'an de l'incarnation 1225 , au mois de mai , par Engherand de Vregelai et Robe de le Rive, échevins , à leurs pairs et compagnons en échevinage, auxquels ils attestent qu'ils étaient présents quand Esteveues de Buignicourt vendit à Raol le Bloc et à Jehan de
xni* SIÈCLE.
Mancicourt , 12 rauids de terre à fouir dedtns Me ht 1ère quil tient.
Layette 154.
Pièce de parchemin , sans signatures , de forme on peu circulaire , longue de 36 centiiBètres 7 millimètres, sur une largeur réduite de 14 centimètres, contenant 28 lignes d'écriture qui ne prennent pas la moitié du parchemin.
28. Lettres eo latin, sur parchemin, de Ferrand, comte de Flandres , et de la comtesse Jeanne , sa femme , du mois de décembre 1226 , par lesquelles ils pardonnent aux bourgeois de Dooai d'avoir suivi le parti du roi contre eux dans les dernières guerres , et confirment leurs lois et coutumes.
H ne reste pins à ces lettres qu'an morceau du scel da comte. Les souris ont mangé la cinquième partie de ce titre. Layette 130. Ces lettres sont copiées dans le Cartulaire T. Folio 12. Armoire 17** Elles sont traduites en langue romane dans le même cartulaire, même folio.
29. Lettres en latin , sur parchemin , du 27 novembre 1227 , de Pierre chevalier seigneur de Lambres , par lesquelles il reconnaît qu'une vente faite à Guy Audefroi et Olivier de Doyeul , bourgeois de Douai , de trois muids et demi de terre situés à Noy elles , tenus de lui en fief, ne lui doivent rien que la droite dime qu'il cède , par motif de piété , à charge par lesdits bourgeois et acquéreurs de payer chaque année cinq sous parisis aux templiers de Douai.
Scel en cire blanche , presqu'cntier, pendant à une double queue de parchemin, layette 437.
30. Obligation de Gerars de Waziers , chevalier , de rendre à Warin , le maieur bourgeois de Douai , dix livres parisis. Geste continence fu faite en Tan de l'incarnation mil et CCXXYIIJ el mois de janvier.
Acle sur parchemin , sans scel. Armoirt 1**, liasse
Acte sur parchemin, non intitulé chirographe
XIIIe SIÈCLE.
passé pardcvant échevins , par lequel Jehaiis de le Vin* choit , chevalier, doit à Olivier de Detmioel et à Jehan, son frère , bourgeois de Douai , 80 muids d'avoine sèche et douze vingt chapons à payer en quatre ans. Ce fu fait en l'an del incarnation nostre Seigneur mil an et CC et XXVII J ans el mois de janvier.
Sans scel. Layette 432.
32. Testament par lequel Waukiers li Petis del Maisiel donne à Isabel, sa femme, tout ce qu'il a. Ce fu fait et tânsde l'incarnation M. CC. XXVIIJ el mois de mars.
Acte surpattàenain , ni signé, ni scellé, ni chirographé. Layette
33. Charte , en latin , de Ferrand , comte de Flandres et de Hainaut, et de la comtesse Jeanne , son épouse , du mois de septembre 1228, par laquelle ils établissent un nouveau mode d'élection de la loi ou échevinage de Douai , et confirment les lois et coutumes que la ville tenait de Philippe , comte de Flandres.
L'échevinage sera renouvelé de 43 mois en 13 mois. Les échevins seront au nombre de seize , savoir-: douze choisis dans les quatre escroetes de la vifle, et quatre au-delà de l'eau. Le serment des échevins sera reçu par le comte de Flandres , ou son bailli ; et à défaut de l'un et de l'autre, par les échevins sortans. Ne pourront être en même temps échevins , les cousins-germains , ni autres parents d'un degré supérieur , ni le beaupète et te gendre. Les échevins sortant après 43 mois d'exercice ne pour» ront pas être réélus. Les échevins ne pourront plus allé* à l'enquête à Arras ni ailleurs, sans le consentement et la volonté du comte de Flandres ; mais ils pourront prendre avis et conseil partout où ils voudront* Lorsque dans lés jugemens il y aura dissidence entre les échevins , la minorité devra suivre l'avis de la majorité. Mais lorsqu'ils seront tous d'accord, celui qui ira contre leurs jugemens sera amendé à leur volonté.
Sceaux fort usés. Layette 432.
Une copie de cette charte se trouve dans les Layettes 54 et 74. Cette même charte est copiée dans le Cartuîaire 7. Folio 42. Arnmre 47«.
Ette<est traduite en langue romane dans le même cartuîaire , FoUo 42. Elle a été vidimée par les doyen «t chapitre de l'église Su-Pierre , le 16 jmtfU 1 4334. LajeUe 430.
XIIIe SIÈCLE.
34. Acte en chirograpbe , sur parchemin , par lequel Simon Bouredel a ravesti Sain train , sa femme , de tout ce qu'il a et goangnier pora et sainte Simon tôt aussi. Ge fu fait en l'an del incarnation nostre Signor mil et deus cens et vint et wit , el mois de décembre.
Layette 154.
35. Obligation , sur parchemin , passée pardevant échevins , par laquelle Margrite de Cawentin , qui fut femme Wautiers l'oncle de Gueulesin , s'engage à payer à Jachemon le Gangeur , bourgeois de Douai , 18 livres 15 sols parisîs à la Saint Remy prochaine. M. CC. XXVIIIJ en avril.
Layette 154.
36. Ban des tondeurs de draps. Il prescrit , entr'autres dispositions , le nombre de draps que les ouvriers peuvent tondre par jour , selon les diverses saisons. Fait en Tan de l'incarnation Notre-Seigneur 1229, le jour St. -Christophe.
Cartulaire L. Folio 55. Armoire 17e.
Ge ban est aussi copié dans le cartulaire 00. Folio 14. Armoire 17e.
37. Copie des lettres de Ferrand, comte de Flandres, et de Jeanne , son épouse , de l'an 1230 , par lesquelles. , en reconnaissance des services qu'il leur a rendus , ils donnent à Jean de Ferté , bourgeois de Douai , 60 muids de brai qui leur sont dus , à titre de fief , par le moulin au brai de Douai , et l'exempte lui et ses successeurs de tout service féodal.
9« liasse du cabinet.
38. Acte en chirographe , sur parchemin , par lequel les échevins et les prud'hommes des villages d'2?rcm et de Gaisnaing , au nombre de 46 , s'obligent ponr leur dame abbesse de Mauboege , à payer à Werin le Maieur , bourgeois de Douai , 800 livres parisis en 4 ans. Toute ceste convenance est faite et lowée devant eskevins de Dowai , à
XIIIe SIÈCLE.
Gaisnaing dehors Voirie en l'an del incarnation mil et GGXXXI , el mois de niai.
Layette iZA.
39. Copie de la charte de Henri , roi d'Angleterre , par laquelle il accorde un sauf-conduit et des privilèges aux marchands de Flandres et du Hainaut qui porteront des marchandises en Angleterre. Le tierche jour de décembre ,1 'an de son règne 21*. ( 1237 ).
Extrait du cartulaire L, folio 30 , vo. Armoire 17e.
Cette charte est aussi copiée dans le cartulaire OO, folio 33. Armoire 17«.
40. Bulle de Grégoire IX , pape , donnée à Interammy, le 17 des kalendes de février, 10* année de son pontificat (1238), adressée à tous les fidèles de l'évêché d'Arras , par laquelle il les invite à faire des aumônes aux maître et frères de la maison des lépreux de S te .-Ma rie , de Douai , lorsqu'ils se présenteront quêtant , pourquoi il accorde à leurs bienfaiteurs dix jours d'indulgence.
Balle en plomb avec le nom du pape , pendant à des lacs de soie. LayeUe 291.
41. Lettres de vente en latin , sur parchemin , faites au mois de juin 1238 , par Wantier, châtelain de Douai , et Wantier, son fils aîné, à Gilles Gastelet , bourgeois d'Arras, de la rivière et de tout le profit de la rivière d'Hamblaing , depuis l'endroit dit le Wez de l'Ecluse jusqu'à Sailly et à Hamblaing , et le droit de parcourir avec son bateau toutes les eaux du vendeur jusqu'à Vitry et à l'étang de Biache.
À ces lettres sont attachés deux sceaux brisés , pendant à des lacs de soie rouge. Layette 330.
Ces mêmes lettres se trouvent dans V armoire lre, liasse 10e.
42. Bans des marchands qui vont en Engleterre , faits par les prud'hommes et marchands de draps d'Ypre et de Douai , et octroies par les échevins. En l'an 1239 , el entrée du mois de mars.
48 xii ie siècle.
Extrait du cartulaire 00 , folio 30 , et du carlulaire LLj folio 47. Armoire 17e.
Ce cartulaire 00 est un recueil des baus et ordonnances publiés par les échevins de Douai sur les manufactures , arts et métiers , et autres matières au 13* siècle.
Nota. Sur la couverture gauche se trouve une feuille d'un nécrologe de l'église collégiale de St.-Amé , sur laquelle sont inscrits les noms des bienfaiteurs de celte église et les sommes que chacun d'eux a données.
Ces divers actes seront analysés à leurs dates.
43. Lettres originales en latin , sur parchemin > de Thomas, comte de Flandres et de Hainaut , et de Jeanne , son épouse , par lesquelles ils donnent à la ville de Douai tous les marais qui l'environnent , et le cours de la Scarpe jusqu'à la borne à Reviron. Donné à Douai au mois de mai 1241.
Le scel du comte est un peu dégradé , celui de la comtesse est perdu. Layette M.
Ces lettres sont transcrites en latin dans le cartulaire L , folio 35, t><>. Armoire 1 7e.
Elles sont traduites en langue romane dans le même cartulaire , folio 36, v°.
Elles ont été vidimées par les doyen et chapitre de St.-Amé , le 12 août 1458. Layette M \.
Elles se trouvent aussi en copie simple , sur papier , en latin et en langue romane , dans la layette 7«.
Elles sont encore copiées dans le cartulaire T, folio 12. Armoire 17«.
Elles sont traduites en langue romane dans le même cartulaire, même folio.
44. Lettres en parchemin , du mois d'avril 1242 , par lesquelles Henri de Hondescote , prévôt de Dowai , et Ide, sa femme , donnent à l'hôpital des Wez un conduit d'eau tiré du fossé de la ville , pour les usages dudit hôpital , lequel sera ouvert tous les dimanches depuis primes jusqu'après vêpres.
Le scel de Henri dégradé , celui de sa femme perdu. Layette 246.
Acte en latin , sur parchemin , par lequel Gossuin
XIIIe SIÈCLE. . 19
de St.-Albin , seigneur de Wagnonville , donne en mariage à son fils Gossuin son fief de Gaverelle. Fait en Tan de notre Seigneur 1243 , la veille de l'annonciation de la bienheureuse Vierge Marie, Scellé en double queue d'un &cel de cire jaune. Layette 27.
46. Ordonnance des échevins de Douai , de 1243 > faisant connaître que Raoul de Ferin , depuis qu'il a été banni de cette ville , a assuré lés échevins qu'ils n'avaient rien à craindre de lui ni des siens.
Extrait du eartulaire QQ , folio 11. Armoire 17e.
47. Copie simple, sur papier, des lettres de Marguerite, dame de Dampiere , par lesquelles elle donne toutes les aises du marais de Flines aux paroissiens de Flines , de Raisce, de Goustices, d'Àuchi, d'Orchies et de Bouvignies. Ces lettres furent données à Orchiesen l'an de l'incarnation Jésus-Christ mil IJe XLIIIJ, el mois d'avril.
Armoire 1™, Liasse 12e.
Ces lettres furent c on Armées par Guillaume , comte de Flandres , sire de Dampierre , au mois de juillet 1248. Armoire 1™. Liasse 12».
48. En Tau de l'incarnation 1244 > en septembre , le châtelain de Dotoai, Wan tiers , fu jugé 2 fois en forfait de 60 livres , par ce qu'il emprisona deux bourgeois de cette ville et les tint en prison toute une nuit. Il les avoit pris sur la mote de la vieze tour par ce qu'ils s'étoient combatus.
Extrait du eartulaire QQ, folio 12. Armoire 17«.
49. Relation consignée dans un registre en parchemin de ce qu'on fit à l'arrivée de la comtesse Margherite à Douai , la nuit de St. -Nicolas an 1244 et de divers faits accomplis à la même époque.
Cartulaire L, folio 66. Armoire 17e.
50. Copie du consentement donné par le châtelain de Douai à ce que ses droits soient réglés au dire et jugement des échevins. En l'an 44.
Cartulaire QQ , folio 11 , vo. Armoire 17e.
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ôl. Ordonnance des échevins de Douai , de 1244 , faisant connaître que GiLlos au Cerf 9 depuis qu'il a été banni de la ville , a assuré les échevins qu'Us n'avaient rien à craindre de lui ni des siens.
Extrait du cartulaire QQ , folio 11. Armoire 17«.
52. Lettres en latin , sur parchemin , de Jean et Bauduîn Davesnes , Guillaume , Gui et Jean de Dampiere , frères , enfants de Marguerite , comtesse de Flandres et de Hainaut , aux échevins et communauté de la ville de Douay , du mois de mars 1245 , par lesquelles ils déclarent avoir prévenu lesdits échevins et communauté que , pour éviter entre eux toute querelle qui pourrait arriver à la mort de leur mère , à cause du partage de sa succession , ils s'en rapportent à l'arbitrage et décision de Louis , roi de France, et de l'évêque de Frascatî , et leur avoir ordonné d'obéir à celui que ces arbitres leur donneront pour comte.
Ces lettres, fort tachées et presqu'illisibles, sont garnies de sceaux dégradés. Layette 130.
A ces lettres en sont attachées d'antres aussi en latin , de la même date , par les mêmes princes , par lesquelles ils déclarent renoncer à tout secours et service des échevins de Douai jusqu'après le jugement rendu* Lettres gâtées , garnies de cinq sceaux un peu dégradés. Layette 130.
Ces lettres sont copiées dans le cartulaire T, folio 25. Armoire 17«.
Elles sont traduites en langue romane dans le même cartulaire, même folio.
53. Ban qui ordonne à ceux qui ont fait des fotdmeê et des tainctures saur les fortereces de la ville , et à ceux qui y ont plantins de les faire ôter avant la S t. -Jean. Défense de faire basse cambre saur la forterece de la ville , dedans à 10 pieds près , ni dehors à 16 pieds près. En l'an 45 (1245) , en mai.
Armoire 17e. Extrait du cartulaire QQ , folio 14 , v<>.
54. Copie sur papier des lettres des doyen et chapitre de St.-Amé, de 1245, qui établissent une paroisse à CàmpFlori pour les Béguines dudit lieu , et en fixent les limites pour
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le cas où cette maison s'agrandirait ; il est bien entendu qu'en attendant , ceux qui occuperaient le terrain non encore affecté aux Béguines et à l'hôpital ne seraient pas de cette paroisse , mais toujours de la paroisse St. -Albin. Sans scel. Armoire lre. Liasse 11*.
55. Ban qui donne moitié à la ville , moitié à la justice de la ville , les biens des étrangers qui appartiennent à or et argent* Ce fut atirëen l'an 1245.
Extrait du cartulaire QQ , folio 15 , v° ; et du cartulaireL , folio 14. Armoire 17 e.
Ban sur les trieves de l'an
Extrait du cartulaire QQ , folio 5, v<>. Armoire 17».
57. Ban que nul ne clame en cette ville sur autrui à ensieut de dettes qui ne soient bonnes et loiales. En 1245.
Extrait du cartulaire L , folio 14 , v<>. Armoire 17».
58. On fait le ban à tous ceux et celles qui gagneront deniers à leurs bras et à leur force , qu'on leur paie leur salaire de la monnaie convenue ou de toute autre monnaie sans ester lins. Ce ban fut crié en l'an 46 (1246) a le cande^ 1er.
Extrait du cartulaire QQ, fol, 18. Armoire 17 es
59. On fait le ban que quiconque werpit héritage dedans le pooir de cette ville le werpisse en pleine halle devant échevins* Ce fut fait en l'an 46 (1246) , 8e jour de février.
Extrait du cartulaire QQ> fol. 16. Armoire 17«.
60. En l'an 1246, en février , les Echevins ont décidé , en pleine halle , qu'ils seraient indemnisés toutes les fois qu'ils sortiraient de la ville avec l'assentiment de leurs compagnons pour fonctionner dans l'intérêt de la ville.
Extrait du cartulaire QQ , fol. 20. Armoire 17e.
61. Ban sur VEswari des tondeurs. Défense aux valles d'appareiller draps , ni couvertures, ni tiretaincs, ni burcls dans la maison de maître si ce n'est pour eux cl leur fa-*
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mille. Ce fut fait en pleine balle en Tan 1246 , au mois de mars.
Extrait du cartulaire 00 , folio 15, t?°. Armoire 17*.
Défense de bâtir à six pieds de la rivière
Jugé par les échevins en pleine halle, en Tan 1246, la dernière semaine de mars. Extrait du cartulaire QQ , folio 15. Armoire 17e.
63. Ban des échevins fait à l'issue de mai 1246 qui punit le faux témoignage de 5 ans et 5 jours de bannissement.
Extrait du cartulaire QQ , foUo 18. Armoire 17e.
64. Les échevins ont enquis par témoignage que la turnée de pierre doit au trinagc de Mortagne 29 deniers , et une lame de marbre uni doit 6 deniers , et la ruxvée de pierre sauvage doit à chaque winage par deçà Mortagne 12 deniers, et toute pierre qu'on amène par eau est réputée sauvage si elle n'est pas taillée. Ce fut enquis en Tan 46 (1246).
Extrait du cartulaire QQ, folio 29, r«. Armoire 17e.
65. Ban sur les incendies. On ordonne aux connétables , chacun dans sa connétablie , de faire faire trois échelles et de se pourvoir de ce qui est nécessaire dans les incendies. On ordonne aussi aux charbonniers , aux veilleurs , aux courtiers , aux déchargeurs et aux porteurs de se rendre aux incendies et d'y porter des moyens de secours. Ce ban fut fait et crié en* l'an 47e (1247) , au mois de janvier.
Extrait du cartulaire QQ , folio 27. Armoire 17e.
66. Ban portant défense de s'obliger de nouveau pour dette sur une lettre ancienne de l'échevinage. Il en faut passer une nouvelle. Ce ban fut fait le dimanche après l'Epiphanie , en l'an 47« (1247).
Extrait du cartulaire QQ, folio 23, v©. Armoire 17«.
67. Ban sur les draps de laine et les tiretaiues. Défense de vendre des draps de Douai au dehors par ceux qui
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n'appartiennent pas au corps des drapiers. Ce ban fat crié en l'an 47e (1247), le 2e jour devant Noire-Dame en mars* Ge ban doit durer cinq ans.
Extrait du cartulaire QQ , folio 25, v°. Armoire 17e.
68. Ban sur les ventes et arrentcmens. Défense d'arrenter une propriété qu'on n'a pas depuis deux ans au moins, et de vendre un héritage si ce n'est pai devant échevins. Ge fut fait en l'an 1247 , au mois de mars.
Extrait du cartulaire QQ, folio 28, tx>. Armoire 17e.
69. Défense à un débiteur de renvoyer son créancier à un changeur , à moins qu'il ne le paie sur-le-champ. Ce fut fait en l'an 47e (1247), en avril.
Extrait du cartulaire QQ , folio 18. Armoire 17e.
70. Défense de faire écouler sur la rue d'autres eau* que les eaux de pluie et des eaux claires. Ce fut fait en l'an 47e (1247) , trois jours avant la nativité de S t.- Jean- Baptiste.
Extrait du cartulaire QQ, folio 21. Armoire 17e.
71. Droits du châtelain au sujet des menus tonlieux qu'il vendit à la ville. Il avait des droits sur les bières dites cervoises et goudales , sur. les miels , les brais d'avoine et les nefs. Cet écrit fut rendu au ch âtelain en la halle en l'an 47« (1247), en juin.
Extrait du cartulaire L , folio 33 , et du cartulaire 00, folio 34 , Vo. Armoire 17e.
Les premiers bourgeois qu'on treuve jures
Otes Boulé d'Ast et Eubers Porceaus de Keit entrèrent en la bourgeoisie de Douai, et jurèrent d'observer les us et coutumes de la ville. Ge fut fait en pleine halle devant échevins, en Tan de l'incarnation 1247, la nuit St. - Pierre entrant août.
Extrait du cartulaire QQ, folio 27 bis , u°. Armoire 17e.
On fait le ban que si un exécuteur testamentaire
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ne déclarait pas la vérité aux échevins et que ceux-ci s'en aperçussent , il serait banni de la ville et ne serait plus reçu en témoignage devant échevins , si ce n'est pour clains ou respeus qu'on ferait sur lui , ou lui sur autrui. Fait en i'an 47e (1247) en octembre.
Extrait du carlulaire QQ , fol. 25 , «o. Armoire 17c.
74. Fondation de l'hôpital du Béguinage p our de pauvres femmes béguines malades et infirmes qui seraient de bon renom , par Gervais de le Yile , bourgeois de Douai , à condition qu'on ne pourra jamais rien changer à ses dispositions. Ce fut fait en pleine halle pardevant échevins , en l'an de l'incarnation notre Seigneur mil CC et quarante siet.
Extrait du cartulaire QQ, fol. 24. Armoire 17*.
75. Ban sur le port d'armes défendues , désignant les noms de ees armes. Fait l'an 1247 , en juin.
Extrait du cartulaire QQ , fol. 1. Armoire 17e.
76. Ban des paiemens qu'on doit faire aux repaires des fêtes de Ligni , de Bar > de Provins et de Troies. Fait en l'an 48e (1248) , en mai.
Extrait du cartulaire 00, fol. 29, u©. ; et du cartulaire Lt, fol. 55. Armoire 17e.
Ce même ban se trouve copié dans le cartulaire L , fol. 30. Armoire 17e.
Il est encore copié dans le cartulaire QQ , fol. 29. Armoire 17e.
77. Ordonnance des échevins , du mois de juin 1248 > qui déclare que la ruelle située entre les maisons de Marien de St.-Àmand et Morand le Vinier et celle située entre les maisons de seigneur Bernars Pilate et Jakemon Musekin , appartiennent à la ville.
Extrait du carlulaire QQ , folio M. Armoire 17e.
78. Ban sur les marchands de draps. Défense aux drapiers et teinturiers d'avoir société ensemble. Crié l'an 48e (1248),
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el mois de décembre. Ce ban doit durer cinq ans en suivant.
Il est barré, et au-dessus est écrit rabattus. Extrait du cartulaire QQM folio 30. Armoire 17e.
79. Ban des détailleurs d'Arras. Les échevius de Douai ont ordonné par l'assentiment des eswardeurs des détailleurs d'Arras , que nul de leur halle d'Arras ne peut vendre draperies de Douai, si ce n'est écarlate verrneille, qu'on ne peut laisser les draps à Arras , sinon en ballots cordés, et qu'on ne peut les déployer que le samedi suivant. Ce fut fait en l'an 49e (1249) , au mois de mai.
Extrait du cartulaire L, folio 49, et du cartulaire 00. Armoire I7«.
80. Les écbevins ont donné et octroyé à Guerartle Cat et à Marien , sa femme , le pain de la maison des malades pour Dieu et en aumône jusques à leur volonté. Ce fut fait en pleine halle , en l'an 49e (1249) , le dimanche avant S t. -Jean.
Extrait du cartulaire QQ , folio 31 , v<>. Armoire 17e.
81. Tonlieux de Douai. Il est à savoir que le jour de la nuit de St.-Pierre , le chapitre de St.-Pierre n'a pas de tonlieu hors des atres. En l'an 1250 , le 1er jour de mars. Il est à savoir que Hues Pietins et Monnars dou Marquiet firent écrire ce tonlieu le mieux qu'ils surent. Mais si l'on trouvait le vieil écrit d'Anchin, on le mettrait à la place de celui-ci.
Extrait du cartulaire L, folio 75, v<>. Armoire 17».
82. Quiconque sortira de la bourgeoisie de la ville , paiera pour droit d'issue en proportion de ce qu'il possède et de ce. que la ville doit. Nul ne peut acheter héritage à Douai , si cet héritage n'est soumis aux us , coutumes et tailles de la ville. En l'an 50e (1250), en avril.
Extrait du cartulaire L t folio 13. Armoire 17e.
83. Il est concordé et atiré en halle par échevins que tous bourgeois ou bourgeoises qui se marient hors de la ville ,
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ou qui marient leurs fils , filles , neveux , nièces , frères ou sœurs , soit au dehors , soit à personnes non soumises aux tailles , qu'ils paieront pour droit d'issue , en raison de ce qu'ils emporteront hors de la ville, et dans la proportion des dettes de la ville. Ce fut fait en l'an 50 (1250), en avril. Extrait du cartulaire QQ t folios 12 et 23. Armoire 17e.
84. Jugement rendu par les échevins , la nuit de Saint- Rem y , en septembre , Tan 50 3 (1250; , par lequel ils décident que suivant la déclaration faite par Gerars de Doway, prévôt , devant échevins , en l'an 1211 , au mois de septembre , Henri de Hondescote n'a aucun droit sur l'héritage qui fut audit Gerars et qui était justiciable des échevins , sauf sur les moulins de la Poterne.
Extrait du cartulaire QQ , folio 31 1 v°. Armoire 17e.
85. 11 est atiré que Nicolas, qui fut rendu à St.-Samson, ne peut jamais être mis en nulle des maisons de la ville , à cause du méfait qu'il a commis en la maison de St. -Jean où il était maître de par échevins. En l'an 1251 , le vendredi devant le jour de mars.
Extrait du cartulaire QQ,foUo 19. Armoire 17e.
86. Il est concordé et atiré en halle par les échevins, que si à cause de la contestation existante entre les échevins et Henri de Hondescote , celui-ci causait quelque dommage aux échevins à l'occasion de leurs fonctions , les échevins le lui rendraient. Ce fut fait deux jours avant l'entrée de juin , l'an 51e (1251).
Extrait du cartulaire QQ , folio 31. Armoire 17e.
87. Ban de la monnaie. On fait le ban qu'on prenne partout pour quatre douisiens un artésien, et pôur deux deniers douisiens une maille artésienne, et pour une maille artésienne un denier douisien et un meriel. Fait le mercredi après St. -Pierre etSt.-Paul , l'an 51e (1251).
Extrait du cartulaire 00, folio 45 , et cartulaire L , folio 72, u°. Armoire 17e.
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88. Sacent tous que les échevins ont donné et octroyé à héritage à Willaume de Goy et à ses héritiers , la porte au Cerf, pour un demi-marc d'héritage par an. Ce fut fait en Tan 1251 , au mois de décembre.
Extrait du cartulaire QQ, folio 34. Armoire 17».
89. Ban qui défend de jeter des ordures et immondices près les marchés à la viande et au pain , dans les fontaines et dans les rivières. Fait Tan 51? (1251).
Extrait du cartulaire L, folio 16. Armoire 17e.
90. Ban des marchands de Bourgogne. Il est défendu de vendre draps en Champagne ni en Flandres après les fêtes» Il est également défendu de mêler boure en drap , de faire mêlée (rixe) , d'amener folle femme en l'hôtel... Les esuxtrdeurs ont le droit de prendre trêves. Nuls marchands de Douai ne peuvent vendre draps ni tiretaines à quiconque contre qui on aurait porté plainte , avant qu'ils n'aient payé les deniers dus au plaignant. Cet atirement fut fait et octroyé aux eswardeurs de Bourgogne , par les échevins , en halle, en Tan de l'incarnation de notre Seigneur 1252 , au mois de février.
Extrait du cartulaire 00 , folio 27. Armoire 17«.
91 . Serment prêté par Guy , comte de Flandres , aux échevins, en pleine halle, l'an 1252, le dimanche devant la fête de Notre-Dame, en mars. Ce serment doit être fait par tous les seigneurs de Flandres.
Extrait du cartulaire QQ , folio 29. Armoire Î7«.
92. Ban sur ce qui appartient aux connétables quandla ville doit aller à la guerre. Ordre est donné aux anciens connétables de remettre aux nouveaux tout ce qui peut servir à la guerre. Fait Tan 52e (1252) , en mi-avril.
Extrait du cartulaire 00, folio 43. Armoire 17e.
Ce même ban est copié dans le cartulaire L , folio! I. Armoire 17e«
Les échevins ont «donné à.Pieron de Hasnon , la porte
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des Weis telle qu'elle est pour un demi-inarc par an. En Tan de l'incarnation 1252, au mois de juin. Extrait du carlulaire QQ , folio 34. Armoire 17e.
94. Original en latin , sur parchemin , de la vente du tordieu de la foire de la veille et du jour de St. -Pierre d'août par MM. du chapitre de St.-Pierre de Douai aux échevins de la même ville , pour cinq fertons de rente annuelle. Fait au mois de juillet 1252.
Scel bien conservé. Layette 46e, liasse 7e.
Cet acte est copié dans le cartulaire T, folio 10. Armoire 17e.
Il est traduit en langue romane dans le même cartulaire, même folio.
95. Lettres de rachat de la terre de Flandres , par Guy, comte de Flandres , fils de la comtesse Marguerite , pour le prix de 1250 livres d'Artois. Du jeudi après le dimanche précédant le grant carême 52e (1252).
Extrait du cartulaire QQ , folio 36. Armoire 17e.
96. Ban sur les mires. On défend aux mires (chirurgiens) d'exercer en ville sans le consentement des échevins. Fait le dimanche avant Pâquc close, Tan 52e (1252).
Extrait du cartulaire T, folio 75. Armoire 17e.
97. Serment fait par Jehan de Lers, en sa qualité de bailli de Douai , en pleine halle, Tan 1253 , à demi-mai , ainsi que devront le faire ses successeurs.
Extrait du cartulaire QQ , folio 30. Armoire 1 7e.
98. Ban sur la guerre. On ordonne aux bourgeois d'avoir leurs armes, chevaux et tous instrumens prêts, de manière à pouvoir partir pour la guerre du jour au lendemain , et aux connétables d'avoir leurs charrettes et attirails de guerre toujours disposés à partir aussitôt que les échevins donneront le signal du départ. Fait l'an 53e (1253).
Extrait du cartulaire L,fol.T\ , fol. 25 , v<>. Armoire 17*.
Ce ban est aussi copie dans le cartulaire 00, folio 44. Armoire 17o.
Copie sur papier , des lettres de Pierre , ministre
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de l'église d'Arras , du lundi après le dimanche où Ton chante inmcamt me , par lesquelles il déclare avoir vu les lettres de Jacques , son prédécesseur , accordant que les femmes qui seront reçues à l'hôpital de Camp Flory et qui y décéderont lui appartiennent. En 1253 , la veille de sainte Marie Magdeleine.
Sans scel. Armoire liasse iU.
100. Les deux basses justices sont fixées et séparées en vertu de décision des échevins par le milieu du fil de l'eau au pont à le laigne. Ce fut dit Tan 54e ( 1254 ) , deux jours avant l'entrée de mars.
Extrait du cartulaire L, folio 19. Armoire 17e.
101. Ban des fevtriers et des sarpillières bleues. On détermine les conditions de la fabrication et de la vente de ces marchandises, Ce fut fait l'an 1254 , au mois d'avril.
Extrait du cartulaire 00, folio 20. Armoire 17».
Ce même ban est copié dans le cartulaire T, oli o 32. Armoire 17«.
102. Les échevins ont donné à maître Gomeir le M iclet et à ses héritiers , la porte d'Equerchin , ainsi qu'elle siet , pour un demi-marc d'héri tage par an. Ce fut fait en l'an 54e (1254) , en juillet.
Extrait du cartulaire QQ , folio 54. Armoire 17e.
103. Ban des meuniers. On fait défense aux meuniers de prendre plus d'un boisliel pour mouture de deux ras i ères de blé. Ce fut fait l'an de l'incarnation 1254 , au mois de décembre.
Extrait du cartulaire 00 , folio M» Armoire 17e.
104. Ban qui fixe le prix de la goudale à 2 deniers douisiens \elot, de lacervoise à un denier douisien et des autres boires de grain. Fait l'an 54e (1254), le dimanche avant la Chandeleur.
Extrait du cartulaire QQ, folio 13. Armoire 17e.
105. Lettres de 1254 , de Jakemes , doyen de Saint- Pierre et de tout le chapitre ? par lesquelles ils vendent à
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monseigneur Pieron Orighe , chevalier , la maison qui était à monseigneur le chanoine Pieron de Deuwioel , sise auprès de la Magdeleine, pour affecter le tiers du produit de la vente au paiement de la dîme de Marke qu'ils ont achetée à Alexandre de Marke , à condition qu'à la mort d'Orighe, cette maison i estera à toujours aux chapelains résidant à la Magdeleine.
Armoire 1*« , liasse 8e.
106. Les échevins ont donné à héritage à Aloul le Gambier et à ses héritiers , la porte Vakerece et la terre jusqu'à sa maison , pour un marc et demi d'héritage par an. Ce fut fait en l'an 55e (1255) , au mois de septembre.
Extrait du cartulaire QQ, folio 33, vo. Armoire 17 e.
107. Lettres en latin , sur parchemin , de la comtesse Marguerite et du comte Guy, son 61s, en forme de vidimus de celles des échevins de Douai du mois de mars 1256 , par lesquelles ils s'obligent à faire exécuter le traité passé entre eux et Monseigneur Flourent , tuteur de Flourent , son neveu , comte de Hollande.
Sceaux entiers de Marguerite et de Guy. Layette 138. Ces lettres sont copiées dans le cartulaire T, folio 14. Armoire 17«. Elles sont traduites en langue romane dans le même cartulaire , même folio.
108. Il est atiré que les clercs et sergens de la ville ne peuvent jamais recevoir les amendes de la ville. Fait l'an 56* (1256).
Extrait du cartulaire QQ, folio 36 , t>». Armoire 17e.
109. Les Echevins ont atiré en pleine halle , pour le mieux de la ville , qu'il doit y avoir de la ruelle Renier dé Goy , qui est au mes, jusqu'en la rue des Foulons , une ruelle commune et suffisante. L'an 56* (1256).
Extrait du cartulaire QQ, folio 38, v». Armoire 17».
Ban ou ordonnance des marchands qui vont en Angleterre
Les prud'hommes et marchands de Douai qui vont eu Angleterre ont réglé , avec l'assentiment des échevins , les conditions que doivent remplir les bourgeois et marchands de Douai qui vont vendre des draps aux cinq fêtes d'Angleterre, Ce fut fait et octroyé en l'échevinage Bienart Pilate , Gerart dou M arquiet et Jaquemon Poriel en l'an de l'incarnation 1257 au mois de janvier.
Extrait du cartulaire L, foUo 27; et du cartulaire 00, folio 30, v°. Armoire 17«.
112. Lettres en latin, du mois de février 1257, de Jacques , évêque d'Arras , approuvant l'érection de l'église Notre-Dame à Douai , en paroisse , faite par les prévôt , doyen et chapitre de l'église collégiale de S t. -Pierre , du mois d'octobre 1257.
Armoire 1", liasse 10*.
113. Ban portant que les échevins et les paiseurs seront indemnisés par la ville , s'il leur arrive quelque dommage pour des jugemens qu'ils auraient rendus. Au mois de novembre 1257.
Extrait du cartulaire QQ , folio 32 , v<>. Armoire 17e.
114. Ban portant que quiconque tuerait bourgeois ou bourgeoise ou fils de bourgeois en cette ville ou ailleurs , si ce n'est à son corps deffendant , serait banni à toujours de la ville. En l'an 57e (1257) , en décembre.
Extrait du cartulaire QQ , folio 41. Armoire 17e.
115. Madame Isabeau de Riuslai et Madame Agnès de Montegni sont convenues pardevant échevins , en halle , sous la foi du serment , qu'elles s'en rapporteraient au
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jugement des écbevins pour ce qui concerne l'héritage de Yeuwage, Ce fut fait et renouvelé par l'assentiment des parties Tan 1258 , le dimanche après le premier jour du mois d'avril.
Extrait du cartulaire QQ , folio 39. Armoire 17e.
116. Par rapport au débat existant entre Mesdames Isabel de Riuslai et Agnès de Montegni, au sujet de l'héritage de Yeuwage , les échevins déclarent qu'ils n'ont pas à se mêler de cet héritage , mais que si aucune aventure était advenue ou advenait sur cet euwage, ils se réservent le droit du seigneur de la terre qui appartient à l'échévinage, ainsi que le droit de l'éche binage et celui de la ville* Ce fut dit l'an de l'incarnation 1258 , le lendemain du jour St. -Martin en hiver.
Extrait du cartulaire QQ, folio 39. Armoire 17e.
117. Les échevins donnent en arrentement la porte d'Arras ainsi qu'elle, sied. Ce fut fait l'an 58e (1258) , le lendemain de St. -Nicolas au mois de décembre.
Extrait du cartulaire QQ , folio 37. Armoire 17e.
118. Les bourgeois sont hors de bannissement et des forfais d'assises envers les clercs et les clercs envers les bourgeois des méfaits que les uns font envers les autres. L'an 58* (1258) , la nuit de la Conversion de St.- Paul , sauf le ban et l'assise de la paix.
Extrait du cartulaire QQ , folio 40. Armoire 1 7e.
Ce même acte est copié dans le cartulaire L , folio 7. Armoiré 17«.
119. En l'an 59e (1259) , le dimanche avant Pâques Fleuries, Bernars Pilate et autres échevins, comptèrent à la maison St.-Jehan des trouvés 94 1 14 8 1 <* de rente annuelle.
Extrait du cartulaire L, folio 67. Armoire 17«.
120. Lettres en latin de Guy, comte de Flandre , sur la fabrication et le commerce de sel en Flandre. Données l'an du Seigneur 1260 , le second dimanche après l'Exaltation de la Ste, -Croix.
Extrait du cartulaire L, folio 74. Armoire 17e.
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. 141. Rélc €B parchemin , ou eartulaire 4e la maison el hôpital des béguine* de Camp Flerit » contenant des lettres de Marguerite , comtesse de Flandre , qui penpçtyent de. bâtir des maison* au lieu de Ççmp Florii pour de* femmes béguines , i condition qu/eUes seront soumiw * une supérieure dite souveraine ? et que si on y plaçait une personne toupchonneuse et qui ne fut convenable au béguinage , elle perdrait la maison , et il y en serait placé une autre par la maîtresse ou souveraine du lieu. Du samedi après l'Apparition r 1200,
122. Il est ctliré que les 4 marcs d'héritage que la table du S(>-Esprit a, sur la maison d'Emmain Rousseiç , en la rue au Gerf , demeureront à cette table tant qu'elle sera en bon étaU Mais si la table faillit , JJiernars Pilate a consenti à ce <gu/un marc fut donné aux meseaux > un autre aux Chartriers , et que les deux autre? fussent mis aux mains des échevîns pour les pauvres de la ville. Ce wcrp fut fait l'an 1261 , au mois de mars*
Extrait du eartulaire QQ , foUo 42, t><>. Armoire 17e.
123. Ban qui défend de servir ou de faire servir du clairet pour noces» L^an 61* (1261), en avrrL
Entrait du, eartulaire QQ, fol. 38. ^rmqire \7& 12^. A propos du jugejmept qu'ils ont fait de monsci^ gneurHuon» de Douai , les échevîns ont renouvelé cet atîren^ent que .les écjhevins seront inderniiisés par la ville s'ij leur *rriye quelque ôJPïPWIge pour les jugeniens qu'ils auront rendus. En août 1261 4 Extrait du eartulaire QQ , fol. 35. Armoire 17«. ]2$. Lettres en latin d'Edouard , roi d'Angleterre * du 8 novembre , huitième armée de son règne , qui confirment celle du roi H^nri III 9 $on ayeul , du %4 novembre , quarante-cinquième année de son règne (1261 , par lesquelles il donne aux bourgeois et marchands de Douai Je privilège
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de ne pouvoir être arrêtés pour dettes non contràctées par eux-mêmes, les décharge eux et leurs marchandises de tous droits d'entrée et d'aubaine , et dans le cas ou la guerre serait déclarée entre la France et l'Angleterre , leur accorde quarante jours à compter de celui où ils en seraient avertis pour se retirer librement eux et leurs biens.
Extrait du cartulàire T, folio 8. Armoire 17*.
Ces mêmes lettres sont traduites en langue romane dans le même cartulàire, même foho.
126. Ban qui défend de tendre des filets , de mettre des obstacles ou de causer du dommage au vivier le Comte qui se trouve entre Douai et Lanibres.
Ce ban est révoqué le dernier jour de mars , l'an 61* (1261).
Extrait du cartulàire QQ , folio 6. Armoire 17«.
127. Ban sur la draperie de Douai , que les échevins atirerent l'au 61* (1261). Ce ban fixait la quantité de pièces que chaque drapier pouvait faire en un an.
0 est écrit en marge : ce ban ne vaut rien. Extrait du cartulàire 00, folio 27. Armoire 17e.
128. Accord que les marchands de Flandre firent en Angleterre.
Les marchands de Gand , d'Ypre , de Douai , de Cambrai et de Dikemmes, qui achètent des laines d'Abbaye en Angleterre, font connaître aux échevins de leurs villes respectives comme à leurs seigneurs et souverains , qu'à la dernière fête de Norantohne , ils ont fait un accord et une alliance entre eux; qu'ils ont établi dans chacune de ces cinq villes un homme pour apprécier le tort qui' leur serait fait par tout homme de religion ou tous marchands d'Angleterre , qui dans leurs ventes useraient de faux poids , de fausse appareillureoto de fausse marchandise , ainsi que pour les admonester et les amender. Ils sont aussi convenus que ceux qui font partie de leur alliance ou qui y entreront,
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he pourront marchander eux-mêmes ni faire marchànder pour eux-mêmes par ruse ou par fraude avant d'avoir payé tout dommage à celui qui aurait à se plaindre d'eux; Ce fut fait en Tan de l'incarnation 61e (1261).
Extrait du carlulairé 00, fol. 32. Armoire 17e.
Ce même accord est aussi copié dans le cartulaire L, folio 29. Armoire 17e.
129. Paix faite par les eswafdeurs des paix entre Huet Boine Broke et Girardin Goulet, avec les formalités usitées, entr 'autres celle du baise-main. Ghirographe en parchemin, de l'an de Incarnation notre Seigneur 1262 , au mois de février , le jour du Behourdir.
Armoire !*•, liasse 11*4
130. Ricars del Marchiet et Thiebaus > bailli de Douai, ont reconnu devoir à Watier Pilate 600 livres parisis qu'ils paieront â son commandement quinze jours avant l'issue de cet échevinage , Tan 62' (1262) , le lendemain du jour Su- Pierre , entrant août.
Extrait du cartulaire QQ, folio 43. Armoire lt*.
131 . Ban qui défend à ceux qui vendent vin , miel , cer*voise pu goudale , de donner à boire ou de tenir assemblée pour boire dans leurs maisons , si ce n'est à des gens qui ne font que passer. L'an 62e (1362) , la nuit de St.-Vaast*
Extrait du cartulaire QQ, fol. 6. Armoire 17e.
153. L'an de l'incarnation 1263, le mardi après mi-mars, d'après le compte arrêté par les échevins , la maison dés malades avait apparent 412 liv. 14 deniers 182 liv, de rente par an et 28 muids 5 rasières 2 coupes et demie de terre.
Extrait du cartulaire L, folio 67. Armoire 17«.
133. Il est utiré par les échevins que les deniers provenant des amendes de ceux qui se sont parjurés seront em*ployésà la forteresse de la ville et au curage des fossés; L'an 1263, au mois d'avril.
Extrait du cartulaire QQ , folio AO. Armoire 17e;
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134. On a octroyé à Gilton Damerîa une pièce de terre au pont de la Neufville. L'an 1363, en avril.
Extrait du eartulaire QQ, fol. 41. Armoire 47«.
135. Cbarte traduite en roman du roi Henri , d'Angleterre, de l'achat que ceux de Douai firent des franchim et des murages en Angleterre. Ce fut donné à Westminster , le 24e jour de novembre , en Tan 1263.
Extrait du eartulaire OO, folio 34. Armoire 17«. Celte même charte est transcrite en latia dans le eartulaire l, fol* 4$. Armoire 17«.
Elle est suivie de la traduction en langue romane.
136. Lettres sur parchemin , de Watiers, châtelain de Douai , du mois de décembre 1263 , par lesquelles il vend, du consentement de Marguerite , comtesse de Flandres et du Hainaut , aux échevins et à toute la communauté de la ville de Douai tous ses menus tonlieux , excepté celui de la rivière qu'il tenait en fief de ladite dame.
A ces lettres pend le scel dudit Watiers à une gance plate de soie rouge. Layette 215.
Ces mêmes lettres sont copiées dans le eartulaire T, folio 27. Armoire 17e.
137. Ban sur les boulangers , de Tan 1263 , la nuit de St.-Luc.
Extrait du eartulaire OO. folio GO, et du eartulaire £, folio 54. Armoire 17e.
138. Essais des noires monnaies qui furent faits à Douai l'an 63« (1263).
Extrait du eartulaire l , folio 62. Armoire 17«.
139. Compte rendu par Bernard Pilate , des Tentes dues pai Baudede Devioel aux Meseaitx , aux Chartriers , à St.- Jean devant St-Pierre, à S t. -Sa m son, à l'hôpital des Wez, à St.-Amé , à l'hôpital du camp fhrti, etc. , etc. Ce compte fut fait en halle devant échevins , en Tan de l'incarnation 1264 , le jour de l'Epiphanie.
Extrait du eartulaire QQ , folio 42. Armoire 17«.
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140. D'après le compte rendu en l'an de l'incarnation 1264 , la nuit de St.-Vaast , au mois de juillet , par Rofier, maître des Chartriers , l'hôpital des Chartriers avait 136 Lit. de rente par an , 4 mitids et sept coupes et demie de Mé de rente , 11 coupes d'avoine et 25 muids de terre par amendement.
Êcètroit du cartulaireL, folio 67. Armoire 17e.
141. Ravestisseraent de Pierre Bonebroque et de Ma rien, sa femme , fille de Thibaut , bailli de Douai. Ckirogrâphe en parchemin passé devant échevins en Tan de l'incarnation notre Seigneur 1264 , au mois de juillet.
Layette 138*
142. En Tan 64e (1264), le mardi avant mi-aout, d'après le compte rendu par J&iernars Pilate et autres , l'hôpital des Wes avait net 120 livres 19 sous, de rente annuelle.
Jùetomit du emrtulmre L , folio 67. Armoire 1 7«.
143. Lettres , s*r parchemin , de Marguerite , comtesse de Flandres et du Hainaut > et de Guy , son fils , comte de Flandres et marquis de Namur , de Tan 1265, le samedi après le jour delà Résurrection , qui fut l'onzième jour à l'entrée du mois d'avril , par lesquelles ils donnent aux échevins de Douai et à la communauté toute la pièce de de terre qu'on appelle Waskm t entre k rivière > le manoir du temple et la dernière maison de la rue des Wez , à charge de douze deniers douisiens de rente par an.
A ces lettres, qui .sont an peu gâtées dans le mttieu, tout attachés deux sceaux, Tua de la comtesse Marguerite , qui est entier, l'autre -du comte Gui , qui est cassé et dont une moitié est perdue. Layette 130.
Ces lettres sont copiées dans le cartulaire T, fol. 15. Armoire 17e.
Elles sont aussi copiées dans le cartulàireL, fol. 1B. Armoire 17». - 144* Lettres , sur parchemin , de Marguerite, comtesse de Flandres , et de Guy , son fils , du onzième jour d'avril 1265, pat* lesquelles ils accordent aux échevins.et à la communauté de la ville de Douai , une franche fêta annuelle,
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â commencer le dimanche avant F Ascension jusqu'à la veille de Pentecôte.
A ces lettres pendent deux sceaux, celui de la comtesse réduit à moitié, et celui du comte entier et bien conservé. Layette 130. , Ces lettres sont copiées dans le aartulaire T, folio 15. Armoire 17e, Elles sont encore copiées dans le cartulaire L,fol. 77. Armoire 17e,
145. Bulle en latin , sur parchemin , de Clément IV , donnée à Peruse le 8 des ides de mai , première année çle son pontificat (1265) , adressée aux. maître et lépreux çle Douai et au chantre de l'église d'Àrras par laquelle il le charge de faire rendre aux susdits lépreux, les biens qu'on leur pourrait retenir ou cacher.
Bulle en plomb avec le nom du pape , pendant à des lacs de ficelle en chanvre. Layette 291.
- 146. Rouleau en parchemin , intitulé Brie f de l^etwart as parées , ou règlement sur le marché aux herbes. Il fait dé^fense de vendre des herbes ailleurs que sur l'emplacement désigné hors la porte de St. -Nicolas. Ce fut faj t en Tan 1265, au mois de mai.
Layette 134-
147. Ban sur les bateliers qui chargent bois ou charbon. Fait en l'an 1265 , le dimanche avant le jour S t. -Thomas , en décembre.
Extrait du cartulaire OO , folio 41 , v°. Armoire 17«.
148. Essai des monnaies de 'Hollande , fait à Douai Tan 1265 , le lundi après Noël.
Extrait du cartulaire L , folio 24 , v°. Armoire 17*.
149. Ban qui ordonne aux forains de vendre le même jour le poisson d'eau, douce qu'ils apportent au marche» Fait l'an 65* (1265) , le samedi après St. -Mathieu.
Extrait du cartulaire 00, fol. 55. Armoire 17e.
150. Ban qui défend de dire des injures et de porter/ des coups à autrui. Fait l'an 65e (1265) , le lendemain de, l'exaltation de la Sainte-Croix.
fSxtrait du cartulaire L , folio 26. Armoire 17e.
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151 ♦ Ban des buriaus, des roies et des biffes, qui fut publié en Tau 66« (1266), le jour St. -Jean -Baptiste. (Drap* et étoffes de diverses qualités), Extrait du cartulaire 00 , folio \7. Armoire 1 7*
152. Ban des pouriaus ; défense de mener les porcs dans les marais de la ville s'ils n'ont aniel H musiel. Fait l'an 66e (1266) , en novembre.
Extrait du cartulaire 00, folio 40. Armoire 17e.
153. Copie , sur papier , authentique et légalisée , d'un jugement rendu par la comtesse Marguerite , l'an 1266 , entre le seigneur de 'Waziers et les échevins de Douai < qui déclare que le droit de justice haute et basse sur les lieux et maisons qui sont entre la chaussée et la rivière jusqu'au Pont-ÀrRaches et sur les marais et pâtures de Waziers , appartient aux échevins de Donaj.
Layette 180.
154. • Lettres , sur parchemin , de Marguerite , comtesse de Flandre et de Hainaut ^ du mois de novembre 1267 , qui confirment un jugement rendu en sa cour de Douai,, sur le rapport de trois arbitres , lequel décide que le se** gneur de Waaiers n'a pas de droit sur les marais et pâturages entre la chaussée de Racbes et la Scarpe , et que la justice haute et basse appartient aui échevins de Douai*
A ces lettres pend le scel de la comtesse. Layette 331-
Ces lettres sont copiées dans le cartulaire T» Armoire 17*. .
155. Marché fait entre les échevins et la famille Jakemon , qui s'engage pour un prix déterminé à réparer la forteresse de la ville , depuis la porte des Wez jusqu'à la porte St.-N icolas , et à. refaire tous les murs à partir des fondations. Ce fut fait en l'an de l'incarnation Notre Seigneur 1268 , au mots d'avril.
Layette 138.
156. Vidimus de vente , sur parchemin , par Watier de Douai , sire de Waskehal , fils de palier , châtelain, de
krtie srêtaL'E.
tfoiiai , aux ëclievihs àe lkdîté vitte , des forages des eer~ vîntes, dès goudales , des mies èt dès Mies , sans- service de fief, de l'an 1268 , au mois dfe juillet , àp^otftèe par Marguerite , comtèssè de Ylandrè , l'an de l'incwhalion J268 , le jouir de St.-Pierre et St.-Pàuk A cet acte pend le sceau de Watier de Douai. layette 51«. Liasse 1". * Ces lettres sont copiées dans le cartukdre T, folio 27. Armoire 17«.
157. Vidi ruas sur parchemin de la vente ci-dessus , du mois de juillet 1268.
A cet acte pend un scel à une double queue 4* parchemin. Layette SI*. Liasse Ire.
158. lettres en parchemin de la comtesse Marguerite» du lundi après le jour de St. -Nicolas 1268 , par lesquelles elle crée sept prud'hommes pour remplir les fonctions de jwriseurs.
Les échevins , dans les trois jours de leur nomir&tiba , devront élire sept loiaus bourgeois de Doûi i pour faire lès -pais des Weres iforteus , des haines et de toutes autres -discordes qui adriendraient à Douai ou ailleurs entre fiour*» geois et fils de bourgeois de Dàaw Lee paiseurs doi Vent prêter serment au bailli , en présence des échevins , de foire leur office de paiserie bien et totalement. Les paiseurs ne resteront pas plus long-temps en fonctions que tes écbetins qui les auront élus, Scel entier pendant à des lacs de soie rouge. Layette 130f Ces lettres sont copiées dans le cartulaire T , folio 1&. Armait* 17».
159. Lettres de Marguerite, comtesse de Fhndre, et de Guy , sèn fils , du lundi âpres la tgùinsaine de la €haude-r leur 1269 , par lesquelles ils donnent an échevins et à la communauté de la ville de Douai tout le marais et toute la pièce de terre qui sient entre le temple de Douai et entre la makidrerie de Garbigny , depuis la chaussée de pouai à Raches jusqu'à la rivière.
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A ces lettres en parchemin {tendent déo* sceau* , <telui de la comtesse, entier» telftide son fils , dégradé.
. Zoyrtfe 130.
Ces lettres «e trouvent en copie dans la £2e liane du cabinet. Elles sont copiées dans le cartulaire T> folio 16. Armoire 17*.
160. Ban du pur St.-Clément en l'an 69e (1269), en novembre , qui défend de vendre des maisons sises en ville en augmentant les rentes dont ces maisous sont grevée* actuellement.
Extrait du cartulaire L, folio Ô. Armoire 17e.
161. Lettres de Guy , comte de* Flandre , qui confirme l'exemption des tailles et assis à l'hôpital des Béguines 9 du mois d'août 1270.
Sur papier sansscel. Armoire 1", liasse lie. 163. Acte en parchemin , ayant pour titre : Chest li escris de le justice de Douay et les droitures des moelins.
Chaque étal où l'on vend pain en deçà de la rivière doit par an à la St.-Rem y , 4 sols 6 déniées douisiens. Si celui qui tient étal est du cens de St.-Awç et sa femme aussi f . il ne doit que la moitié du droit ; si l'un des deux époux seulement est du cens de St.-Amé , il doit les 3/4 du droit*
Chaque ^1 de bouclier doit 7 deniers double** par an. Chaque étal ou Von vend poivre -, suif ou graisse de porc , 7 deniers doubiens ; si l'étal ne fait pas saillie hors de la maison de plus d'un demi-pied , on ne doit rien. Chacun peut vendre sur tant d'étaux qu!il veut , en payant ud seul étalage,
Chaque cuve de foulon doit % deniers douisiens par an , et chaque grande cuve 5 deniers douisiens, • Gfcaque brasserie doit 12 deniers douisiens à la St.-Retny , pour l'eau , et faute de paiement on ne peut prendre pour gage que le chaudron , ou l'entonnoir , eu la poulie*
Tous biens non réclatnés appartiennent à la justice' du lieu, -
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De faux argent les justices ont le tiers.
Les faux poids , les fausses balances et les fausses mesures appartiennent à la justice du lieu , et le tiers de l'amende et le denier douisien en sus quand le faussaire est condamné au feu.
Les arbres tombés ou coupés sur les chemins appartiennent à la justice.
On doit pour chaque ajournement fait par échevins sur chaque daim ( assignation ou demande de paiement ), 12 deniers douisiens ; de chaque saisie , quand il y a échevins , 12 deniers douisiens ; de chaque arrêt fait par échevins , 12 deniers douisiens.
Quiconque paie sa dette par jugement et n'acquitte pas les frais de son emprisonnement ou ceux de sa poursuite , est amendé envers la justice de 12 deniers douisiens. Si celui qui claime (qui assigne) ne comparaît pas au jour fixé, il est à 3 sols douisiens ; si celui sur qui t>n a vlaimé ( qui est assigne') ne comparait pas , il est à 4 sols douisiens pour chaque daim ; si celui qui daime se trompe sur la somme qu'il demande, il est à 3 sols douisiens pour chaque daim ; si celui sur qui on a daimé se trompe , il est à 10 sols douisiens de chaque daim. Le premier aide de la justice a 7 sols douisiens et le second 4 pour chaque daim.
On ne peut prendre gage de rente ou de lofer sans la justice du lieu , si ce n'est pour le compte de la ville , et la justice a 12 douisiens.
Le prévôt doit garder par le conseil des échevins les for-i tifications de la ville , les fossés et les eaux d'alentour et au-dessus jusqu'à Biache , et celui qui cause quelque dommage auxdites fortifications est à 3 sols douisiens , dont le prévôt , la ville et la fortification ont chacun le tiers ; et si on y plante arbres ou pilots , ou autrement , sans permission des échevins , on est à l'amende de 60 sols 1 denier au profit du prévit , comine pour les contraventions sur l'eau , mais seulement après jugement des échevins. ,; <
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Si Ton fait entrée de çave, treille ou saillie contre l'ordonnance , sans la permission des échevins , on paie l'amende de (JO sols 1 denier an profit de la justice du lieu (UfrécôtJ , et le prévôt ou son commis doit être appelé quand on donne cette permission.
Le prévôt doit garder toutes les prisons de daim et de respeuçc ( des arrêtés pour dettes ) ; et nul ne peut les empri^ sonner dans les sept jours et les sept nuits , si ce n'est par le ministère du prévôt ou de sa justice.
Personne ne peut ériger un moulin en cette ville sans la permission et le consentement des échevins et du prévôt. Nul moulin dans lequel le prévôt a sa part , comme le moulin des Wés , le moulin au Brai , le moulin neuf ( celui de la Prqirie ) , le moulin du Pont-à-l'Herbe , vers Ste.- Catherine , et le moulin d'Escôùffliel , ne peut être Tendu à l'insu du prévôt , parce qu'il a le droit de le prendre pour le prix d'un autre. Si l'un des 'propriétaires des cinq moulins susdits* vient à mourir, aussitôt après son enterrement , son héritier rentré dans la maison doit prendre deux meuniers et venir au prévôt ou à son commis relever, sa mosneri» et payer un setier de vin au prix fixé par la ville ; et s'il négligeait de le faire . le prévôt prendrait la part de cet héritier jusqu'à ce qu'il ait payé son relief. Le prévôt doit faire venir l'eau aux moulins et la répartir entre chaque moulin.
Layette M. Liasse U*.
Le prévôt de Douai avait un fief appelé la justice de Potes , ou sim* plement justice , nom que portait ausSicelui qui en remplissait les fonctions 9 consistant à saisir et arrêter les personnes , marchandises ou biens des forains débiteurs de bourgeois ou autres , à saisir aussi les bourgeois , leurs marchandises , meubles , maisons et héritages , quand ils s'étaient obligés par contrat ; à recevoir le produit des Ventes , à en faire la distribution aux créanciers d'après les ordres ou sentences des échevins. '
163. L'argent des orphelins est placé par les échevins, Extrait du cartulaire QQ , foliç $6. Armoire 17«.
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î64. Copie sur un registre en parchemin des grandes lettres-patentes de Margaerite , comtesse de Flandre , dix 3 mai 1271 , désignant Nominativement les denrées et marchandises qui doivent tinage , et les sommes Ou pièces en nature que chacune d'elles doit dans chaque endroit ou tes villages sont établis depuis Douai jusqu*à Rupelnionde, et depuis ftupelmonde jusqu'à Valenctennes.
TjayetteÂfr,
Ces lettres originales sont reliées en marocain rouge , denfeeHe d'or , grbnd in-folio * et se trouvent dans V&rmoire 17«.
Ces lettres sont aussi copiées sur un rouleau en parcheanandéposé dans la layette 389.
Elles sont encore copiées dans le cartulaire T, folio 16, Armoire
165* Maoeêtissement de Gérard du Markiet et de Jehanain Lanstiere , sa femme,. Ce fut fait Tan de l'incarnation 1271 y le dimanche après le jour St.-Jean.
Extrait du wrtoMre QQ , folio 32. Armoire 17e, '■<- $66. Droits que les échevios et la communauté «le Douai drivent -prendre au vimgt d'fisearpél , qui appartenait à Gtaion de ifootigny , chevalier., .au jour où cette enquête fut faite* en Septembre 1*271.
• Jmmite **• , liasse 15e.
167. Lettres , sur parchemin, de Guy, seigneur de Mon*» tigoy , du mois de septembre 1271 , portant vente de son tonlieu et vinage d*£scarpel aux échevins et à la communauté de Douai •
Dette sceaux sont attachés <à ces lettres. Ityrtfe $1$.
Ces lettres sont copiées dans le cartulaire T, folio Armoire 47*.
168. Lettres, sur parchemin , de Marguerite^ comtesse de Flandre, et de Guy , son fils, de Tan 1271 , au mois de «eptembre vie jour de la Nativité Notre-Dame, par lesquelles ils conGrment la vente du vinage d'Escarpel , dep*is le pont des Béguines jusqu'à l'Escarpel, faite aux échevins de Douai par Guy de Montigny.
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A ces lettres pendent le* sceaux entiers de la comtesse Marguerite et du comteGuy. loyettfi 215.
Ces lettres sont copiées dans le cartulaire T, folio 22. Armoire il»*
169. Lettres, sur parchemin , de Marguerite , comtesse de Flandre , et de Goy » son fils , du mardi après Uféfç Notre-Dame , en mars 1274 , par lesquelles Us s'obligent à faire rendre par les autres Tilles de Flandres, aux écfcevins de fond, d'Ypreet de Douai, les (rais et dépens qu'ils ont payés pour le traité de la paix » de* débat «t orrvk eutte le royaume d'Angleterre d'une part» et le comté dçFlandres d'autre part.
A ces lettres sont attachés les sceaux un peu dégradés du comte et la comtesse. Layette 132 , toute 36.
Ces lettres sont copiées dans le cartulaire T, folio 23. Armoire 17*.
170. Copie simple des lettres de Marguerite , comtesse de Flandre , données à Dopai en Tan de l'incarnation dp Notre Seigneur 1274 , le jour de S t, -Pierre entrant août , par lesquelles elle confirme la vente faite a RicaU du9f*r~ cbiet , bourgeois de Douai , par Jehan de Riulay , des forages de vins , gondoles , cervoises et autres , qu'il tenait en fief de ladite comtesse , qui , par ces présentés , les met hors de fief , en remplaçant le service féodal par un cens ou rente annuelle.
Layette tte.
Une autre copie simple se trouve aussi dans la layette 92.
171. Chirographe sur parchemin et en latin par lequel les chanoines de St,-Pierre à Douai, considérant que dame Aigus du Market avait donne assez de revenu à l'hôpital des infirmes pour y entretenir un prêtre qui y demeurerait, y administrerait les sacreraens et rendrait service à l'église de Notre-Dame , vis-à-vis ledit hôpital , lut accordent * et après elle à sçs enfants durant leur vie , Ja nomination dudit prêtre. Fait le 5 des kalendes de juin (28 mai) 127$, et scellé d'un scel oblong pendant à une double queue de parchemin.
Layette 244.
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172. Lettres sur parchemin et en latin , du mois de septembre 1275 , par lesquelles les dominicains de Douai s'obligent à n'acquérir ni accepter aucun bien , fonds ou rente en la ville ou écbevinage , si ce n'est pour les revendre dans l'année de l'acquisition où de là donation à des bourgeois payant la taille.
Cet acte est muni de deux sceaux entiers. Layette 24$.
Ces lettres sont copiées en latin, puis traduites en roman dans le car tulùire T, folio 11. Armoire 17*.
Î73. Lettres , sur parchemin , de Guy , comte de îlandres , par lesquelles il promet de rendre aux bourgeois dè Gand , dTpre et de Douai là valeur de toutes les marchandises qui pourraient être confisquées en Angleterre pour indemniser les marchands anglais de celles qui avaient été prises sur eux en Flandres par ordre de la comtesse , sa trière. Ces lettrés furent données à Lille , en l'an de l'incarnation Jésus-Christ 1275 , le mardi .après les octaves St.-Philippe et S t.- Jacques , apôtrës.
Scel dégradé. Layette
174. Bulle sur parchemin , de Jean XXl , donnée à Viterbe , le jour des nones de novembre , première année de son pontificat (1276; , adressée à l'abbé de St.-Barthélémy d'Echecourt à Bruges, par laquelle il l'établit pendant trois ans gardien et conservateur des privilèges des lépreux de Douai.
Bulle en plomb avec le nom du pape. Layette 291.
175. Lettres de Marguerite $ comtesse de Flandres , qui exempte les Béguines de toutes tailles et assises. Du mois de décembre 1276.
Armoirè 1*«, liasse 11*.
176. Bau du vin , renouvelé et amendé l'an 766 (1276), le samedi avant la Nativité de Notre-Dame.
Extrait du cartxdaire 00, folio tf, v°. Armoire l~*4
tnr* siÊcLfe.
177. Extrait de certaines lettres, en latin , de Philippe , roi de France, du mois d'octobre 1278 , qui disent que le comte Arnulphe , dit le porté à car ^ donna à St.-rAmé le tonlieu , l'afforage , l'étalage dans Douai depuis la neuvième heure du commencement de sa fête au mois d'octobre jusqu'à vêpres du lendemain du même jour, et toute la terre du château depuis l'église jusqu'au pont de St.-Amé.
Armoire 4»« , liasse 8c
178. Lettres de Marguerite, comtesse de Flandres , ordonnant que l'hôpital et les cours du Camp Flori ne fassent qu'un et soient gouvernés par un seul chef , et que ce soit une Béguine élue par les sept plus capables de remplir cet emploi»
Armoire 4", liasse
179* Jugement des échevins , qui condamnent 18 individus convaincus de meurtre au bannissement perpétuel , et trois tisserands à la peine de mort , pour violation des bans de la ville. En l'an 1280.
Extrait d'un registre avec couvertures en parchemin. Layette 60.
Ban sur la draperie, crié et publié le 19 septembre
Extrait du cartuUxire NN, folio 2. Armoire i 7e. Ce cartulaire NN est en parchemin et contient principalement des bans et ordonnances sur la fabrication et le commerce des draps.
181. Donation faite le 3 mai 1283 , par Hauwis de Mai* cké | à l'hôpital de Camp Florit de Douai, de 4 rasières 2 coupes de terre.
Titre en parchemin , sans scel* Layette 27.
Ce même titre , aussi en parchemin , se trouve dans la Layette 28.
182. Lettres , sur parchemin , de Guy , comte de Flandres , qui commet Mikiel, de le Deûle , son bailli de Douai, pour recevoir le werp des forages des vins que Watiers , de Douai, tient de lui , à cause de la châtellenie de Douai , et
46 xuic sifecv?.
qu'il fend aux écheyins et à la cAm.munauté de Douai. Ce fut fait en 1284 , le samedi ay^nt mi-mai* SceJ arraché. Layette 51«, lia»* a».
Cet lettres, «ont copiées dans le caxtxdaire T, folio 25. Arwxoite i7«.
183. Lettres, sur parchemin, de Watiers , de Douai , par lesquelles il vend tous les forages des vins aux échevins et à la communauté de Douai. Ce fut fait Fan 1284 , le mardi avant l'Ascension , au mois de mai. Cette .vente est faite sans nul service (Je, fief.
Scei aasez bien çQMotvé. Lavette M*, liasse
Ge& lettres sont captées dits* le oartofain J, foUp 30. Armoire 17?»
184. Lettres , sur parchemin , de Watiers amé , filà de Watiers et de Jeanne , sa femme , dame dè Wasqnehal , par lesquelles ils déclarent que si ladite dame réclamait quelque chose à titre de douaire wr les farftges que ledit Watiers vient de vendre aux ççhçvjnsde Qoufti , ceux-ci pourraient prendre 4e rentes sur leur terre de Wa«quAhal tout ce que ladite daine leur enlèverait.
Cet acte est garai de deux sceaux , l'un de Watiers , l'autre de sa femme* layette 51e , liasse ire.
Ces lettres sont copiées dans le cartulaire T, folio 30. Armoire i7««
185. Lettres de Michel de le Deule, bailli de Douai , du mois de mai 1284 , par lesquelles il recoupait que la vente des forages faite par Watiers aux échevins de Douai , a été frite en vertu des lettres du comte de Flandre.
E&rait du tçrtulçtre T, folio 31. Armoire 17«.
186. Lettres en parchemin , du mois de mai 1284 , par lesquelles Michel de le Deule met la ville en possession des forages ti?dessus.
. Scel bien conservé. layette 51e, liasse l*e.
187. Vidimus , en copie simple, des échevins de |)ouai * du 4 juillet 1560 , des lettres données par leurs prédécesseurs Tan 1285 , le vendredi avant la fête St.-Vaast , au
XIH* SIÈCLE.
mois de juillet, par lesquelles ils déchargent l'abbaye du mont St.-Eloy des droits de chaussée.
Sans scel. LayetteZAZ.
188. Copie simple de vidimus par les échevins de Douai, de lettres accordées par leurs prédécesseurs au mois de février 1286 , à lrabbaye du Verger, par lesquelles ils exemptent cette abbaye de. tous droits de chaussée pour ce qu'elle fera amener dans son refuge, rue de Bellain , à cause de» bontés que cette abbaye a eues pour la ville»
LayetteîlS.
Cet acte est copié dans le cartulaire R, folio 45. Armoire 17t.
Ce cartulaire R est intitulé second livre aux privilèges. H est en parchemin et contient plusieurs ordonnances sur les monnaies , des bans et des sentences Tendus par les échevins.
189. Copie collatioimée des lettres des échevins de Douai ,. du moi» de février 1286 , par lesquelles ils exemptent de tous droits de chaussée et autres , l'abbaye de St.- Vaast d* Arras pour ce que ladite abbaye amènera dans son refuge | rue des Wetz, à cause des bontés qu'elle a eues pour la ville..
Sce| <fe la çoagnune dit Martinet. Armoire 1 *«, liasse i(k. Cet l&Oit» spot copiées dans le cartulaire R, folio 41. Armoiro 17e.
190^ lhancts et numganeef qu'on a faites pour la ville de Douai en 1286 , le mardi après le vingtième jour de .Noël. Les chanoines de St.-Amë se plaignaient à Jehan de1 Len* pernesse, bailli de Douai, et aux échevins de la même ville, d'un outrage qui avait été fait par quelques individus au mowtier de St.-Àmé. Ces individus furent condamné» à l'amende et au bannissement.
Laym 32».
191 . Copie collationnée des lettres des échevins , du mois de février 1287, par lesquelles ils exemptent des droits de
XII le SIÈCLE.
chaussée l'abbaye de Flines , pour ce qu'elle amènera en son refuge , rue des Wetz.
Armoire Ire. Liasse 10e.
192. Le comte de Flandres décide en 1287 , le lendemain des octaves du jour de mai , par un vendredi , que le bailli ne peut faire paix à Douai , et que ce droit est réservé aux échevins.
Extrait d'un ancien livre reposant en halle au îe feuillet. Armoire 1 liasse 9e.
193. Pancarte en parchemin , donnée pour copie par Jean de Fierin , lieutenant-général de la gouvernance de Douai , le jeudi 18e jour de juillet 1443 , des lettres et privilèges accordées aux Béguines de l'hôpital de Camp Florit à Douai : les premières , données par Guy , comte de Flandres , l'an 1288 , le mercredi après les octaves de St.- Pierre et St. -Paul, établissant que ledit hôpital ne dépendait que du comte, était exempt de la jurisdiction des échevins ; les deuxièmes , en latin , de Philippe , roi de France , du 19 mai 1338 , confirmant cette exemption ; les troisièmes , de la comtesse Marguerite , du mois d'octobre 1276 , et du comte Guy, son fils , du mois d'août 1280 , par lesquelles ils accordent aux Béguines exemption de toutes tailles qu'ils pourraient lever ; mais cependant si quelques-unes d'elles avaient quelques héritages sous la jurisdiction des échevins de Douai, ou si elles faisaient quelque commerce, elles paieraient comme si elles restaient dans la ville de Douai ; les quatrièmes , de Jean , fils du comte de Flandres , données à Douai , l'an 1302 , le dimanche avant mi-août , qui déclarent que ledit hôpital ne dépend que du souverain ; les cinquièmes , de Jean , duc de Bourgogne et comte de Flandres , du 7 octobre 1409 , par lesquelles il maintient les Béguines et ceux résidant audit hôpital , dans leurs privilèges et exemptions , et les met sous sa sauve-garde.
ÏMyeUe 267<\
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194. Lettres , en parchemin, du mois d'avril 1289 , par lesquelles Jehan Boutiers de Cawentin , chevalier , fils de Pieron, de Douai , confirme celles données par feu son père, au mois d'août 1259 , qui accordent diverses exemptions aux mésiaux de Douai.
Scel perdu. Layette 291 e.
Ces lettres sont copiées dans le carlulaire T, folio 51. Armoire 17«.
195. Lettres , en parchemin et en latin ; de Philippe , roi de France , données à Paris , le mardi avant la fête St.- Laurent , 1290, par lesquelles il ordonne à son bailli de Yermandois de réprimer les entreprises que les dames de M auheuge et le seigneur de Montigny avaient faites dans les pâtures et marais , contre son droit et contre le droit et coutumes des échevins et bourgeois de Douai.
Scel brisé en partie. Layette 334».
106. Bulle, en latin, du pape Nicolas IV, donnée à tïïvita- Vecchia , le jour des nones de novembre , 3e année de son pontificat (ô novembre 1290) , par laquelle il prend sous sa protection les frères et les biens de l'hôpital St.- Julien.
La bulle est tombée , il ne reste plus que les lacs de soie. Layette 88«.
197. Transaction , en parchemin et en latin , du mois de janvier 1291 , entre les échevins de Douai d'une part et les frères de la milice du temple d'Arras , laquelle règle les droits des deux parties qui soutenaient avoir toute justice , domaine et jurisdiction sur les personnes et les biens dépendant du temple de Douai.
Scel de la commune rogné , celui du comte de Flandre est perdu. tayetteZMe.
Une copie de cette transaction se trouve dans Y armoire l*e, lieuse Se.
198. Les échevins , en pleine halle , ont octroyé à Mo* nar t Boinebroqué la porte de Baelon qui siet sur le marais douisien. Fait Tan 1291 , au mois de juin , le lendemain du jour St. -Jean-Baptiste.
Extrait du cartulaire QQ, folio 36], v». Armoire 17e.
qu'il, fend aux éçUeyins et à la c^TOuuna^té de Douât Ce pl iait en 1284 , le samedi av^ntmHnai* . ? ■ .
SceJ arraché, layette ?>\*>
Cet lettres «eut copiées dansle caxttdaire T, folio 23. Armoire. i7e.
183. Lettres, sur parchemin, de Watiers , de Douai , par lesquelles il vend tous les forages des Tins aux échevins et à la communauté de Douai. Ce lut fait Fan 1284 , le mardi avant l'Ascension , au mois de mai. Cette .vente est faite sans nul service 4$ fief.
Ges. lettres sont copiées dass le oartifain J, foUp 30* Armoire lit ♦
184. Lettres , sur parchemin , de Watiers amé , filé de Watiers et de Jeanne , sa femme , dame dè Wasqnehal , par lesquelles ils déclarent que si ladite dame réclamait quelque chose à titre de, douairç wr les farftges que Ifdit Watiers vient de vendre aux ççhçvjnade 9<mi , çeax~cj pourraient prendre 4e rentes, sur leur terre 4e WatqwUaJ tout ce que ladite dame leur enlèverait.
Cet acte est garni de deux sceaux , l'un de Watiers , l'autre de sa femme. Layette 51e , liasse Ire.
Ces lettres sont copiées dans le cartulaire T, folio 30. Armoire 17««
185. Lettres de Michel de le Seule, bailli de Douai , du mois de mai 1284 , par lesquelles ï\ recoupait que la, yente des forages faite par Watiers aux échevins de Douai , a été faite en vertu des lettres du comte de Flandre.
Errait du titulaire folio 31. Armure 17«.
186. Lettres en parchemin , du mois de mai 1284 > par lesquelles Michel de leDedle met la ville en possession des forages ti-dessas.
. Scel bien conservé, layette 51e, liasse l*e.
187. Vidimus , en copie simple, des échevins de Pouai * du 4 juillet 1560 , des lettres données par leurs prédécesseurs Tan 1285 , le vendredi avant la fête St.-Vaast , au
xnie SIÈCLE.
mois de juillet , par lesquelles ils déchargent l'abbaye du mont St.-Eloy des droits de chaussée.
Sans scel. LayetteZÂô.
188. Copie simple de vidimuspar les échevins de Douai, de lettres accordées par leurs prédécesseurs au mois de février 1286 , à l'abbaye du Verger, par lesquelles ils exemptent cette abbaye de tous droits de chaussée pour ce qu'elle fera amener dans son refuge, rue de Bellain , à cause des bontés que cette abbaye a eues pour la ville.
Layette
Cet acte est copié dans le earUdaire R, folio 45. Armoire 17*.
Ce cartnlaife R est intitulé second livre aux privilège*. Il est en parchemin et contient plusieurs ordonnances sur tes monnaies , des bans et des sentences rendus par les échevins.
189. Copie cellattonnée des lettres des échevins de Douai y. du mots de février 1286 , par lesquelles ils exemptent de tous droits de chaussée et autres , l'abbaye de St.- Yaast d*Arras pour ce que ladite abbaye amènera dans son refuge , rue des Wetz , à cause des bontés qu'elle a eues pour la ville..
Sce| <fe la coprouo* dit Martinet Arwwire i", liane 40*.
Cet lettre» «ont copiées dans le oartulaire R, folio 41. Armoirû
190^ Ùumcts et manyaneef qu'on a faites pour la ville de Douai en 1286 , le mardi après le vingtième jour de .Noël. * Les chanoines de St.-Amé se plaignaient à Jehan de Lenpernesse, bailli de Douai, et aux échevins de la même ville, d'un outrage qui avait été fait par quelques individus au movMtwr de St.-Àmé. Ces individus furent condamnés à l'amende et au bannissement.
Lcye& 32
191 . Copie collationnée des lettres des échevins , du mois de février 1287, par lesquelles ils exemptent des droits de
xme SIÈCLE.
chaussée l'abbaye de Flines , pour ce qu'elle amènera en son refuge , rue des Wetz.
Armoire !«•«. liasse 40«.
192. Le comte de Flandres décide en 1287 , le lendemain des octaves du jour de mai , par un vendredi , que le bailli ne peut faire paix à Douai , et que ce droit est réservé aux échevins.
Extrait d'un ancien livre reposant en halle au 2« feuillet. Armoire 1", liasse 9«.
193. Pancarte en parchemin , donnée pour copie par Jean de Fierin , lieutenant-général de la gouvernance de Douai , le jeudi 18e jour de juillet 1443 , des lettres et privilèges accordées aux Béguines de l'hôpital de Camp Florit à Douai : les premières , données par Guy , comte de Flandres , l'an 1288 , le mercredi après les octaves de St.- Pierre et St. -Paul , établissant que ledit hôpital ne dépendait que du comte , était exempt de la jurisdiction des échevins ; les deuxièmes , en latin , de Philippe , roi de France , du 19 mai 1338 , confirmant cette exemption ; les troisièmes , de la comtesse Marguerite , du mois d'octobre 1276 , et du comte Guy , son fils , du mois d'août 1280 , par lesquelles ils accordent aux Béguines exemption de toutes tailles qu'ils pourraient lever ; mais cependant si quelques-unes d'elles avaient quelques héritages sous la jurisdiction des échevins de Douai, ou si elles faisaient quelque commerce, elles paieraient comme si elles restaient dans la ville de Douai ; les quatrièmes , de Jean , fils du comte de Flandres , données à Douai , l'an 1302 , le dimanche avant mi-août , qui déclarent que ledit hôpital ne dépend que du souverain ; les cinquièmes , de Jean , duc de Bourgogne et comte de Flandres , du 7 octobre 1409 ; par lesquelles il maintient les Béguines et ceux résidant audit hôpital , dans leurs privilèges et exemptions , et les met sous sa sauve-garde.
fMyette 267«\
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194. Lettres , en parchemin* du mois d'avril 1289 , par lesquelles Jehan Bouliers de Cawentin chevalier , fils de Pieron, de Douai , confirme celles données par feu son père, au mois d'août 1259 , qui accordent diverses exemptions aux mésiaux de Douai.
Scel perdu. Layette 291e.
Ces lettres sont copiées dans le cartulaire T, folio 51. Armoire 17c
195. Lettres , en parchemin et en latin ; de Philippe , roi de France , données à Paris , le mardi avant la fête St.- Lau?ent , 1290 , par lesquelles il ordonne à son bailli de Yermandois de réprimer les entreprises que les dames de J&faubeuge et le seigneur de Montigny avaient faites dans les pâtures et marais , contre son droit et contre le droit et coutumes des échevins et bourgeois de Douai.
Scel brisé en partie. Layette 354e.
196. Bulle, en latin, du pape Nicolas IV, donnée à Civita-Vecchia , le jour des nones de novembre , 3e année de son pontificat (5 novembre 1290) , par laquelle il prend sous sa protection les frères et les biens de l'hôpital St.- Julien.
. La bulle est tombée , il ne reste plus que les lacs de soie. Layette 88«.
Transaction , en parchemin et en latin , du mois
de janvier 1291 , entre les échevins de Douai d'une part et
les frères de la milice du temple d'Arras , laquelle règle les
droits des deux parties qui soutenaient avoir toute justice,
domaine et jurisdiction sur les personnes et les biens dé-
{fendant du temple de Douai.
Scel de la commune rogné , celui du comte de Flandre est perdu. Ladite 257e.
Une copie de cette transaction se trouve dans Y armoire l*e, liasse 8e.
198. Les échevins , en pleine halle , ont octroyé à Mo* riart Boinebroqué la porte de Baelon qui siet sur le marais douisien. Fait l'an 1291 , au mois de juin , le lendemain du jour St. -Jean-Baptiste.
Extrait du cartulaire QQ, folio 56], v<>. Armoire 17e.
qu'il, fend aux écheyins et à la communauté de Doua*. Ce fet {ait en 1284 , le samedi ayajit minonai* ' Seal arraché, £agplfe 5Je, Jfrweâe,
Cet lettres sont copiées dans le cattulaire T , folio 25. Armoire i7eé
183. Lettres, sur parchemin, de Watiers f de Bouat , par lesquelles il vend tous les forages des Tins aux échevins et à la communauté de Douai. Ce fut fait Fan 1284 , le mardi avant l'Ascension , au mois de mai. Cette .vente est faite sans nul service de, fief.
- Seei assez bien consacré.. Layttlt SI», liaste Ges, lettres sont copiées jditM Ici oartufam $ , fotio 30- Empire
184. Lettres , sur parchemin , de Watiers amé f tiiè de Watiers et de Jeanne , sa femme , dame dè Wasquehal , par lesquelles ils déclarent que si ladite dame réclamait quelque chose à titre de douaire les forages que Jedit Watiers vient de vendre aux ççhçvina de Çou^i , çew-ci pourraient prendre de rentes &ur leur terre de WaftqiwUal tout ce que ladite dame leur gnlèyerait.
Cet acte est garni de deux sceaux , l'un de Watiers , l'autre de sa femme* Layette 51e , ftasse Ire.
Ces lettres sont copiées dans le cartulaire T, folio 30. Armoire 17«*
185. Lettres de Michel de Je Deule, bailli de -Douai , du mois 4e mai 1284 , par lesquelles i\ reconnaît que la, vente des forages faite par Watiers aux échevins de Douai , a été Clite en vertu des lettres du comte de Flandre.
Extrait du ççirtulaire T, folio 31. Armoire 17«.
186. Lettres en parchemin , du mois de mai 1284 > par lesquelles Michel de leDeàle met la ville en possession .des forages ti-dcssa*.
. Sfiel bien conservé. Iflyette 51«, Uaue lre.
187. Yidimus , en copie simple, des échevins de J)ouai * du 4 juillet 1560 , des lettres données par leurs prédécesseurs Van 1285 , le vendredi avant la féte St.-Vaast , au
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tnois de juillet , par lesquelles ils déchargent l'abbaye du mont St.-Eloy des droits de chaussée.
Sans scel. LayetteZAZ.
188. Copie simple de vidimuspar les échevins de Douai, de lettres accordées par leurs prédécesseurs au mois de février 1286 , àTabbaye du Verger, par lesquelles ils exemptent cette abbaye de. tous droits de chaussée pour ce qu'elle fera amener dans son refuge , rue de Bellain , à cause de» bontés que cette abbaye a eues pour la ville.
Layette
Cet acte est copié dans le cartulaire R, folio 45. Armoireil: Ce cartulaire R est intitulé second livre aux privilège*. Il est en parchemin et contient plusieurs ordonnances sur les monnaies , des bans et des sentences rendus par les échevins.
189. Copie cellattonnée des lettres des échevins de Douai r du mois de février 1286 , par lesquelles ils exemptent de tous droits de chaussée et autres , l'abbaye de St.~ Yaast <f Àrras pour ce que ladite abbaye amènera dans son refuge, rue des Wetz, à cause des bontés qu'elle a eues pour la ville..
Sce] <fe la «çopmuma dit Martinet ^ratotr* i", liane 40s. Ces leurra «ont copiées dans le cartulaire R, folùt 44. Armoire 47e.
190. Vtanees etitomgancef qu'on a faites pour la ville de Douai en 1286 , le mardi après le vingtième joar de .Noël. Les chanoines de St.-Amé se plaignaient à Jehan de Len* pernesse, bailli de Douai, et aux échevins de la même ville, d'un outrage qui avait été fait par quelques individus au moustiet de St.-Àmé. Ces individus furent condamnés à l'amende et au bannissement.
Layem 32«*
191 . Copie collationnée des lettres des échevins , du mois de février 1287 , par lesquelles ils exemptent des droits de
xiue SIÈCLE.
chaussée l'abbaye de Flines , pour ce qu'elle amènera en son refuge , rue des Wetz.
Armoire Ue. Liasse 10«.
192. Le comte de Flandres décide en 1287 , le lendemain des octaves du jour de mai , par un vendredi , que le bailli ne peut faire paix à DoUai , et que ce droit est réservé aux échevins.
Extrait d'un ancien livre reposant en halle au 2« feuillet. Armoire i™, liasse 9«.
193. Pancarte en parchemin , donnée pour copie par Jean de Fierin , lieutenant-général de la gouvernance de Douai , le jeudi 18e jour de juillet 1443 , des lettres et privilèges accordées aux Béguines de l'hôpital de Camp Florit à Douai : les premières , données par Guy , comte de Flandres , l'an 1288 , le mercredi après les octaves de St.- Pierre et St. -Paul , établissant que ledit hôpital ne dépendait que du comte , était exempt de la jurisdiction des échevins ; les deuxièmes , en latin , de Philippe , roi de France , du 19 mai 1338 , confirmant cette exemption ; les troisièmes , de la comtesse Marguerite , du mois d'octobre 1276 , et du comte Guy , son fils , du mois d'août 1280 , par lesquelles ils accordent aux Béguines exemption de toutes tailles qu'ils pourraient lever ; mais cependant si quelques-unes d'elles avaient quelques héritages sous la jurisdiction des échevins de Douai, ou si elles faisaient quelque commerce, elles paieraient comme si elles restaient dans la ville de Douai ; les quatrièmes , de Jean , fils du comte de Flandres , données à Douai , l'an 1302 , le dimanche avant mi-août, qui déclarent que ledit hôpital ne dépend que du souverain ; les cinquièmes , de Jean , duc de Bourgogne et comte de Flandres , du 7 octobre 1409 , par lesquelles il maintient les Béguines et ceux résidant audit hôpital , dans leurs privilèges et exemptions , et les met sous sa sauve-garde.
XHte SIÈCLE.
194. Lettres , en parchemin* du mois d'avril 1289 , par lesquelles Jehan Boutiers de Cawentin , chevalier , fils de Pieron, de Douai , confirme celles données par feu son père, au mois d'août 1259 , qui accordent diverses exemptions aux méêiauœ de Douai,
Scel perdu. Layette 291 e .
Ces lettres sont copiées dans le cartulaire T, folio 51. Armoire 17c
195. Lettres , en parchemin et en latin ; de Philippe , roi de France , données à Paris , le mardi avant la fête St.- Laurent , 1290 , par lesquelles il ordonne à son bailli de Vermandois de réprimer les entreprises que les dames de Jttaubeuge et le seigneur de Montigny avaient faites dans les pâtures et marais , contre son droit et contre le droit et coutumes des échevins et bourgeois de Douai.
Scel brisé en partie. Layette 354e.
196. Bulle, en latin, du pape Nicolas IV, donnée à Cîvita-Vecchia , le jour des nones de novembre , 3e année de son pontificat (5 novembre 1290) , par laquelle il prend sous sa protection les frères et les biens de l'hôpital St.- Julien.
La bulle est tombée , il ne reste plus que les lacs de soie. Layette 88«.
197. Transaction , en parchemin et en latin , du mois de janvier 1291 , entre les échevins de Douai d'une part et les frères de la milice du temple d'Arras , laquelle règle les droits des deux parties qui soutenaient avoir toute justice, domaine et jurisdiction sur les personnes et les biens dépendant du temple de Douai.
Scel de la commune rogné , celui du comte de Flandre est perdu.
Une copie de cette transaction se trouve dans V armoire liasse Se.
198. Les échevins , en pleine halle , ont octroyé à Mo* riart Boinebroque la porte de Baelon qui siet sur le marais douisien. Fût Tan 1291 , au mois de juin , le lendemain du jour St. -Jean-Baptiste.
Extrait du cartulaire QQ, folio 56], v<>. Armoire 17e.
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199. Copie par vidinius de Messieurs de St.-Amé , de lettres extraites d'un vieux registre de l'église St.-fterré, par lesquelles il est permis à un banni de venir à Douai fe nuit et le jour de St. -Pierre , sans amende ët sans prise de bannissement et de dettes. En Tan de l'incarnation 1293 , le dimanche avant St.-Remy.
Armoire 4'e, liasse 8e.
Ces lettres de vidimus se trouvent aussi dans la layette 49*, liOsSei™.
200. Lettres , en parchemin , du 17 mai 1294 , de Guy, comte de Flandres, par lesquelles il permet que là communauté de Flines soit ahyrétée de là maison Sibilien dou Chemin, qui siet à côté de la maison dé fabbesse et du couvent de Flines , en la rue des Vfèiz ,: à Douai. 1 c
Scel presqu'entier. Layette 262e. '
201 . Lettres , en parchemin , de Guy , comte de Flandres , données à Winendale , le mercredi après le jjpur $t.- Laurent , 1294 , par lesquelles , après avoir rappelé que la comtesse sa mère avait défendu aux maisons de religion, aux clercs , bourgeois et non nobles d'acquérir dans le comté de Flandre des fiefs, rentes , terres ou héritages mouvant de lui , il reconnaît que ceux de Douai ont assez fait envers lui, et les tient quittes de l'amende quille ur demandait.
Scel entier. Layette 130*.
Ces lettres sont copiées dans le cartutairë T, feUù 24. Ârrtioirç 1 7«.
202. Vente pardevant les échevins de Douai ; au mois d'août 1294 , d'une maison sise dans l'âtre de f église St.- Pierre , joignant à la maison du prévôt et à celle du curé de ladite église.
Layette 46e , liasse l'e.
203. Lettres , en parchemin , de Robert , comt* d'Artois, de la nuit de la Nativité Notre-Dame. , en septembre J294, par lesquelles il déclare qu'aygnjt demandé amende aux
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bourgeois de Douai , aux bonnes maisons et hôpitaux , tels que Ja majsoo des Mésiaux , l'hôpital des Wes , des Car-, tçîers, de £t,-Jehan des Trouvés , des Femmes gisantes et de St.-Julien qui avaient acquis sans son consentement des terres-fiefs , arrières-fiefs , etc. , il les tient quittes parce qu'ils ont assez fait envers lui.
Scel fcrisé dont il ne reste plus qu'un tien. Layette 15Q>.
Ces lettres sont copiées dans le cartulaire T, folio 24. Armoire 17«.
JMHL Lettres du roi Philippe , du mois de janvier 1296, par lesquelles, après avoir rapporté en entier les lettres de Philippe , roi de France, du mois de juin 1213 , celles de Louis T fils afa&dtt roi » de la même date y et celles de Louis, roi de France , du mois de novembre 1223 , il les confirme toutes.
lettres un peu gâtées 9 scel coupié par les somrfs. Layette 130».
Ces. lettres se'trporeàl aaseïdaos la layette iZU.
t&e* sont jôaalentrit copiées dams le eartulaere T, folio S. Armoire
205. Vidimus des mêmes lettres , sur parchemin , par Jean de St*-Liénart , garde de la prévôté de Paris , du samedi de l'octave de la Chandeleur , 1296.
Scel presqu'eatitr. Layette 131e.
20$. Lettres en latin , sur parchemin ; de PUilippe-le- Bei, dit mois de février 1296, par lesquelles il reconnaît que la subvention à lui accordée libéralement par les bourgeois de Douai , ne pourra jamais leur porter aucun préjudice. Il confirme leurs privilèges , libertés , franchises, etc.
Scel tombé , il ne reste plus que les lacs dé soie. Layette 151e.
Ces lettres sont copiées dans le cartulaire T, fblio 4* Armoire 17<\
\idimo8 en parchemin des mêmes lettres , par le prévôt de Paris , du dimanche après Noël , 1511. Scel perdu. Layette 150.
907. Lettres , en parchemin , par lesquelles Willaumes , fils du comte de Flandre , s'oblige à rendré à tiers ,
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châtelain de Douai , ce qu'il pourrait perdre de sa terre de Vitry , sise hors de Flandre , à cause des services qu'il lui rend ou lui a rendus dans la guerre qu'il fait au roi de France. En Tan de grâce 1296 , au mois de mars. Scel assez bien conservé. Armoire Ire, liasse 12«.
208. Lettres , en parchemin , par lesquelles Hues d'Alli, sire de Rainbeaucourt , déclare que Jacques Flaiaus del Espaut a donné à Jean, son fils, et à dame Evain, sa femme, quinze mencaus tant en pré qu'en terre. Ce fut fait à Raimbeaucourt , en Tan 1296 , au mois d'avril.
A ces lettres pendent quatre sceaux. Layette 434e.
209. Lettres , en parchemin , par lesquelles Philippe , roi de France , reconnaît que les courtoises subventions à lui faites par les bourgeois de Douai , ne pourront leur porter préjudice , et confirme leurs bons, us y coutumes , privilèges, lois et franchises, en quelque lieu qu'elles soient. Données à Paris , au temple, en l'an de l'Incarnation 1296, au mois de juin.
Scel en assez bon état. Layette 131 e-
Ces lettres sont copiées dans le oartulaire T, fol, 5 et 5$. Armoiro 17e.
210. Lettres, en parchemin, de Philippe, roi de France , par lesquelles il défend aux bourgeois des cinq bonnes villes de Flandre , à savoir : Bruges , Gand , Ypres , Douai et Lille , de faire la guerre en l'empire , ni ailleurs hors de son royaume sans son spécial commandement. Données au Temple, à Paris, en l'an de l'incamation«Notre-Seigneur 1296 , au mois de juin.
Scel entier. Layette 131,
Ces lettres sont copiées dans le cartulaire T, folio 5 Armoire 17e.
211. Lettres, en parchemin, de Philippe, roi de France, données au Temple , à Paris , au mois de juin 1296 , par lesquelles il prend les bourgeois de Douai sous sa sauve*
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garde et protection aussi long-temps qu'ils l'aideront et se tiendront avec lui contre tous.
Scel entier. Layette 130.
Ces lettres sont copiées dans le cartulaire T, folio 5. Armoire 17«.
212. Chirograpbe en parchemin du 4 août 1296 , portant vente par Eve de Puille, jadis femme de feu Jakemon de Werechin , à Alexandre d'Eskierchin , d'une maison qui siet à Devioel, en la rue Ste.-Marguerite. Fait devant échevins en l'an de l'incarnation Notre~Seigneur 1296 , quatrième jour du mois d'août.
213. Lettres, en parchemin et en latin, de Philippe, roi de France , du mardi après la fête de Saint-Barthélémy , apôtre , en 1296 , faisant connaître que la Cour a décidé que c'est à lui et non aux pairs, comme le prétendait Guy, comte de Flandre, alors dessaisi de son comté, qu'il appartient de juger la question de savoir s'il convient d'accueillir la supplique dés bourgeois de Douai qui demandaient la confirmation de leurs privilèges.
Scel dégradé. Layette 151.
Ces lettres sont copiées dans le eartulaire T, folio 5. Armoire 17*.
214. Lettres, en parchemin, de Philippe, roi de France, du 28 août 1296, par lesquelles, à la prière des bourgeois de Douai, iljeur envoie Jean Tasse de Montdidier, comme gardien, pour les mettre à l'abri de la vengeance de Guy , compte de Flandre x et les faire jouir de leurs lois et coutumes*.
Scel perdu. Layette 150.
Ces lettres sont copiées dans le cartulaire T, folio 5. Armoire 17e.
215; Lettres, en latin et en parchemin, de Philippe, roi de France , du mardi après Pâques 1296 , par lesquelles il accepte V offre des bourgeois de Douai de 7000 livres parisis pour tenir lieu du 50* denier qu'il avait levé , ordonne
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qu'il, fend aux écheyins et à la communauté de Douai. Ce fi^t fait en 1284 , le samedi ayant mi-mai* Scel arraché, layette 5ie, liasse 2».
Cet lettres sont copiées dans le caxtulaire T, folio 23. Armoire i7e.
183. Lettres, sur parchemin, de Watiers , de Douai , par lesquelles il vend tous les forages des Tins aux échevins et à la communauté de Douai. Ce fut fait Fan 1284 , le mardi avant l'Ascension , au mois de mai. Cette vente est faite sans nul service de. fief.
Scei assez bien conservé., layette 51», liasse lté.
Ces lettres sont copiées da» le oartifam X, folio 30. Armoire i7«#
184. Lettres , sur parchemin , de Watiers aîné , fils de Watiers et de Jeanne , sa femme , dame dè Wasqnehal , par lesquelles ils déclarent que si ladite dame réclamait quelque chose à titre de cjouaire »»ur les forages que 1* dit Watiers vient de vendre aux ççbevins .de Doiia* $ ceux-ci pourraient prendre de rentes, ftur leur terre de Wa?qw?hûl tout ce que ladite dame leur enlèverait.
Cet acte est garni de deux sceaux , l'un de Watiers , l'autre de sa femme* Layette 51e , liasse Ire.
Ces lettres sont copiées dans le cartulaire T, folio 30. Armoire I7«*
185. Lettres de Michel de Je Deule, bailli de Douai , du mois do mai 1284 , par lesquelles il reconnaît que la vente des forages faite par Watiers aux échevins de Douai , a été frite en vertu des lettres du comte de Flandre.
B&rait du cartulaire T, folio 31. Armoire 17«.
186. Lettres en parchemin , du mois de mai 1284 , par lesquelles Michel de le Deule met la ville en possession des forages ci-dcssos.
. $cel bien conservé, layette 51* , liasse lre.
187. Yidimus , en copie simple, des échevins de J)onai 4 du 4 juillet 1560 , des lettres données par leurs prédécesseurs Tan 1285 , le vendredi avant la fête St.-Vaast , au
«Il* MÈCUE;
ST
Routeftu *n pnfrctoiimi contenant 'diverses ordonnances sur les comestibles, Tune du mois de mai 1298 qui ééimA à* teftàre djgneê, ni oiseaux de ririèté , ni Volaille, ailleurs qu'à la Croix du marché ; défense d'acheter poor revendre , d'avoir de faux poids , fausses mesures bu balances , d'aller au-devant de ceux qui apportent des denrées à vendre.
Sans scel ni signature. Armoire lre , liasse 15*.
VidHntw par un rno taire apostolique d'un autre
vidimus de l'official de Paris des lettres de Gérard , évêque d'Arras , du 3 juin 1298 , par lesquelles il donne à M. de Thiogus de Venis, chanoine de Noyon, son vicaire-général, le pouvoir de punir les délits , d'excommunier , de suspendre , d'interdire , d'absoudre , dè restituer , de relever de l'interdit , d'établir officiers et de décider de toutes les causes, Scel entier. Layette 71 , liasse 1".
221. Lettres originales en parchemin de Charles , Gis du roi de France , comté de Valois , du lendemain de l'Epiphanie 1299, par lesquelles il reçoit les bourgeois de Douai qui se rendent à la volonté du roi , et confirme leurs us , privilèges et coutumes.
Scel assez bien conservé. Layette 130.
Ces lettres sont copiées dans le cartulaire T, folio 24. Armoire 17e.
222. Lettres originales , en latin et sur parchemin , de Philippe , roi de France, du mois de janvier 1299, par lesquelles il approuve et confirme les lettres ci-dessus de Charles , comte de Valois.
Scel tombé , mais en assez bon état. Layette 130. Ces lettres sont copiées dans le cartulaire T. Armoire 17e. Elles sont traduites en langue romane dans le même cartulaire , mémo folio.
Vidimus des mêmes lettres par le prévôt de Paris. Scel en morceau*. layette 130.
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Ce même vidimus en parchemin se trouve encore dans la layette 131. Scel très-dégradé.
223. Ban de la draperie de flokon. On défend de vendre ou d'acheter des draps faits de laine et de flokon. Fait le 25 août 1299. Renouvelé le 3 juin 1377.
Extrait du cartulaire NN, folio 41. Armoire 17e.
224. Ban des laines du 16 novembre 1299, renouvelé le 5 septembre 1377.
JSxtrait du cartulaire NN 9 folio 39 , v°. Armoire 17c»
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DIVERS ACTES DU XIII* SIÈCLE
QUI NlONT pas de dates précises.
225. Ban des cordonniers qui défend de vendre des souliers de basane en même temps que des souliers de cordonniers.
Extrait du cartulaire 00, folio 61. Armoire iT*.
226. Ban qui défend de vendre des cauces du dehors sans indiquer par un signe déterminé le lieu d'où elles proviennent.
Extrait du cartulaire 00, folio 62. Armoire 17e.
227. Ban qui indique la qualité de l'or et de l'argent dont les orfèvres peuvent se servir pour la fabrication des objets d'orfèvrerie.
Extrait du cartulaire 00 , folio 60. Armoire 17«.
228. Ban qui défend de vendre du pain ailleurs que là où il a été cuit , ou dans la halle de la ville , et qui ordonne de faire du pain pour trois mailles douisiennes.
Extrait du cartulaire 00, folio 60, et du cartulaire L, folio 48* Armoire 17e.
229. Ban sur les courtiers de charrettes. Extrait du cartulaire 00, folio 59, t><>. Armoire 17c.
230. Ban des tonneaux qu'on laisse sur la rue. Extrait du cartulaire 00, folio 59 , v°. Armoire 17e.
Ban sur le bois qu'on amène en ville par bateaux
Extrait du cartulaire 00, folio 51 , vo., et folio 50; et du cartulaire L, folios 61 et 59. Armoire 17e.
239. Ban des brebis normandes. Défense de les vendre ailleurs qu'au marché .
' Extrait du cartulaire 00, folio 49, v©. Armovrê ITo. '
240. Ban sur la contenance des mesures aux fruits. Extrait du cartulaire 00, folio 49, t?o. Armoire 17e.
Ban sur les menues denrées
Extrait du cartulaire 00, folio 49 et folio 48. Armoire 17<\
242. Indication des estoarderies et du nombre d'hommes que chacune doit avoir.
Extrait du cartulaire 00 , folio 47. Armoire 17e.
243. Désignation des cscroetes de la ville et des connétablies dont elles sont composées.
Extrait du cartulaire 00 , folio 46. Armoire 17e.
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244. Ban sur la taille» Ordre aux babitans de déclarer sous serment , eu halle devant échevins et dans un délai déterminé , ce qu'ils possèdent , sous peine d'être imposés au quart de ce qu'on leur supposera. Ordre aussi de payer à l'époque fixée sous peine de bannissement.
Extrait<du cartulaire 00, folios 45, 46, v<>., et 48, v<\ Armoire il*.
245. Défense aux folles femmes de faire leur folie en ville, sous peine de perdre leurs draps et tout ce qWon trouverait sur elles.
Extrait du cartulaire 00 , folio 45 ; et du cartulaire L, folio 72 , v©. Armoire 17e.
246. Ban des connétables qui prescrit les mesures à prendre pour la sûreté de la ville.
Extrait du cartulaire 00, folio 43 , v<>. Armoire 17e.
247. Désignation des rentes dues à la ville. Extrait du cartulaire OO , folio 43. Armoire 17 e.
248. Rentes dues à la ville par les moulins de Douai. Extrait du cartulaire OQ, foka 42. Armoire il*.
249. Ban des meuniers. Obligations de ceux-ci envers les seigneurs des mouline.
Extrait du cartulaire OO , folio 41 , v«. Armoire 17e.
250. Indication de la somme que la ville doit pour les pâtures.
Extrait du eevtulairt 00 ', folio 40. Armoire 17».
Ban de la garance
Extrait du cartulaire OO/foHo 26, v<>., et 25 ; et du cartulaire LL, folioliï. Armoire 17e.
253. Rétribution ou droits accordés au peseur de faluh, du bresil et 1* raeinn*.
Extrait du cartulaire 00, folios 26 et 25, vo. Armoire 17e.
62 XIIIe SIÈCLE «
254. Ban de la xcaude. > Extrait du cartulaire 00 , folio 26. Armoire 17e.
255. Ban de ceux qui portent à le tinne. Extrait du cartulaire 00, folio 25. Armoire ne
Ban des teinturiers
Extrait du cartulaire 00, folio 23 , t>o. , et 23. Armoire 17e.
258. Ban des burliers. Défense de vendre du drap sans indiquer le lieu de fabrication d'où il vient.
Extrait du cartulaire 00, folio 22 ; et du cartulaire L, folio 50. Armoire 17e.
259. Ban des tiretaines de flocons. Quiconque voudra faire des tiretaines de flocons roiés ne pourra les faire que dans la paroisse St.- Jacques, en la Neuville, et il ne pourra faire en ville d'autres tiretaines ni d'autres draperies.
Extrait du cartulaire 00, fol. 20. Armoire 17e.
260. Ban des tiretaines de lin. Ordre à ceux qui les fabriquent de les faire pures et sans mélange.
Extrait du cartulaire 00, folio 19 ; du cartulaire LL, folio 56. Armoire 17e.
Ban des teinturiers , pareurs et teneurs
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Extrait du cartulaire 00 , folio 9 ; du cartulaire QQ , folio S ; et du cartulaire LL , folios ZI , 28. Armoire 17e.
265. Ban des foulons, qui fixe la longueur et la largeur des draps.
Extrait du cartulaire 00, folio 8. Armoire 17e.
. 266. Ban de l'eswart des. foulons.
Extrait du cartulaire 00 , folio 5, v<>. Armoire 17 e.
Ban et assise faits sur la draperie de Douai
Extrait du cartulaire 00, folio 1 ; et du cartulaire LL, folio 1.' Armoire 17e.
Le cartulaire LL est en parchemin. Il a des couvertures en bois recouvertes de cuir avec cinq doux de cuivre sur chacune d'elles. Il a 79 pages d'une belle écriture avec sommaires en encre rouge , et contient des bans et ordonnances sur la draperie et tout ce qui y a rapport.
Ban des eswardeurs des tiretaines
Extrait du cartulaire NN, folio 37 , «o. Armoire 17e.
273. Ban sur la vente du blé au marché. Les boulangers qui ont acheté du blé sont tenus d'apporter leur argent au marché sur le sac.
Extrait du cartulaire QQ, folio 21, v<>.; et du cartulaire L, folio 40, w. Armoire XI*.
274. Ban sur les trêves enfreintes. Ceux coupables d'une telle infraction ne peuvent plus être ni échevins ,
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ni jurés , ni conseil de la ville , et ne peuvent plus porter témoignage , si ce n'est pour détins et respeus* Extrait du cartulaire QQ , folio 38, v<>. Armoire H*.
Ban sur les trêves
Extrait du cartulaire QQ) folio 33 , «% et foHo 8. Armoire 17*.
276. Ban de ne faire aucun mal au bailli ni à se* sergens , quand ils arrêtent des forains pour les mener devant échevins.
Extrait du cartulaire QQ , folio 36, v». Armoire il*.
277. Les échevins ont atiré en halle que sire Ptédargent doit à la maison des Cbartriers 4 rasières de blé par an.
Extrait du cartulaire QQ, folio 29 y Armoire 17e-
278. Ban portant défense aux teinturiers de teindre laine en couleur pour des forains.
Extrait du cartulaire QQ , folio 50 et folio 9. Armoire.il*.
279.. Les échevins ont mis en 1» .main de seigneu* Bernard Pilate , deux marcs et demi d'héritage de l'héritage de l'hôpital St.-Jean.
Extrait du cartutmre QQ , folio 57. Armoire 17e.
280. Ban qui défend aux forains dé faire du mal aux bourgeois, leur ordonne de laisser leurs armes hor» de la ville , et prescrit les mesures à prendre en cas de trouble ou mêlée.
Extrait du cartulaire QQ , folio 57 , t>°. , et folio 9. Armoire 17e.
281. Ban sur le port d'armes défendues. Extrait du cartulaire T, folio 59, «?o. Armoire 17».
282. Ban qui défend à tous les étrangers , excepté les chevaliers , de porter des armes défendues.
Extrait du cartulaire QQ, folio 40 et folio 15. Armoire 17«.
283. Ban portant que les clercs qui enfreindraient les trêves seraient punis comme les autres hommes , si ce n'est qu'on ne les bannirait pas.
Extrait du cartulaire QQ, folio 40. Armoire 17c.
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284. Joyeuse entrée à Douai de Marguerite , comtesse de Flandre. Présens qu'on lui fit.
Extrait du cartulaire QQ, folio 42 , vo. Armoire 17e.
285. Ban qui défend d'aller la nuit sans lumière, de frapper aux portes et de jouer aux dés.
Extrait du cartulaire QQ , folio 15, v©. Armoire 17e.
Ban sur les moulins et les meuniers
Extrait du eartulaire L, folio 40 ; et du cartulaire QQ , folio 4, v0. Armoire 17c.
287. Ban qui défend de maltraiter les connétables. Extrait du cartulaire QQ, fol. 10 , v°. Armoire 17e.
288. Le valet du châtelain de Douai est condamné pour avoir frappé un bourgeois.
Extrait du cartulaire QQ, fol. 12, v°. Armoire 17e.
289. Registre en parchemin contenant les rentes et charges de l'hôpital des Wez.
Layette «46.
290. Ban qui défend de prêter à usure. Extrait du cartulaire QQ , folio 7. Armoire 17e.
291 . Ban sur le charbon et les charbonniers. Extrait du cartulaire QQ, folio 7. Armoire 17e.
292. Ban qui défend de faire aucune convention nuisible à la ville , à peine d'en être responsable.
Extrait du cartulaire QQ , folio 7, vo. Armoire 17e.
293. Ban qui défend à tous ribaut de jouer aux dés dans la ville.
Extrait du cartulaire QQ, folio 7, v°;et du cartulaire L, folio 73. ArmoheVt**
Ban sur les marchands de toile
Extrait du cartulaire QQ, folio S. Armoire 17e.
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296. Ban qui défend de prêter aux fils de famille oû de les cautionner quand ils sont encore au pain de leur père et mère.
Extrait du cartulaire QQ , folio 9. Armoire 17e.
297. Ban sur les tiretaines. Fixation de la largeur qu'elles doivent avoir.
Extrait du cartulaire QQ, folio 13, v<>. Armoire. 17e.
298. Ban qui défend aux forains de faire des tiretaines en cette ville.
Extrait du cartulaire QQ,fol. 13 , t><>. Armoire 17e.
299. Ban qui défend aux bourgeois de chercher à se soustraire aux tailles et droitures de la ville.
Extrait du cartulaire QQ, folio 4, v<>. Armoire 17e.
300. Ban portant que si deux voisins sont d'accord pour ne pas clore leurs propriétés contiguës , ils ont la faculté de ne pas le faire ; mais que si l'un des deux veut se clore, l'autre doit lui livrer passage. Défense de faire des murs de terre en ville , si ce n'est du consentement des deux parties.
Extrait du cartulaire QQ, fol. 5. Armoire 17e.
301. Bau qui bannit à toujours les fugitifs pour dettes , s'ils ne veulent pas s'arranger avec leurs créanciers , au dire des échevins.
Extrait du cartulaire QQ , folio 5. Armoire 17«.
302. Ban qui défend de prêter de l'argent sur dépôt de draps , fils , laines ou autres choses , sans êtré sûr qu'on les rachètera.
Extrait du cartulaire QQ , folio 5. Armoire 17e.
303. Ban portant que quiconque tuera un bourgeois hors de la ville , sera puni de la même peine que s'il l'avait tué en ville.
Extrait du cartulaire QQ, fol. 5. Armoire 17e.
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304. Ban sur la vente de la cendre flotoerece. Elle doit être exposée pendant deux jours à la croix de la rue des Foulons.
Extrait du cartulaire QQ , folio "S. Armoire île»
305. Ban qui ordonne à ceux qui ont pris muyage de le payer au châtelain à l'époque fixée , et à ceux qui veulent vendre du vin de prendre leur muyage au châtelain huit jours avant la fête de St.-Remy et huit jours après.
Extrait du cartulaire QQ , folio 16, v<>. Armoire 17«.
306. Ban sur l'exécution des marchés à termes et sur les cautionnemens.
Extrait du cartulaire QQ , folio 2. Armoire 17e.
307. Ban qui défend de jouer aux dés dans les maisons. Extrait du cartulaire QQ, folio 2. Armoire 17e.
* 308. Ban qui défend de faire takehan ou assemblées contre la ville.
Extrait du cartulaire QQ , fol. 2 , t>* , et du cartulaire L , fol. 70. Armoire, 17e,
. 309. Ban qui ordonne de couvrir en tuiles les maisons
dans l'intérieur de la ville.
. Extrait du cartulaire QQ , folio 2 , v<>. Armoire 17e.
310. Ban qui ordonne de comparaître devant échevins pour porter témoignage , sous peine d'amende.
Extrait du cartcUaireQQ, folioZ. Armoire 17e.
311. Ban qui défend de citer autrui en justice pour une mauvaise dette.
Extrait du cartulaire QQ , folio 3. Armoire 17e.
312. Ban qui défend d'entrer dans les jardins d'autrui de la ville ou de l'échevinage.
Extrait du cartulaire QQ , folio 3 , v<> ; et du cartulaire L , folio 18 , vo. Armoire 17e.
Ban qui ordonne de mesurer les fruits dans les me
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sures légales , qui défend de moudre la moutarde avant d'avoir montré aux eswardeurs les matières en graines, qui règle la manière de prendre des étaux au marché. Extrait du cartulaire QQ, folio 17. Armoire 17«.
314. Chirographe en parchemin contenant ua règlement sur les cordonniers , -après que le châtelain eut vendu la basse justice qu'il avait sur ce corps , dite depuis justice des cordonniers et des tanneurs. Ce règlement fait connaître ce que les cordonniers devaient au châtelain et à la comtesse de la terre, quand elle venait en ville et y séjournait trois jours. Ils devaient à la comtesse 3 paires de sotters eschevilliés.
Sans date , ni scel. Layette 162.
315. Ban sur ce qu'on fait quand un grand sire vient en ville. Défense de faire mêlée pendant le séjour du souverain. Défense d'enchérir les denrées . Recommandation aaxbôtelliers de préparer leurs hôtels pour recevoir les étrangers*
Extrait du cartulaire L , folio 73, vo. Armoire 17*.
316. Ban sur le Behort. Défense debehourdir en cette ville , ni à la distance d'une lieue , le jour de Van rmeuf prochain. Ceux qui béhourdiront au marché seront obligés de le nettoyer dans les huit jours qui suivront le behourdir.
Extrait du cartulaire £, folio 68. Armoire i".
317. Ban sur le sel. On défend de mesurer le sel à d'au* très mesures que celles de Douai.
Extrait du cartulaire L , folio 67 , t*>. Armoire 17e.
31 8. Ban du marché à la viande. Indication des espèces de viandes qu'on peut vendre hors de la boucherie.
Extrait du cartulaire L , folio 64. Armoire 17e.
Ban sur la graisse et le beurre
Extrait du cartulaire L, folio 54, v°. Armoire 17».
320. Indication du prix des laines des différentes abbayes d'Angleterre.
Extrait du cartulaire L , folio 44 , v<>. Armoire 17e.
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321. Ban des orfèvres. Un orfèvre ne peut faire épousailles sans payer un setier de vin. Il ne peut employer que For et l'argent prescrits par les ordonnances de la ville. La fausse monnaie et les faux monnayeurs doivent être arrêtés en ville et livrés aux échevins. Si ta monnaie manque en ville , le» maîtres orfèvres ou changeurs doivent poursuivre le seigneur de la terre jusqu'à ce qu'il ait fait monnaie.
Extrait du cartulaire L , folio 45. Armoire 17«.
322. Indication du produit que les portes de la ville rapportent à la ville.
Extrait du cartulaire L , folio 38. Armoire 1 7».
323. Droits des échevins sur la rivière de Scarpe. Extrait du cattuiaire L , folio 36 , v*. Armoire 17e.
324. Règlement en latin que font ceux de Londres pour les étrangers qui vont en Angleterre. Le marchand étranger ne peut vendre en détail. Les forains ne peuvent faire aucun acte de commerce qui soit propre à ceux de la cité. Ils ne peuvent demeurer en ville plus de 40 jours ; ils ne peuvent vendre à Londres que les lundi , mardi et mercredi; alors ils doivent plier leurs marchandises jusqu'à la semaine suivante. Le marchand forain ne peut porter sa marchandise dans la cité pour la vendre hors de son auberge.
Extrait du cartulaire L , folio 31 . Armoire 17e.
325. Indication des pâturages de Douai , leur étendue et leur situation.
Extrait du cartulaire L, folio 17. Armoire 17e.
326. Ban qui défend de fouir et de prendre de la terre sur la place du Barlet.
Extrait du cartulaire L t folio 16 , v°. Armoire 17e,
Ban sur les exécutions à mort
Extrait du cartulaire L, folio 1. Armoire 17e.
333. Lettres de Bauduin de Bailleul , maréchal de Flandre , par lesquelles il prévient les échevins de Douai que , d'après l'accord qui a été fait entre la comtesse de Flandre tet le comte de St.-Pol , les bannis de l'Artois ne seront pas soufferts en Flandre, et que le comte de St.-Pol ne souffrira pas non plus en Artois les bannis de la Flandre.
Extrait du cartulaire L, folio 1. Armoire 17«.
334. Ban qui défend de rien jeter contre les oies , les canards et autres animaux.
Extrait du cartulaire L, folio 73. Armoire 17e.
335. Extrait d'un cahier ou recueil de lois , ordonnances , coutumes et usages observés à Douai de toute ancienneté.
Les échevins ont et doivent avoir la connaissance et le jugement de tous les cas, les faits , les mêlées et enfraintures qui ont lieu dans l'échevinage et la banlieue de la ville.
Le bailli ni son sergent ne peuvent faire saisie dans les maisons de bourgeois ni de manans , ni faire arrêt sur meubles , cateux ou héritages , s'ils n'ont deux échevins ou plus pour procéder à ces saisies ou arrêts.
Armoire l** , liasse 6e.
Malgré ces dispositions formelles , il n'y a pas d'exemple que le bailli ait jamais fait aucune saisie. C'était le prévôt de la ville et celui de#St.- Albin qui , seuls , exerçaient ce droit dans leurs cantons respectifs.
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336. Ban portant défense à tout cottreau et coter el ( revendeur ) d'acheter en cette ville ou dans la banlieue pour revendre , sous peine d'amende et de bannissement.
Extrait du cartulaire QQ , folio 18. Armoire 17?.
337. Ban sur les forains qui apportent leurs draps à vendre à Douai. Il détermine entre autres choses la longueur qu'ils doivent avoir et fixe pour heu de la .vente l'espace compris entre la chapelle St.-Nicaise et la maison de Willaume de Goy.
Extrait du cartulaire LL , folio \Z;et du cartulaire 00 , folio 8. Armoire 17e.
338. Ban des pareurs. Un maître ne peut avoir qu'un apprenti.
Extrait du cartulaire LL, folio 67. Armoire 17e.
339. Quatre bans sur les moulins et les meuniers. Extrait du cartulaire L, folio 38. Armoire 17e.
340. Rentes dues par les moulins de la ville désignés par moulins de deseure et de desous.
Extrait du cartulaire L, folio 40. Armoire 17«.
341. Lettres de Guy , comte de Flandre , de la seconde férié après l'exaltation de la Ste.- Croix , sui la fabrication et le commerce de sel en Flandre.
Extrait du cartulaire L, folio 74. Armoire 17e.
342. Rouleau en parchemin contenant les reproches faits par Messieurs du chapitre de St. -Aîné aux témoins produits par les échevins de Douai dans une enquête tenue par des auditeurs du Parlement de Paris, à l'occasion d'un procès relatif au débit du vin.
Le procureur de Messieurs de St.-Amé dit que toutes personnes qui sont excommuniées par la sainte Eglise et qui n'ont pas la crainte de Dieu , ne peuvent être oys eu témoignage , parce que si elles mouraient en tel état la sépulture de l'église leur serait refusée. Qu'ainsi Jehan»
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Atargies, Wautier Graus et Robert Wasques étant usuriers manifestes et à tr elle levée, et en conséquence excommuniés par le synode d'Arras , leurs dépositions ne doivent valoir rien. Il ajoute que pour une autre raison encore, le témoignage de Wautier Graus est nui , parce qu'il a été excommunié de canon poqr injures et violences faites par lui dans Téglise St.-Amé à deux hommes qu'il oceit.
Il répudie le témoignage de Wagfae le Want , parce qu'il est homme de mauvaise vie , qu'il est nommé en la ville de Douai roi des ribaus , et tient femmes folle* qui siéent as bordiaus et wagnent en pekiet de leur cors ; c'est pourquoi il est réputé pour infâme et qu'on ne peut ajouter foi à sa déposition.
Il dit que Sauwales Painmouiilés et autres ont déjà déposé pour la même cause pardevant Robert de Marmés, bailli d'Amiens , et qu'ils ne peuvent être entendus de nouveau.
Layette 34,
Cet acte est rapporté au 15e siècle , parce que Sauwales Painmouillés était échevin en 1246.
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343. Ban sur la Tente et le paiement des draps de Douai, fait par monseigneur Bauduin de Louweis , chevalier seigneur de Brebières, gouverneur tenant l'échevinage de Douai de par notre seigneur le roi , en Tan de grâce 1301; la nuit St.-Martin , en hiver , au mois de novembre.
Extrait du cartulaire NN, folio 42. Armoire 17e.
344. Règlement sur la draperie. Tout clerc qui veut faire des- draps à Douai , doit donner aux échevins une caution de cent livres. Fait l'an de grâce 1301.
Extrait du cartulaire NN, folio 1 . Armoire 17«.
345. Copie, sur papier , des lettres de Philippe , roi de France , au bailli de Douai , par lesquelles il lui recommande de garder aux Béguines de Ste-Ysabel de Camp Flori de Douai , les droitures et franchises qui leur ont été données par les comtes de Flandre , et de ne pas souffrir qu'on leur porte préjudice. Données à Douai , le lundi avant la Pentecôte , 1301.
Armoire 1"», liasse lle.
346. Certificat sur papier, eu copie , donné par sœur Jehane , abbesse de Flines , et par Marie Dampierre , none de ladite abbaye , par lequel elles attestent qu'il esta leur parfaite connaissance que Marguerite , comtesse de Flandre et du Hainaut ; fonda le béguinage appelé Camp Flori à Douai , et qu'elle fut en possession de disposer dudit lieu , tant des maisons que des ornemens , vases , livres , selon
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sa volonté, tant de l'église dudit lieu que des châpellenies, qu'après sa mort , Guy , son fils , comte de Flandre , fut en même possession , et que si , au tems de ladite comtesse , Gérard , chanoine de St. -Ame à Douai , se mêla de quelque chose comme renard , ce ne fut que par ordre de ladite comtesse et en son lieu , et non de l'autorité du doyen et du chapitre de St.-Amé , qui n'a nui droit audit lieu , ni en l'église , ni sur les chapelles. Armoire Ve, liasse iie-
347. Lettres, en latin , sur parchemin, de Philippe , roi de France , du mois d'avril 1302 , par lesquelles il déclare que les vieux échevins de Douai étant restés en place plus que leur tems , sans s'être nommé des successeurs , perdront leur droit d'élection , et qu'il pourvoira au gouvernement de la ville de la manière qu il trouvera convenir.
Scel légèrement dégradé* Layette 131.
348. Lettres , en latin et sur parchemin , de Philippe , roi de France , du mois d'avril 1302 , par lesquelles il déclare qu'Aubers dit Machars , sergent à Verge , dernièrement destitué., ne peut être remis en place ainsi que le demandaient les. vieux échevins.
Scel assez bien conservé. Layette 1 31 .
349. Ban sur le beurre , fait en l'an de l'incarnation 1302, le vendredi avant la Magdeleine , par fiauduin de Louvves , seigneur de Brebières , gouverneur de la ville de Douai et tenant l'échevinage de par le roi. Ce règlement fixe les jours de la vente du beurre , les heures auxquelles on peut le vendre et la quantité qu'on peut en acheter par semaine.
Extrait du cartulaire NN, folio 41. Armoire 17e.
350. Lettres , en latin , sur parchemin , de Philippe , roi de Fiance , du dimanche avant la fête de St. -Laurent , 1302 , par lesquelles il déclare que, quoique par ses lettres du mois d'avril de la même année t il se soit réservé le
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droit de pourvoir au gouvernement de la ville de Douai , son intention n'a pas été de déroger en aucune manière aux privilèges , lois et coutumes de ladite ville. Scel fort dégradé. Layette 131e.
351. Lettres , sur parchemin , de Jehan , fils du comte de Flandre , par lesquelles , à son entrée à Douai , il promet aux bourgeois et manans de ladite ville de sauver leurs corps , avoir , meubles , chateux et héritages , et de maintenir leur loi , leurs privilèges , leurs chartes , leurs us et leurs coutumes , selon la forme et teneur que les comtes de Flandre ont scellé de leurs sceaux. Données à Douai , en Tan de grâce 1302 , le lundi après le jour de St.- Laurent.
Scel un peu dégradé. Layette \ZQ.
352. Copie , sur papier , des lettres de Jehan , fils du comte de Flandre , par lesquelles il recommande au bailli de Douai de protéger et de défendre l'hôpital du Camp Flori. Données à Douai , l'an de grâce 1302 , le dimanche avant mi-août.
Sans scel. Armoire 1" , liasse 11«.
353. Ban des drapiers. Défense de vendre drap entier ou tiretaine entière dans leurs maisons ou ailleurs qu'aux halles hautes et basses , en la manière accoutumée. Fait et crié le 4*. jour du mois de mars 1303.
Extrait du earhUaire NN> folio 39. Armoire 17e.
354. Jugement des échevins , du 20] février 1304 , qui bannit de la ville Hennin de Go y, ancien échevin, parce que, pendant le tems de son échevinage , il avait pris des deniers de la ville des 32 hommes qui alors étaient pour le peuple, et parce qu'il prit deniers pour faire avoir à une personne le pain en la bonne maison des Chartriers , contre le serment qu'il avait fait en l'échevinage et contre la loi de la ville.
Extrait d'un ancien registre. Layette 60.
355. Deux bans de 1305", sur les différentes espèces de draps de Douai ; ils défendent de faire biffe bâtarde et or-
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donnent que les draps de royet seront teints en laine , ou sinon qu'ils seront pliés comme on plie cenx de Tournai, Extrait du cartulaire iViV, foUo 59. Armoire 17*.
356. Copie, en papier collationnée , des lettres de nonpréjudice , données par Aelis de Commine , dame de Wa* ziers , aux échevins de Douai , qui lui avaient permis de prendre des tourbes dans le marais de Sin , attendu que ses tourberies de Waziers étaient gâtées. Fait le 1er mai 1306.
Layette
Ces lettres sont copiées dans le cartulaire T, folio 22. Armoire 17e.
357. Rôle en parchemin , contenant le compte de l'hôpital St.-Jean devant St. -Pierre , depuis le 1er juillet 1309, rendu par Emme de Sin, maîtresse dudit hôpital, aux échevins et 32 hommes.
Layette 271e.
358. Lettres, en parchemin» de Philippe, roi de France, données à Lille , au mois d'octobre 1311 , par lesquelles il reconnaît l'accord qui a été fait par le sieur Enguerran de Marigny et ses autres délégués , entre les bourgeois de Douai , qui au tems des guerres demeurèrent dans ladite ville , et ceux qui en sortirent et suivirent son parti. D'après cet accord , l'échevinage sera composé de prud'hommes des deux partis, lesquels administreront jusqu'à deux jours avant la Toussaint 1312 , et ce terme passé referont Téchevinage suivant l'usage ancien. Les échevins prendront dans chacune des quatre escroetes de la ville quatre hommes , lesquels seize hommes auront deux clés du lieu du dépôt des sceaux et seront présens à la reddition des comptes de la ville,
Scel assez Lien conservé. Layette 151e.
Cesleltres se trouvent copiées dans le cartulaire T, foUo 6. Armoire 17e.
359. Mandement , sur parchemin , de Charles, roi de France , au bailli d'Amiens , de ne pas souffrir qu'aucun
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banni pour infraction de trêves demeure à Douai ni dans sa banlieue, et qui confirme le privilège accordé par le roi Jean.
Scel brisé, layette 138*.
360. Copie sur parchemin , scellée , des lettres en latin du roi de France , du 23 avril 1313 , par lesquelles il ordonne une enquête au sujet de la plainte qui lui avait été portée par les échevins de Douai contre messieurs de St.- Aîné , qui venaient d'élever en ladite ville une échelle pour y échtUer les malfaiteurs.
Layette 33e.
361. Lettres, en parchemin, de Hellin de Waziers et.de Jean de Waziers , chevaliers , du mois de juin 1313 , par lesquelles ils reconnaissent qu'à leur prière les échevins de Douai ont reçu un homme de Waziers dans la maison des ladres de Garbîgny , échevinage dudit Douai et paroisse de Waziers , mais que cette grâce ne peut porter aucun préjudice à la ville.
Deux sceaux ; l'un est assez bien conservé , Pautre est perdu. Layette 331.
Ces lettres sont copiées dans le eartulaire T, folio 32. Armoire 17«.
362. Jugement des échevins , du mois de mai 1314 , qui déclare Jehan Li Clerc , dit Maughiers , ancien éche*vin , exclus désormais de l'échevinage et de toute fonction soumise au serment , et le prive du métier de boucher , pour le mépris qu'il avait témoigné aux échevins et à cause de l'émeute de ceux de son métier dont il était soupçonné d*étre*l'auteur.
Extrait d'un ancien registre en parchemin. Lmyttte 60.
363. Cinq pièces en parchemin relatives au procès concernant l'échelle et la maison de Choque Godde , rue de la Massue , ou Messieurs dé St.-Amé soutenaient avoir la haute justice , parmi lesquelles la relation de Wistasses Pickos , sergent du roi en la prévôté de Beauquesne ,
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d'avoir ajourné diverses personnes pour être entendues dans l'église St.-Pierre comme témoins.
Scel assez bien conservé. Layette 33.
364. Lettres , en latin, sur parchemin, de Philippe , roi de France, du 22 novembre 1314, par lesquelles il déclare que les exploits de justice qui ont été faits à Douai et en son échevinage , par ses gens commandés par Louis de Navarre , son fils, dans sa dernière armée de Flandre , ne peuvent porter aucun préjudice aux privilèges , libertés , franchises , coutumes , lois et droits de la ville de Douai.
Scel dégradé. layette iZO.
365. Lettres , en latin , sur parchemin , de Louis , roi de France et de Navarre , du 16 octobre 1315 , par lesquelles il déclare que s'il n'a point prêté serment en personne aux bourgeois de Douai , c'est à cause de la hauteur de sa dignité , mais que cela ne leur portera aucun préjudice;
Scel dégradé. Layette 130.
Ces lettres sont copiées en latin et traduites en langue romane dans le cartulaire T, folio 7. Armoire 17e.
yidimus desdites lettres par Jean Ployé Bauch , prévôt de Paris. Layette 20.
Même Yidimus desdites lettres par ledit prévôt de Paris. Scel entier. Layette 131.
366. Yidimus , en latin , sur parchemin , de Louis , roi de France et de Navarre, du mois d'octobre 1315 , des lettres de Philippe, du mois de février 1296, portant clause de non-préjudice aux bourgeois de Douai de ce qu'ils lui ont accordé des subventions pour la défense du royaume. Il confirme leurs usages , coutumes anciennes , libertés et franchises , et promet que lui et ses successeurs ne permettront jamais qu'ils soient séparés du royaume.
Scel un peu dégradé. Layette 130.
Ces lettres sont copiées en latin et traduites en langue romane dans le cartulaire T, folio! . Armoire 17e.
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367. Instrument en latin de Robert Boinebrock, notaire impérial et apostolique, du 19 décembre 1316 , par lequel il certifie que des sergens du roi , qui avaient pris deux hommes dans le cloître de St.-Âmé , sont venus par ordre du roi les y rétablir par figures , en signe de rétablissement de juridiction et immunité violée.
' Sans scel. Armoire Ire, liasse 8e.
368. Diplôme en latin , sur parchemin , d'Edouard , roi d'Angleterre , du 8 novembre , onzième année de son règne, confirmatif d'un autre diplôme de Henri III , aussi roi d'Angleterre , du 24 novembre 1261 , qui accorde aux bourgeois et marchands de Douai 7 entre autres privilèges , celui de ne pouvoir être arrêtés eux ou leurs biens et marchandises pour dettes dans toute l'étendue des domaines de ce prince.
Scel aux trois quarts conservé. Layette 138e.
369. Ban de la draperie accordé en pleine halle par les échevins nouveaux et vieux, le 21* jour de novembre 1319.
Extrait du cartulaire NN, foUo 44. Armoire 17e.
370. Lettres , sur parchemin , de messieurs de S t -Aîné, du mois de novembre 1320 , par lesquelles ils donnent pour 5 sols de rente au lieu de 10 à Jean le Monnars des Liches, une maison située entre deux portes d'Arras et tombant en ruine , à condition qu'il y fera des réparations pour la valeur de 8 livres parisis.
Scel assez bien conservé. Armoire lre. Liasse 2e.
371 . Vidimus , par les échevins de Douai , des lettres dç garde accordées à messieurs de St.-Amé , par Philippe, roi de France, au mois de novembre 1320. ,
Armoire lre , Uasse 10e.
372. Lettres de Charles , roi de France , du 23 février 1321 , au capitaine de la ville de Lille, pour qu'il cesse d'instruire sur un fait dont la connaissance appartient aux échevins de Douai.
Scel perdu. Layette 20e.
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37H. Lettres, sur parchemin , de Charles , roi de Francce, du 23 février 1321 , par lesquelles il remet à la connaissance des échevins de Douai , trois de leurs bourgeois qui avaient été pris par le capitaine de Lille.
Scel perdu. Layette 20e.
374. Lettres, en parchemin, de Philippe , roi de France; données à Crécy , le 16 août 1321 , adressées au bailli de Lille , par lesquelles après avoir dit que les lépreux de son royaume ayant empoisonné les puits , fontaines et rivières, il avait mis leurs biens sous sa main ; mais que sur la demande des évêques , barons , bonnes villes et communes , ils leur en avait rendu l'administration comme ils en avaient usé anciennement.
Scel en partie brisé. Layette 291e.
375. Vidimus sur parchemin , par Pierre de Galart , maître des arbalétriers de France , des lettres de Philippe, roi de France , du 30 avril 1321 , par lesquelles il recommande à Gautier de Waregni de prêter secours aux échevins et habitansde Douai et de cesser toute insulte et in jure envers eux.
Scel entier. Layette 134e.
376. Par jugement des échevins du 7 mars 1322 , Jacquette, femme de Jean Espilliet, et Margos Gauche forent bannies à toujours après avoir eu la langue coupée , parce, qu'elles avaient excité une émeute à l'occasion du blé sur le marché.
Elirait d'un petit cahier de parchemin déposé dans la layette - 377. Vidimus sur parchemin, par Pierre Remous de Rapestain , bailli d'Amiens , des lettres de Charles , roi de France , du 3 mai 1322 , par lesquelles il autorise la ville de Douai à lever assise , pourvu que le peuple soit pour cela d'accord avec les échevins et les 16 hommes et si déjà la ville de Lille a obtenu semblable grâce.
Scel un peu dégradé. Layette 66« , liasse 4re.
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379. Màndemeiit , sur parchemin , de Charles , roi <k France et de Navarre , du 15 août 1322 , à Kustache Dancre, son gouverneur des frontières de Flandres , de s'enquérir si les échevins de Douai ont le droit de lever des amendes sur les bannis , pour cas non-criminels , à qui le souverain a fait remise du bannissement et de l'amende. Seel réduit à un tien. Layette W*.
379. Jugement des échevins , du mois d'août 1322 , qui bannit pour deux ans et exclut à toujours du conseil et des ofices'de la ville , Jacques Milon le Machelier , parce qu'il a dit en pleine halle , en présence des échevins et de seixe des trente-deux hommes , qu'il y en avait parmi les trentedeux qui étaient pour le peuple, qui auraient la tête rouge.
Extrait d'un cahier en parchemin déposé dans la layette 60».
380. Plusieurs sentences du mois d'août 1322 , à la fin desquelles 41 est dit que le bannissement pour vilain cas privait te banni du droit de rentrer en ville pendant les franches foires , ou lors de la première entrée en ville du souverain.
Extrait (Ton eahier en parchemin déposé dans la layette 00*.
381. Lettres , én latin , de Charles , roi de France , données à Yincénnes le 1er octobre 1322, par lesquelles il accorde grâce à Jean de Tortequenne , le père , et autres personnes qui avaient tué au village de Fontaines, en Hainaut , Wautier de Warigny , banni du royaume pour plusieurs excès et maléfices , attendu qu'ils avaient reçu l'ordre du gouverneur de Flandre de le prendre mort ou vif.
Scel rompu en grande partie. Layette 17e.
382. Mandement en latin , sur parchemin , de Charles, roi de France et de Navarre , du 1 1 octobre 1322 , à son gouverneur des frontières de Flandre , de permettre aux habitahs de Douai de sortir de la ville avec des armes pour leur défense , attendu que les bannis de leur ville les atta-
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quenl quant ils vont à leurs affaires, les volent , les frappent et quelquefois les tuent.
,Scel dont la bordure est rognée. Layette 20©.
383. Compte de l'hôpital St.-Jean devant St. -Pierre , du 2 février 1323.
Layette 271e.
384. Lettres , en latin , sur parchemin , de Charles , roi de France , données à Paris , le 26 avril 1323 , par lesquelles il autorise les échevins de Douai à recevoir à composition les bannis du royaume pour forfait quelconque concernant la ville de Douai.
Scel brisé en trois parties. Armoire Ve , liasse 7«.
385. Lettres des prévôt et échevins de Cambrai, sur parchemin , du samedi avant la fête S t. -Pierre , août entrant, qui fut le pénultième jour du mois de juillet 1323 , passées par le tabellion public en présence de témoins , portant que
. devant eux comparurent échevins de Douai et Jean Tortekenne au nom de la communauté de Douai , d'une part , et Robert de Waregni père , au nom de défunt Watier, et de ses six enfans , frères du défunt , lesquels firent paix audit de Tortekenne et à tous ceux de sa compagnie qui furent à l'homicide dudit Watier.
Scel assez bien conservé. Layette 131e,
386. Lettres , sur parchemin , du pénultième jour de juillet 1323 , de Mahieu dit Masenghe , notaire , qui nomment tous ceux qui ont assisté les trois commissaires à la mort de Watier de Waregni.
Scel dégradé, layette 134e.
387. Lettres , sur parchemin , des bailli et hommes de fiefs de la terre et seigneurie de Markoing , du jour St.- Laurent 1323 , rapportant la paix faite entre les pareils de Watier de Waregni et ceux qui Tout homicide , et prescrivant les garanties à prendre pour qu'elle soit observée .par
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le fils dudit Watier , âgé de six a as , lorsqu'il aura atteint son âge.
Sans scel, ni date, ni le mot chirographe , mais traité de chirographe dans sa rédaction. Layette 134e.
3S8. Vidimus , en parchemin , par Jehan Loncle , garde de la prévôté de Douai , du samedi après Pentecôte , 1324, de lettres , en latin , de Charles , roi de France , du 23 mai 1324 , adressées à son bailli d'Amiens , disant que la ville de Douai et ses appartenances étaient sous et dans la prévôté de Lille et entièrement séparés du ressort de son baillage ; il lui défend d'inquiéter les bourgeois de Douai de leurs appels.
Scel à moitié brisé. Layette 138«.
389. Vidimus , en parchemin , par Jehan Loncle , garde de la prévôté de Paris , du samedi après Pentecôte , 1324 , des lettres ? en, latin , de. Charles , roi de France . du 24 mai 1324 , adressées à son bailli de Douai , portant que de la part des échevins et marchands de Douai et des habitans des six villes, il lui a été porté des plaintes sur ce que l'abbé de St.-Amand , qui n'avait eu droit de tout tems de mettre au trou de Marillon que sept planches de sept doigts de large , en avait augmenté le nombre , et causé des inonda* tions ; le roi commet ledit bailli pour faire enquête sur ces faits.
Scel brisé. Layette 25e.
390. Lettres , en latin , sur parchemin , de Charles , roi de France , du 22 août 1324 , par lesquelles il ordonne de faire une enquête sur les faits qui se sont passés au trou de Marillon , entre les religieux de St.-Amand et le bailli de Douai.
Scel presqu'entièrement détruit. Layette 25e.
391. Bande de parchemin, contenant l'enquête ordonnée ci-dessus par rapport au trou de Marillon , et faisant connaître les droits qui y ont été exercés autrefois.
Sans scel. Layette 25e.
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392. Vidimus , en parchemin , par le prêtât de Paris , des lettres de Charles , roi de France , du 22 août 1324.
Scel tombé. Layette 25«.
Copie simple , en papier , des mêmes lettres. Layette 25*. Vidimus , sur parchemin , des mêmes lettres , par le prévôt de Paris. Scel en morceaux, Layette 25e.
393. Copie , en parchemin , des lettres de Thibaus de Denisy , gouverneur des frontières de Flandre , de la veille de St.-Luc , Tan 1324 , par lesquelles il établit en son lieu et place Jehan Gousselin , prévôt du ressort des frontières de Flandre , et Robert Dupire , pour comparaître sur les débats concernant le trou de Mari 11 on.
Deux sceaux assez bien conservés. Layette 25e.
394. Vidimus , sur parchemin , des lettres de Charles , roi de France et de Navarre , du 4 novembre 1324 , par lesquelles il ordonne une enquête au sujet d'un empêchemeut prétendument fait au trou de Marillon, par le bailli de Douai > au préjudice des religieux de St. -Amand.
Scel en morceaux. Layette 25e.
395. Lettres , sur parchemin , de Jehan M oullç , sergent du roi en la baillie de Vermandois , du 9 novembre 1324 , par lesquelles , en vertu d'ordres d'Emars de Crocs, clerc du roi, il ajourne différentes personnes pour être entendues comme témoins dans l'affaire du trou de Marillon.
Scel perdu. Layette 25«.
396. Vente , sur parchemin , par Hues de St. -Aubin à la commune de Douai , des rentes qu'il avait au lieu dit de la Prairie à Douai.
Scel perdue Layette 438e.
397. Copie, sur parchemin, par Thibaus de Denisy, gouverneur des frontières de Flandres, des lettres du parlement de Paris , données au nom du roi , le 28 décembre 1324 , portant ordre à Gilles de Lieu St.-Amand , bailli de Douai , de se rendre à Paris pour déposer dans le procès
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relatif au trou de Marillon , dout le retard est préjudiciable aux religieux de St.-Auiand.
Scel assez bien cootenré. Layette 25* •
39&. Lettres» sur parchemin , de Guillaume, comte de Hainaut , du lendemain du jour de la Magdeleine 1325 , par lesquelles il donne un sauf-conduit pour demeurer eu son comté de Hainaut jusqu'au jour de la Chmukktv prochain» à tous les accusés de la mort de Watier de Wargny, jusqu'à ce qu'ils aient fait leur paix avec tous les parens du mort.
Scel entier. Layette 154e*
399. Lettres de Guillaume, comte de Hainaut, données à Valenciennes le jour Notre-Dame, en août 1325, par lesquelles x à la prière de Charles , roi de France , il rend sa terte et com/e aux inculpés de la mort de Watier de Wargny.
Scel perdu. Layette 13V.
400. Lettres , en latin , sur parchemin , de Charles , roi de Fiance , du 16 janvier 1326, par lesquelles il ordonne que la ville de Douai et plusieurs autres, qui anciennement étaient du ressort du bailliage d'Amiens , seront jugées par le gouverneur des frontières de Flandre,.
Scel dégradé. Layette 431e.
401. Extrait du compte rendu le 28 novembre 1326 par Robert le Kievre , receveur de la ville.
Layette 138«.
402. Lettres , sur parchemin , de Jean , abbé , et des religieux «TÀnchin , du 25 mai 1327 , par lesquelles Ils reconnaissent que les échevins de Douai (eux ayant permis de rejeter les boues du curement de leur fossé du Bouchart sur le marais appartenant à la ville , du côté de ft&che* , et de laine réparer l'écluse entre la Scarpe et le Bottchart, Us n'entendent pas se prévaloir de cette pertaistâon , ni qu'elle puisse jamais porter aucun préjudice à la ville.*
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Sceaux en bon étal. Layette 151e.
Une copie de ces lettres se trouve aussi dans la layette 265e.
403. Chirographe , du 20 janvier 1328 , par lequel les administrateurs de la bonne maison des Chartriers cèdent à Jean le Huguelos , dit de Paskendale , une maison sise rue de l'Aubelet.
Layette 244*.
404. Vidimus , sur parchemin , par Hugues de Crusi , ' garde de la prévôté de Paris , des lettres de Philippe , roi
de France , du 14 avril 1328 , par lesquelles il prend sous sa sauve-garde le corps et les biens de Jean d'Orchies , fils de Marotain de Mulone.
Scel perdu. Layette 138e:
405. Sentence , du 20 mai 1329 , qui condamne Hennin de Goy et Wibert de Goy à 5 ans et 5 jours de bannisse* ment, pour avoir refusé les trêves de la ville à un bourgeois et pour avoir injurié les échevins.
Extrait d'un cahier en parchemin , folio 6. Layette 60e.
406. Enquête sur le fait de l'échelle et de la maison Gode , donnée par copie sur parchemin l'an de grâce 1330 , le jour St.-Eloy , au mois de juin.
Armoire Ire , liasse 12e.
407. Lettres, sur parchemin, de Philippe, roi de France, au bailli de Lille , par lesquelles il annulle l'information faite par ledit bailli contre plusieurs personnes accusées d'avoir tué Pierre Aghetier , à Waziers , et lui ordonne de restituer aux accusés ce qu'il leur aurait pris,
Scel dégradé. Layette 30e.
408. Lettres , sur parchemin , de vente faite , au mois de juillet 1331 , par messire Gille de Yillers , seigneur de Lambres, aux échevins de Douai, des droits qu'il a sur les terres et héritages desdits échevins en l'écbevinage de Lambres , à condition, entre autres, que chaque année , an
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jour St.- Jean -Baptiste , ils porteront une lance blanche au château d'Oisy.
A ces lettres pendent huit sceaux plus ou moins dégradés. Elles sont accompagnées -de celles* de cônârmation de Eudes , duc de Bourgogne , du 23 août 1353. Layêtte 335e.
Copie collationnée , sur parchemin, desdites lettres , de juillet 1331 et 23 août 1333. Layette 335e.
409. Lettres , sur parchemin , du bailli d'Amiens , du mois d'août 1331 , par lesquelles il déclare que pardevaut deux bourgeois de Beauquesne par lui établis , Gille de Villers, seigneur de Lambres, et sa femme, ont vendu aux bourgeois de Douai les droits qu'ils avaient sur leurs terres et héritages , sis à Lambres.
Sceaux entiers. Layette 335e.
410. Commission , sur parchemin , de Philippe , roi de France , du 5 septembre 1332 , à deux commissaires , de s'informer si les échevins de Douai ont le droit de juger leurs bourgeois en dernier ressort.
Scel perdu. Layette 331*.
411. Lettres , sur parchemin , de Renart de Choiseut , gouverneur de Lille et des appartenances , du 10 février 1333 , portant , au sujet de deux sergents battus à qui l'on avait enlevé un prisonnier , que ceux qui n'étaient pas encore jugés le seraient par les échevins ; que ceux bannis à terme pourraient , à l'expiration du bannissement , demeurer en ville; mais quant à la question de savoir si ceux déjà revenus ne devaient pas être inquiétés et si ceux bannis à toujours pourraient demeurer paisibles dans tout le gouvernement , il demande , avant de se prononcer, communication des privilèges de la ville.
Scel assez bien conservé. Layette 20e.
Vidimus des mêmes lettres. Layette 20*.
412. Commission , sur parchemin , de Philippe , roi de France , du 7 juillet 1333, à son bailli de Lille, qui , sur la plainte des échevins de Douai que le bailli du seigneur de
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Wavrin voulait faire exploit de Justice en un moulin qu'on dit Arondel , étant en la jurisdiction du roi audit écheviT »age , et» sur l'opposition, dudit seigneur de Wayrifl t a?a»t mis ledit moulin soua la main du roi, ordonne audit bailli, après information , d'accorder la reeréance auxdit* échcvins sons caution.
Scel détaché dont il ne reste qu'une faible partie. Layette 151e.
413. Lettres données pour copie , sous le scel de Quaret d'Anich, sergent delà baillie de Lille, le 1er octobre 1333, de lettres de Thomas de Saire , prévôt du ressort de Lille , portant mandement d'ajourner devant lui , prévôt à Lille , tous ceux qui seraient soupçonnés coupables d'avoir assailli les deux sergens du roi à qui l'on a enlevé leur prisonnier.
Layette 20e.
414. Lettres de Thomas de Saire , prévôt du ressort de Lille, du 15 octobre 1333, qui, ensuite de lettres de Repart de Ghoiseul , renonce à ses appaux au sujet des- inculpés dans l'enlèvement d'un prisonnier.
Layette
415. Lettres, sur parchemin , des prévôt et échevins de Cambrai , passées pardevant tabellion public, en la chambre de la maison de la paix , le 22 février 1334 , par lesquelles Gobins , dit MailleGers, fils Wautier de Waregni, a juré la paix précédemment faite par ses parens avec plusieurs personnes de Douai qui lui avaient fait des blessures.
Scel brisé en partie. Layette 134e.
416. Lettres , sur parchemin , de Philippe ( le Bel ) y du mois de mai 1334 , par lesquelles , moyennant une somme de quatre mille livres parisis , il pardonne aux échevins de Douai les excès et abus de justice qu'ils avaient commis et qui avaient amené la confiscation de la commune à son profit.
Scel urt peu dégradé. Layette 131*.
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417. Lettres , sur parchemin , du prévôt de Pari», du dimanche 23 octobre 1334 , portant que pardevant loi e$t tenu Jehan Hochet , chargé de la procuration de* écherra* de Douai , lui donnant pouvoir de traiter , composer et accorder pour eux et pour la ville pardevers le roi de France et son conseil par rapport à la confiscation de l'échevinage. Il fixe les termes pour le paiement des 4 mille livres promises par les échevins.
Scel à moitié perdu. Layette 131e.
418. Lettres , sur parchemin , de Philippe de Valois , roi de France , du pénultième avril 1335 , par lesquelles il proroge pour deux ans une imposition ou mahaute établie à Douai , sur diverses denrées.
Scel tombé. Armoire 66* , lieuse ire.
419. Sentence , sur parchemin , du bailli d'Amiens , du 1er jour d'août 1335 , par laquelle il déclare que les échevins de Douai ont mieux prouvé leurs droits que le chapitre de St.-Àmé sur le moulin Tauvoie , et que les échevins ont justice et jurisdiction sur ledit moulin.
Scel assez bien conservé. Layette 35e.
420L Lettres , sur parchemin , de Philippe , roi de France 9 par lesquelles il donne ordre à Jean de la Croix , receveur-général , de faire exécuter les baillis et prévôts et pour fôur faire rendre le produit de tous les droits qu'ils avaient reçus.
Scel en partie brisé. Layette 138e.
421. Rente due, en 1335, par la bonne maison et hôpital dés femmes gisantes : 4 livres de douisien 20 capons de rente à l'hôpital St. -Jehan devant St.-Pierre , pour le (jardin en la rue de le Mothe.
Layette 264*.
422. Déclaration faite en 1335, de ce que la bonne maison et hôpital des femmes gisantes a sur le moulin de
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Deuwioel (de la massue ou puigot) ; elle a la 36* part de toute la censé dudit moulin ,.et doit contribuer aussi pour la 36* part aux frais du moulin. Pour sa part elle doit aussi au preyôt de St.-Amé 5 quarreaux de blé , au jour de St.-Remy.
Layette 264e.
423. Cœuilloir des rentes et revenus en maisons et jardins loués , ainsi qu'en terres labourables aux terroirs de Sin , Dechy , Férin et Lambres, appartenant à la bonne maison des femmes gisantes. Le tout fait environ les brandons, Tan 1335.
Layette 264e.
424. Lettres , sur parchemin , de Jehan de Mortaingne, sire de Landas , etc. , du 16 juillet 1336 , par lesquelles il reconnaît que les bourgeois de Douai ne doivent aucun winage en redevance au neuf pont de là Orchies.
Scel très bien conservé , mais les lettres sont dégradées par les souri». Layette 131e.
Vidimus desdites lettres, parles échevins de Douai. Layette 13i«.
425. Lettres, sur parchemin, en latin, du doyen de St. -Ain é , juge unique , donné par le pape aux abbesse et communauté de Notre-Dame-des-Prés , proche de Douai , du samedi après la fête de la Trinité , 1336 , par lesquelles ledit doyen , après avoir fait comparaître devant lui Nicolas Maneé , le fils , qui devait à ladite abbaye 110 sols parisis pour deux années de rente , et lui avoir fait promettre qu'il paierait 5 sols chaque semaine , l'excommunie s'il tarde quinze jours à payer , et ordonne à tout prêtre de l'excommunier.
Scel en assez mauvais état. Layette 520e.
426. Chirographe , du jour de la Purification Notre- Dame (2 février 1337) , portant donation par Hue Nazès et Marguerite , sa femme, à l'hôpital St,-Julien, de plusieurs
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renies , maisons et héritages , au nombre desquels se trouvent trois maisons sises en la basse rue des Navieurs, Layette 88e.
427. Lettres, sur parchemin, de Philippe, roi de France, du 14 février 1337, par lesquelles il destitue Jean de Terremonde , prévôt fermier de sa prévôté du ressort de Lille , pour ses -griefs et exactions , et nomme à sa place Engaerrant de Lattre.
Scel en partie brisé. Layette 138*.
428. Conseil demandé par les échevins de la justice des cordewaniers aux échevins de Douai , au sujet d'un clain porté devant eux et à l'occasion duquel des promesses avaient été faites par l'une des parties à son défenseur. Suit l'avis des échevins de Douai.
Armoire 1" , liasse 12e.
429. Lettres originales , en parchemin , de Godemars de Fay , sire de Bouchion , gouverneur de Tournay et souverain bailli de Lille , Douai et des appartenances , du 12 décembre 1337 , par lesquelles il déclare qu'un sergent à masse du roi ayant blessé un particulier à playe de banlieue, les échevins le firent ^prendre et amener devant eux par Jacquemont de Maubeuge , bailli de Douai , et mener en la prison de la vieze tour , lequel bailli le fit mener au chastei du roi à Douai , disant que ledit sergent étant sergent du roi , la connaissance de son fait n'appartenait pas aux échevins, À quoi les échevins répondirent que le sergent ayant agi hors de son office était leur justiciable. Depuis ledit sergent, nommé Adam de Mencicourt , fut trouvé par les waites de la ville allant hors d'heure et de nuit dans la ville, armé, d'armes défendues. Les échevins le firent mettre à la vieze tour ; mais le gouverneur l'en tira et le fit ramener au chastei du roi ; mais ayant été informé du droit des échevins, il le leur rendit pour être jugé par eux.
Scel bien conserve. Layette 8c.
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430. Lettres , en parchemin * du rétablissement du sergent à niasse de Mencicourt, données le 12 décembre 1337 , par Jacquemon de Maubeuge , bailli de Douai.
Scel assez bien conservé. Layette 8e.
431. Lettres de vidimus , en parchemin , des lettres précédentes , par le garde de la prévôté de Paris.
Scel perdu. Layette 8e.
Adam de Mencicourt avait fait à la tête d'un particulier une p\aie ouverte qu'on appelle à Douai plaie de banlieue , et comme il n'était pas alors dans l'exercice de ses fonctions, il fut renvoyé devant les échevins.
432. Lettres de vidimus , sur parchemin , des lettres de Philippe, roi de France, du 21 janvier 1338, par lesquelles il ordonne à Godemars de Fay , gouverneur de Lille , de remettre en l'état où ils étaient auparavant les bannis auxquels il a fait grâce contrairement aux lois > franchises et coutumes de la ville de Douai.
Scel partagé en deux. Layette 20e.
433. Lettres , en parchemin , du 21 janvier 1338 , données par le seigneur Hellin de Waziers , du rétablissement fait par son bailli, d'un cent de fagots ditpîcavets , qu'il avait saisis en la maison de Jean Dufour , située entre la chaussée de Raches et la rivière , attendu que ce lieu était de la tenance du roi et de la jurisdiction des échevins.
Scel brisé. Layette 299e.
Ces lettres sont copiées dans le carlulaire T, folio 33. Armoire 17e.
434. Lettres , en latin , de deux notaires apostoliques , contenant les lettres ci - dessus de Hellin , seigneur de Waziers.
.435. Vidimus, sur parchemin , de Pierre Bel, agentgarde de la prévôté de Paris , des lettres de Philippe , roi de France, du 2 mai 1338 , ordonnant de faire cesser l'information secrète tenueà Douai, au sujet de Massin d'Auby, banni à toujours par les échevins , comme meurtrier.
Scel fort dégradé. Layette 20e.
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436. Lettres de Philippe , roi de France , au bailli de Douai , du Î9 mai 1338, concernant les Béguines de Douai.
Armoire 1** , liasse lie.
437. Lettres , en parchemin , de Philippe (de Valois) , roi de France, du 3 septembre 1338, par lesquelles il accorde aux échevins de" Douai de lever un impôt sur le vin , à cause des réparations qu'ils font aux forteresses de la ville.
Sccl tombé. Layette 66« , liasse i™.
438. Rapport de ce qui s'est passé en présence des échevins de Douai , le jour Notre-Dame de septembre 1338 , k savoir qu'il est suffisamment établi et reconnu que la ville de Douai doit avoir à Yitry dix pieds d'eau ei que nul empêchement ne peut être mis en la rivière.
Layette 330e.
439. Lettres , en parchemin , du ministre et du couvent de Tordre de la Trinité , du mois d'octobre 1338, par lesquelles ils reconnaissent qu'une maison et jardin qu'ils ont fait acheter par un bourgeois près de leur couvent et dans l'intérêt de leur église , demeurera soumise aux lois et coutumes de la ville, taille payante, et justiciable des échevins.
Un scel entier, l'autre tombé. Layette 206e.
440. Lettres , en parchemin , de Godemars de Fay, sire de Bouchion , par lesquelles il vidime un accord fait le 31 octobre 1338 entre le châtelain et les échevins de Douai, sur leurs droits respectifs.
Scel un peu cassé. Layette 42e.
441. Accord du 3 novembre 1338 , entre le châtelain et les échevins de Douai , au sujet de la vieze tour et du pontenàge de Haches.
Layette IIIe.
442. Lettres , sur parchemin , de Philippe > roi de Fiance, du 13 décembre 1338 , par lesquelles il fait remise
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aux églises , religieux , bourgeois ethabitans , de l'amende à laquelle ceux de Flandre voulaient les faire contribuer, ceux-ci ayant encouru cette amende à cause de leur rébellion et désobéissance faite de tems passé contre la couronne de France.
Scel perdu. Ces lettres sont un peu gâtées par les souris. Layette 130».
443. Rapport, en parchemin, du 19 avril 1339, (ait par Pierre de Pronville , archidiacre en l'église d'Evreux , et Jehan de Tramecy , conseillers du roi , commissaires députés par lui pour régler le différend et procès élevé entre les échevins des villes de Lille , Douai et Orchies , et les bourguemestres et habitans des villes de Bruges ; Gand , Tpres et de l'autre pays de Flandre. La cause de ce procès était que la Flandre flaminguante voulait faire contribuer la Flandre française au paiement d'une amende encourue par la Flandre pour rébellion contre la France.
Deux sceaux assez bien conservés. Layette 158e.
444. Lettres , en parchemin, de Philippe, roi de France, du mois de mai 1339 , par lesquelles il met fin au procès existant entre la Flandre flaminguante et la Flandre française , au sujet de l'amende encourue pour rébellion contre la France , en faisant remise de l'amende à l'une et à l'autre des parties.
Scel assez bien conservé. Layette 158e.
445. Yidimus, en parchemin, des lettres précédentes , données par Pierre Belagent, garde de la prévôté de Paris, du jeudi après la Pentecôte 1339.
Scel entier. Layette 138e.
446. Compte de la maison des Ghartriers de Douai , pour l'année commençant le dimanche après la St. Jean 1339 et finissant le samedi après la St. -Jean 1340.
Layette 358?.
Lettres, en parchemin, de Philippe de Valois , du
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5 octobre 1339 , par lesquelles il autorise les échevins à imposer un nouveau denier sur le vin , sous réserve d'un cinquième pour lui , pour la réparation des forteresses de la ville de Douai.
Scel tombé. Lay$Ue 66e , liasse Ire.
448. Lettres , en parchemin , de Jean , fils aîné du roi de France , du 10 janvier 1340 , par lesquelles , sur la plainte des échevins de Douai , il mande à son châtelain d'Arleux d'ôter promptement l'empêchement qu'il avait mis à l'écoulement de l'eau au moulin le Comte , appartenant au roi son père et prenant son cours vers Douai.
Scel fort dégradé. Contre-scel entier. Layette 321e.
VidimuB, en parchemin, des lettres précédentes. Scel brisé. Layette 321e.
449. Compromis , sur parchemin , du 15 janvier 1340 , de la part des échevins de Douai et de Tournai , de s'en rapporter à des experts par eux choisis , quel que soit leur * jugement, au sujet du meurtre commis par Sandrin Wallequin , de Douai , retiré à refuge en l'église St. -Pierre , sur Jehan Li Poissonnier , de Tournay.
Scel de la ville de Tournai conservé , celui de Douai bris4* Layette 20e.
450. Lettres, sur parchemin, de Philippe de Valois, roi de France , du mois de février 1340 , par lesquelles , considérant les bons services que les échevins , bourgeois et habitans de Douai lui ont faits en ses présentes guerres, il confirme leurs privilèges , libertés et franchises avec toutes leurs lois et coutumes.
Scel en morceaux. Layette 131e.
Une copie des lettres précédentes se trouve dans le cartulaire T, folio 7. Armoire 17e.
Vidimus, en parchemin, des lettres précédentes, par le prévôt de Paris, du 4 mars 1340. Scel à moitié perdu. Layette 130e.
451. Compte de l'hôpital St.-Jehan , du 28 avril 1341 jusqu'à 1342.
Layette 271e.
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452. Lettres, en parchemin, du gouverneur du bailliage d'Amiens , du 6 septembre 1341 , qui ordonne * en exécution des lettres de Philippe , roi de France , du 21 août précédent , de ne pas faire payer de droits de pontenage et vinage à Latnbres par les bourgeois de Douai.
Scel perdu. Layette 555e.
453. Viditnus , en parchemin , du prévôt de Paris , du 27 mars 1342 , des lettres de Philippe , roi de Fiance , du 20 du même mois, par lesquelles, sur la plainte des échevins de Douai contre le châtelain, qui avait arrêté au jwwrpris de l&vieze tour Leurens Duhamel, soupçonné de larcin, il ordonne à son gouverneur de Lille de mettre tout à néant , d'appeler les parties , et que , s'il trouve que les échevins ont raison , il fasse ôter le trouble, et en cas d'opposition de laNpart du châtelain , il le fasse assigner.
Scel perdu. Layette 45e.
454* Lettres , en parchemin , du bailli d'Amiens , du 8 mars 1343 , homologuant une transaction passée entre le chapitre de St. -A nié et les échevins de Douai , au sujet d'un droit de franquet que Messieurs de St.-Àmê avaient fait percevoir dans la brasserie de St.-Venant , où les eekevins prétendaient être en droit de (aire brasser sàns payer débite ni redevance aucune.
Scel entier. Layette 55e .
455. Compte de l'hôpital St.-Jehan, devant St.-Pierre, depuis le 28 avril 1343 jusqu'au 12 octobre suivant.
Layette 27ie.
456. Ghirographe portant arrentement d'un jardin, près le Temple , lorsque les échevins de Douai n'eurent plus fait au lieu de deux portes qu'une seule porte (porte Morel ou de Lille ), pour venir tant de la rue des We* que de la grande rue St.-Jaqueme.
Layette 158e.
rrr6 stècur.
#97. Bail, dû mois d'octobre 1343 , de onze ranères deux coupei de terre , passé par l'hôpital St .«Julien , dans lequel on indique la manière de cultiver les terres à cette époque.
Layette 88c
458. Lettres , en parchemin , de Philippe (de Valois) , roi de Frtnce , du 19 octobre 1343 , par lesquelles , à la demande des échevins de Douai de leur accorder un octroi pendant cinq ans et sans réserve à son profit, pour les aider à côuVrfr les frais qu'ils ont faits pour réparer la forteresse et payer les gens qu'ils envoyèrent à la bataillé de Bouvines , il leur accorde ce qu'ils demandent.
Stél dégradé. Layette 66e , Uaste l*e.
459. Contrat de vente à trois vies d'une maison sise rue Stc-Marguerite y appartenant à l'hôpital St. -Julien , du 5 septembre 1344.
Layette 245e.
460. Lettres , en parchemin , de Philippe (de Valois) , rôi de France» du mois de septembre 1344, par lesquelles il accorde à la ville de Douai une franche fête ou foire chaque année , huit jours avant et huit jours après la St.- Aemy.
Seel dégradé. Layette 322e.
461» Mandement, en parchemin, de Philippe de (Valois), roi de France, du 7 septembre 1344, aux baillis d'Amiens, de Lille et autres justiciers , de faire crier quand ils en seront requis la franche fête ou foire annuelle qu'il a accordée à la ville de Douai.
Scel perdu. LaysUe 322e.
462. Sentence , en parchemin , de Jehan de Chartres , bailli de Lens, du jeudi avant la St «-Martin d'hiver 1344, par laquelle il déclare nulle une saisie de moutons qu'il
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avait fait faire sur les bourgeois de Douai dans les marais de Belleforière , Roost-Warendin et Bernicourt.
Scel dégradé. Layette 326e.
Cette sentence est transcrite dans le cartulaire T, folio 00, w* Armoire 17e.
463. Sentence arbitrale, en parchemin , du jeudi avant la St.-Martin d'hiver 1344, rendue entre le seigneur de Belleforière et les échevins de Douai , par le bailli d'Arras et de Lens , dans laquelle il est dit que les bourgeois de Douai peuvent envoyer autant de bêtes qu'ils veulent dans les marais de Belleforière, Roost-Warendin et Bernicourt.
Scel perdu. Layette 326e.
Cette sentence-est copiée dans le cartulaire T, folio 61 . Armoire 17e.
464. Arrêt original , en parchemin et en latin , du Parlement de Paris , du 8 avril 1345 , qui lève l'empêchement mis par le châtelain à la moyenne justice des échevins dans la vieze tour , et condamne ledit châtelain aux dépens.
Scel brisé. Layette 43e.
465. Vidirous , en parchemin , des lettres de Philippe , roi de France , du 11 avril 1345 , par lesquelles il ordonne à son gouverneur des baillages de Lille et Orchies , de né plus attraire les bourgeois de Douai à Lille , mais de les faire juger au chatel de Douai , selon leurs us et coutumes.
Scel assez bien conservé. Layette 138e.
Vidimus, en parchemin, des lettres précédentes , da 11 avril 1345. Scel bien conservé. Layette 58e , liasse 4*e. »
466. Copie simple d'une sentence rendue par les échevins de Douai , le 14 juin 1345, entre le prévôt et le châtelain de Douai , au sujet des droits et prérogatives de chacun d'eux , en raison de leurs fonctions respectives.
467. Lettres , en parchemin , de Philippe (de Valois) , roi de France, du 22 août 1345 , par lesquelles, en àmpliaht
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fat foire de St.-Hemy , il accorde à tous marchands venant à ladite foire un sauf-conduit de boit jours ayant et huit jours après ladite foire , sans pouvoir être arrêtés ni inquiétés, sauf pour le paiement des droits qui lui sont dus et pour les dettes contractées aux foires de Champagne et de Brie,
$cel perdu. Layette 322e.
468. Mandement , en parchemin , de Philippe (de Valois) , du 25 août 1345 , pour l'exécution des lettres précédentes.
Scel brisé. Layette 322e.
469. Lettres, en parchemin, de Philippe, roi de France, du 27 -octobre 1346 , par lesquelles , nonobstant les ordonnances qui ne permettent à personne d'être bailli ou prévôt au lieu de sa naissance , il autorise Mahieu de Gand à rester bailli de la ville de Douai , où il est né.
Scel perdu. Layette 8e.
470. Lettres, en parchemin, de Philippe, roi de France, du mois d'octobre 1346 , par lesquelles il autorise les échevins de Douai à convertir la peine du bannissement pour cinq ans au moins , en pèlerinages ou autres peines ; toutefois , si les peines sont pécuniaires , il réserve son droit comme dans les autres amendes.
Scel dégradé. Armoire 1", liasse 7 e.
471* Serment que fit le bailli de St.-Pierre , le 21 mars
Extrait du cartulaire QQ , folio 30. Armoire 17e.
472. Concordat , en parchemin , homologué au parlement de Paris , le 1 i avril 1347 , entre Messieurs de St.- Àmé et les écbevins de Douai , au sujet des moulins de la rue des Foulons , Tacquet et de Q uesne. Il est convenu que , lorsqu'il s'agira de paiement de rentes ou de loyer , les redevables seront justiciables de St.- Amé, mais que
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pour tous autres objets quelconques , la connaissance en appartiendra au* échevins , qui y exercent tonte seigneurie et justice ait nom du roi.
Scel dégradé, layette 55e.
473. Lettres , eu parchemin , de Philippe (de Valow) , roi de France , du 2 mai 1347 , par lesquelles il proWge de deux ans l'assise qu'il avait autorisée , et qui , au'fleu d'être appliquée au paiement des dettes de la ville de Douai, avait servi à établir des portes , des tours et des fossés à la forteresse de ladite ville.
Scel perdu. Armoire 66e , liasse Ire.
474. Vidimus, en parchemin , par Jehan Régnier , garde de la prévôté de Paris, des lettres de Philippe , roi de France , du 2. juillet 1347 , par lesquelles il révoque les lettres de grâce par lui accordées à Jehan le Joutier , d'un bannissement à toujours , contrairement aux privilèges de la ville.
Scel brisé. Layette 20e.
475. Long rouleau en parchemin séparé en deux pièces, contenant un compte de recettes et de dépenses de la bonne maison et hôpital des Ch&rtriers, rendu par Pieron de Noy elle , maître de cet hôpital, le samedi 29 septembre 1347 , pour l'année 1346-1347.
Layette 88e.
476. Vidimus , en parchemin , par Messieurs de St.- Amé , de lettres de Pierre le Ribean , lieutenânî de Ta gouvernance de Douai , du dimanche 7 octobre 1347 , qui déclare avoir reçu mandement du roi de vérifier si Messieurs de St.-Pierre ont le droit de faire rentrer les baàniê de Douai en cette ville la veillé et le jour de S t ^Pierre d'acàt, et en ce cas dé faire remettre à un particulier arrêté i\m de ces jours la somme qu'il avait payée à son receveur. Après information , ce droit fut reconnu ét l'argent remis entre les mains du doyen de Su-Pierre.
Layette 49% liasse l*e.
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. 477» Ûiirographe , du 14 décembre 1347 , portant vente par la ville de deux coupes de terre , restant d'une rasière employée en partie au fossé nouveau de la porte d"Ocre.
47$, Mandement» en parchemin et en latin , du parlement de Paris, do 14 août 1348, au bailli de Douai , de faire ajourner aux plaids du baillage de Douai qui se tiendront au prochain parlement , les échevins de Douai , les officiers du roi et les parens d'Adam de Hordain , qui se peignaient de <$que , contrairement aux lois, coutumes et usages de ladite ville , ou retenait les biens dudit Adam , exécuté à »iorU Sçel en i^i^ïaii éut. Armoire 1' « . liam 5«.
479. Mandement , eu parchemin , de Pierre li Ribans , lieutenant k Douai de M. le gouverneur, du souverain baillagûd* Lille , Douai et dépendances, du 7 septembre 1348, de faire ajourner au parlement les parties désignées dans le mandement ci-dessus.
, SpeLegwS* An*oire 1" , liasse $.«•
480» Lettres du roi de France , du 23 octobre 1348 , au comte de Flandre , son cousin , par lesquelles il l'invite à faire le plus tôt possible un accord entre les échevins de Douai et les parents du chevalier Jehan de Verdeboud , qui avait été tué par les habitons de Douai lorsqu'il allait au sipge de Thun^l'Eveque* .
481. Lettres de Pierre de Hangest et Jehan Cordier , du 29 octobre 1348 , par lesquelles ; sur la réclamation du prçxeu^urde la ville de Douai , dçfendaut les privilèges de la*rçUie qu* n# permettent pas la confiscation , Us déclarent nulle K coafcsçatioa ordonnée après l'exécution à mort d'Adam de Hordain ,.. et la donation faite ensuite par le Roid'uûe raai^ou dudit Adam à Jtf içhiel de la Court»
Armoire lre, liasse 5e.
XIVe SIÈCLE.
Vidimus des letlres précédentes par le prévôt de Paris, du 4 décembre 1348. Armoire 1 w , lieuse 5e.
482. Lettres , en parchemin , de Philippe , fils du roi de France, comte de Flandre , du 13 juin 1349, par lesquelles il Applique à la ville de Douai l'ordonnance rendue par la ville de Lille et qui exige qu'il soit payéproufit aux orphelins et mineurs ; savoir : aux mâles depuis l'âge de 15 ans , et aux fesmdles depuis l'âge de 12 ans.
Grand scel entier. Layette 138«. .
483. Lettre , en parchemin , des échevins de là ville d'Ypres, du 16 mars 1350, au comte de Flandre , par laquelle ils lui exposent qu'au siège du château de Thun- FEvêque , par les Français , le chevalier Jehan Yerdeboud qui parlait tiose (flamand) , fut tué près Douai par les habitans de cette ville qui tenaient le parti du roi de France , et le prient d'intervenir dans cette affaire et d'empêcher toutes représailles jusqu'à la St.- Jean prochaine.
Armoire l*e, liasse lie.
484. Lettres données pour copie sous le propre scel de Pierre , duc de Bourbon , chevalier de France, oncle du roi , du pouvoir à lui donné de prendre en son nom posses sion du royaume. Du 11 avril 1350.
Scel entier. Layette 158c
485. Lettres de Loys , comte de Flandre , du 13 avril 1350 , par lesquelles il ordonne la paix à toujours entre les parens du chevalier Jehan de Yerdeboud et les bourgeois de Douai.
Scel entier. Layette 71».
486. Vidimus , par le chapitre de St.* Amé , des lettrés de la paix faite par le comte de Flandre entre les enfants et parents de Jehan Yerdeboud et les échevins de Douai. Ceux-ci paieront aux parents dudit Jehan , le jour de St.- Remy , 400 florins d'or à Vescu du coin du roi de France*
Armoire liasse 11e.
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487. Vidimus , en parchemin , par Alexandre de Créveccçur , garde de la prévôté de Paris , des lettres de Philippe, roi de France , du 17 mai 1350 , par lesquelles il conserve les monnaies de fait dans les villes de Tournai , Ârras , Qouai et U)le et supprime tous ceux qui n'ouvrent pas en édites monnaies, mais ne s'en mêlent que pour jouir des privilèges des monnaies.
Scel perdu. Layette 131c
488. Lettres des échevins , dans lesquelles est mentionnée la fondation d'un cantuaire dans la chapelle de la halle , par testament de la dame Isabelle Malet , du 28 septembre 1350,
Extrait du cartulaire R, folio 77. Armoire 17e.
489. Lettres , en latin et sur parchemin , de Jean , roi de •France , du 25 mai 1351 , au bailli de Lille et de Douai , par lesquelles il lui ordonne d'annuler les lettres que Barthélémy Àlauville, dit le Coutelier , aveugle, avait obtenues de lui , et qui lui accordaient une place dans la maison des ladres à Douai , à cause du droit de joyeux avènement , attendu que les échevins de cette ville ont seuls l'administration de cette maison, depuis sa fondation et qu'à eux seuls appartient le droit de prononcer les admissions.
Scel en grande partie brisé. Layette 291e.
490. Lettres originales , en parchemin , de Pierre de Bourbon , comte de Clermpnt et de la Marche , ebambrier de France , données à Douai le 17 mai 1351 , par lesquelles il reconnaît avoir pris et reçu la ville de J)ouai en la protection dudit seigneur roi , promettant faire tenir par ledit roi leurs chartes , privilèges , lois , . coutumes , libertés , franchises et anciens usages accoutumés , et leur en procurer des lettres. '
Scel dégradé au tour* Layette 130e.
491» Lettres t eu parchemin , du roi Jean , du 17 mai 13M , par lesquelles il vidime celles du roi Philippe , son
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père , du mois de février 1340 , confirmant les privilèges de la ville de Douai qu'il confirme lui-même. Scel tombé. Layette 130e.
Ces lettres sont copiées dans le cartulaire r> folio 59. Armoire 17*.
492, Vidmius , en parchemin , par Jehan Bemier , des lettres de monseigneur le due de Bourbon , comte de Clermont et de la Marche , du 18 mai 1351 , par lesquelles il déclare que , quoiqu'à sa venue en la ville de Douai il ait fait grâce aux bannis et -leur ait (ait remise de l'amende , il n'a point entendu rappeler ceux bannie pour vilains cas, mais seulement ceux bannis à terme ou condamnés à faine des voyages.
Scel assez bien conservé. Layette 20c.
493, Acte d'échange passé pardevant écbevins , le 23 août 1351, entre l'abbé d'Anebin et Jacques PainmouiUéi, pour une rente de 50 livres à la vie dudit Jacques et de Marotte Picquette., sa femme , contre les biens et revenus que ladite abbaye a dans la ville de Douai.
layette 265*.
494; Sentence des écbevins , du 20 septembre 1351 f entre le fermier du muyage ou ferme sur le vin et un marchand d'Auchoire (Auxerre) d'une part , et Rica» Pourechiaux d'autre part.
Layette Si* , liasse
495. Sentencé des écbevins , du 20 juin 1352, par laquelle ils déclarent qu'il n'est pas dû de droit d'afforage à la bonne maison des malades par les manans de la ville qui vendent du vin.
Layette 51«, liasse ire.
496. Lettres , en parchemin , du 3 juillet 1352 , du chapitre de St.-Amé , par lesquelles il déclare que le curage qu'il a fait faire du canal de la rue des Foulons qui fait tourner le moulin de cette rue , duquel curage il a payé le tiers et les écbevins de Douai les deux autres tiers , ne portera aucun préjudice à leurs droits respectifs.
6cel eatwr. ftyot* 33».
Copie des lettres précédentes se trouve dune f«rm«rv |r«, ftc#M 9*.
497. Lettres , en latin et sur parchemin 9 de Jean , roi de France , du 12 novembre 1353 , par lesquelles il révoque des lettres de rappel de bannis , accordées par son fils, roi de Navarre , comme contraires aux privilèges et usages dè: là YiHe. '
Sans scel. Layette 138e.
498. Extrait d'un registre en papier contenant plusieurs bannissements. Et si bannit-on hors de cette ville , Jehan à le potente , fils de feu Jehan , tant et si longuement qu'il aura été en pèlerinage à Notre-Dame à Chartres , pour les folles et outrageuses paroles qu'il a dites à deux échevins de cette Tille, pour le fait de leur office. Le 25e jour de juillet 1354.
Layette Gte.
499. Lettres de Jehan de Luxembourg, du 28 juillet 1354 , par lesquelles, à l'occasion d'un bourgeois de Douai arrêté pai les échevins d'Osfricourt et réclamé par les échevins de Douai , il déclare , par fonne de convention , que les bourgeois de pouai qui seront arrêtés à Ostricourt seront renvoyés devant les échevins de Douai et que ceux d'Ostricourt pris à Douai seront renvoyés devant les échevins d'Ostricourt.
• tarhda&rt R, folio 7$, «©. Armoire. 17e.
500. Une lettre de 1354 , relative au cantuaire fondé par demoiselle Isabeau Malet dans la chapelle de la halle.
Cartulaire R, folio 77. Armoire 17e.
501 . Lettres , en latin , sur parchemin , de Jean , roi de France , données à Douai le 6 mai 1355 , par lesquelles il déclare que , quelque rappel qu'il ait fait des bannis de Douai à son joyeux avéuement en cette ville , son intention n'a pas été de rappeler les bannis , savoir : pour honteux et vils homicides , trêves , quarantaines ou paix enfreintes,
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incendie , vol , rapt, viol , routa , non plus que Guillaume de Harnes , banni pour fausse draperie.
Scel un peu dégradé. Layette 20e.
Vidimus des lettres précédentes par Messieurs du chapitre de St«~' Àmé à Douai, du 26 février 1470.
Scel un peu dégradé. Layette 20e.
Les mêmes lettres sont copiées dans le cartulaire T, folio 56 , v©«! Armoire 17e.
Ordonnances sur le fait de la petite draperie à Douai
Cartulaire NN, folio 3. Armoire 17e.
503. Lettres de Messieurs de St. -Ame, du 29 août 1356, par lesquelles ils déclarent que le jugement rendu par les échevins de Douai contre deux serviteurs d'un chanoine de St. -Amé , pris en présent méfiait par les waites de nuit» le jour de Tan renœuf , aura son exécution , les parties réservant chacune leurs droits.
Layette
504. Accord , suc parchemin , fait par les échevins de Gand et par le3 navieurs de Douai et les échevins de ladite ville , le 4 novembre 1357 , relativement au commerce de blé et au droit de mise sus.
Layette 25e.
505. Ravestissement entre Bauduin Bonnebroque , fils. Jehan , et Marie de Roquignies, sa femme, fille de Pierre* Du 27 mai 1358.
Layette 134e.
506. Ordonnance de Tan 1358 , qui défend de pécher dans la Scarpe,
Cartulaire 00 , folio 38, v<>. Armoire 17e.
507. Chirographe de vente, du 14 janvier 1359, par un particulier , à Jehan Levinchon , d'une maison au dehors de la porte au Cherf , en la lue qu'on dit de St.-Eloy , au rang du Barlet.
Layette 39e, liasse 2e.
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508. Testament de Bertoul d'Isier , du 3 février 1359. Layette 134*.
509. Chirographe de vente, faite le 15 mars 1359 , 4 Jehan le Guy , drapier et bourgeois de Douai , d'un ma* noir , édifice , courtil , fossés et tenement , péant en Féchevtnage de Douai , sur la rivière à l'opposite du inoulio d*Escarpel , joignant au Warechais de la ville.
Armoire i™ , liasse
510. Chirographe , en parchemin , du testament de Gillotte li enfés , du 14 juillet 1359 , dans lequel se trouvent les noms de la plupart des hôpitaux et des maisons religieuses de son tems , à qui elle fait des donations en argerit*
Layette 214e.
511. Sentence arbitrale, en parchemin, rendue le 5 février 1360 , au sujet d'un différend élevé entre le chapitre de St.-Amé et les échevins de Douai , par rapport à la jurUdiction sur sept coupes de terre situées hors la porte d'Equerchin , joignant au chemin de Douai à Planques , laquelle sentence décide que le chapitre de St.-Amé y aura la justice foncière et la ville la haute justice.
Sceaux bien conservés. Layette 33e.
Une copie authentique , en parchemin , de cette sentence arbitrale , se trouve dans la même layette.
512. Yidimus , en parchemin , par les doyen et chapitre de la collégiale de St.-Amé, des lettres de Qharles, fils aîné du roi de France , du 22 mai 1360 , par lesquelles il expose que le roi Jean , son père , prisonnier en Angleterre , sera ramené à Calais en dedans les trois semaines de la St.-Jehan prochaine* mais qu'il ne recouvrera sa liberté qu'autant que l'on compte alors au roi d'Angleterre six cent mille vieux écus de Philippe. Il fait connaître que la ville de Paris en a donné cent mille, et il en demande par forme de prêt dix mille à Douai , deux mille à Lille et mille à Lens.
Scel en morceaux. Layette 20<\
ôlâ. Vidimus des lettres du rci Jean , du 14 juin 1360, sur parchemin , par lesquelles il accorde aux bourgeois de Douai , par grâce spéciale , au moyen de quatre mille florins royaux de son coin et forge qu'ils lui ont promis de. payer annuellement pendant six ans , une exemption pçuç eux et leurs marchandises , du subside de douze deniçrf pour livre., du cinquième pour le sel et du treizième pour, le vin , ainsi que de tout autre qui pourrait être établi pour sa rédemption.
. Sceau* entiers, layette 2Qe.
514. Rouleau en parchemin contenant un compte rendu par Jacques Pietfort, ministre et reward de la bonne maison des pauvres femmes gisantes d'enfant,pour Tannée commençant le 20 juin 1360 et finie le 19 juin 1361.
LayeUe^¥.
515. Quittance, sur parchemin, donnée le 29 Juillet 1360 , par Aléaume , abbé de St.-Bertin à St.-Oraer , du paiement fait par les échevins de Douai pour la rançon du roi Jean.
Sceaux entiers. LayeUe $0e.
516. Lettres, en parchemin , de Jehan , roi de France, du 12 novembre 1360 , par lesquelles il reconnaît que les échevins ont toute justice et ordonne de cesser toutes poursuites contre des individus qui avaient été détournés de la jurisdîction des échevins. * • - •
Scel très dégradé. Layette
517. Vidimus , sur parchemin , des lettres , en latin , du roi Jean , du 14 juin 1361 , par lesquelles il ordonne de laisser passer librement dans le royaume tes marchandises destinées aux bourgeois , manans et habitans de la ville de Douai , à cause de la rançon qu'ils ont payée pour sa délivrance.
Sceaux dégrades. Layette 138e.
Copie, sur parchemin , des lettres de Jean , roi de
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France , du 2 septembre 1361 , par lesquelles il reconnaît que les habitant des villes de Tournai , d'Àrras , de Lille et de Bottai ont fait une composition pour être exempts des aides sur les marchandises despensées esdites villes , mais non pour celles qui sortiront du royaume , et prescrit des mesures pour empêcher la fraude.
Scsi entier. Layette 20e.
519* Lettres * sut parchemin, de Jean , roi de France, &nx échevins de Douai , du 4 octobre 1361 , par lesquelles il leur ordonne de payer à l'abbé de St.-Bertin la somme de quatre mille deniers d'or , appelés moyals , qu'ils don vent payer chaque année pour sa rançotf.
Scel dégradé. Layette 20e.
520. Quittance , en parchemin , de Aleaume , abbé de St.-Bertin , du 13 octobre 1361 , attestant avoir reçu des mains d'honorables et discrètes personnes , Pierre le Ribaut, lieutenant à Douai, de monseigneur le gouverneur de Lille, Douât et des appartenances, et autres, et de Jehafc Pilatte pour la ville de Douai, quatre mille deniers d'or appelés royaux * pour le terme échu à la Su-Michel dérnièrement passée ; ladite somme destinée à la rançon du roi Jean. *
Un vidimos, par le prerçt de Paris , de la quittance ci-dessus , se rouve dans la même layette.
521. Lettres, en parchemin , des trésoriers-généraux , du 10 novembre 1361 , ordonnant à tous les élus et fermiers sur le fait de rachat , de laisser librement passér les marchandises des bourgeois de Douai.
Sceaux entiers. Layette 20e.
' rjn yidimus , par le prevot de Paris , des lettres précédentes , se trouve dans la même layette.
522. Compte de dépenses de l'hôpital des femmes gisantes , du dernier jour de février 1362.
Layette 264*.
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523. Sentence , en parchemin , du pénultième jour dé mars 1362 , qui reconnaît au chapitre de St.-Amé les droite de tonlieu sur le sel et sur les vins , la veille de la fête dt St.-Amé. . i
Sceaux entiers» Layette 33e.
524. Délibération des administrateurs de l'hôpital des Pilatois,du 12 septembre 1362, dans laquelle il est dit que cet hôpital fut fondé par Bernard Pilate , pour deux pauvres femmes béghines ; qu'il acheta deux héritages rue. d'Ainfroi ( aujourd'hui des Blancs-Mouchons ) , lHin pour ledit hôpital , l'autre pour être loué à son profit. Mais attendu que les rentes sont diminuées , on ne pourra plus recevoir que six femmes au lieu de dix*
layette 286e.
325. Quittance, sur parchemin , de l'abbé de St.-Bertin, du 18 octobre 1362 , d'avoir reçu pour la ville de Douai , des mains de Jehan Pilate , Bernard Tange , échevins y e% Simon Bruile, clerc de ladite ville, quatre mille deniers d'or appelés royaux , pour le terme échu à la St. -Michel dernièrement passée , pour la rançon du roi Jean.
Scel un peu dégradé. Layette 20e.
526. Concordat entre Messieurs du chapitre de St.-Amé et les échevins de Douai , au sujet de leurs justice , seigneurie et jurisdiction respectives.
Extrait du cartulaire T, folio 33, v<>. Armoire 17».
527. Extrait des lettres de Tristan Dubos , gouverneur des souverains baillages de Lille , Douai et des appartenances , du 29 avril 1363 , par lesquelles il reconnaît que Donas Tange , député des échevins de Douai , a renoncé à l'opposition par lui faite au mandement qui lui ordonnait de porter à Paris les registres et papiers relatifs au procès de Jean Raine.
Layette 259e.
Lettres de Charles , roi de France , du 13 mai
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faisant mention de la délivrance qu'il fit de la Tille de Douai an comte de Flandre , et comment il veut que les bourgèois et habitans de la ville fassent serment audit comte.
Extrait du cartulaire T, folio 38 , v*. Armoire 47*.
529*. Arrêt , en latin , sur parchemin , du parlement de Paris , du 19 mai 1363 , qui déclare que les hôtes , sujets et justiciables de St.-Amé , sont astreints à payer les mêmes impositions que les autres habitans de Douai. - Scel entier. Layette 35e.
Ce même arrêt 6e trouve dans la layette 32e*
Il se trouve encore dans l'armoire 1« , liasse 12*.
Une copie coHationnée do même arrêt, par un 'greffier de la ville de Douai , est placée dans la layette 34e.
Une copie authentique se trouve encore dans la layette 32e.
530. Quittance, en parchemin , de l'abbé de Se .-Bénin à St.-Qmer , du 16 novembre 1363 , de la somme de quatre mille deniers d'or , payés par la ville de Douai pour la rançon du roi Jean / pour le terme échu à la St.-Michel dernièrement passée.
Scel entier. LayetteVte.
631. Lettres des trésoriers-généraux aux élus des cité et diocèse de Laon , du 6 juillet 1364 , pour qu'eux et le fermier n'exigent aucun droit sur les marchandises de ceux qui ont traité avec le toi Jean pour sa rédemption.
Layette W* .
532. Lettres , en parchemin , de Charles , roi de France, du 6 juillet 1364 , au bailli d'Amiens , pour qu'il oblige Jean Desmoutiers, seigneur de Lambres, à adhériter Iea échevins de Douai de deux coupes de terres qu'ils avaient achetées pour y tirer de la marne , à quoi il se refusait sous prétexte que dans la suite cette terre ne vaudrait plus les rentes qu'elle lui devait.
Scel brisé, layette 535e.
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633. Lettre» , en parchemin , des trésoriers-généraux ; pour la délivrance du roi Jean que Dieu absolve r du 9 octobre 1364 , aux échevins de Douai , leur envoyant des lettres du roi , en vidimus , du Ghâtelet de Paris , par les» quelles il leur dit de continuer à payer à l'abbé de St.- Bertin pour cause de la délivrance du roi et des ôtages qui sont en Angleterre.
Sceaux entiers. Layette 20e.
534. Lettres, sur parchemin , de Charles , roi de France, du 16 septembre 1364 , par lesquelles , sur la réclamation des échevins de Douai , il reconnaît que selon les privilèges de la ville , lui seul , ou son lieutenant , ou son chancelier, on son connétable « pouvait rendre la ville aux bannis ,-et ordonne à son souverain bailli de Lille et de Douai , qui avait eu commission de prêter serment pour lui et de recevoir celui des échevins , de chasser de la ville les bannis qu'il y avait rappelés. .
Scel fort dégradé. Layette 151*.
Ces même» lettres août copiées mais sous la.dafc du %\ septembre 1364, dans le cartulaire T, folio 56 , v°. Armoire 17e.
535. Lettres, en parchemin , de Charles, roi de France, du 2 octobre 1364 , par lesquelles , à la demande des échevins de Douai , il proroge de deux ans l'assise qu'ils avaient obtenue précédemment sur tous les grains, denrées 4t marchandises , sur tous vins et boisions , excepté, fsnsfais ^ k cause des grands frais qu'ils avaient faits pour les geerres , les fortifications et les réparations aux forteresses de le ville , comme aussi à cause des aides pour la délivrance do roi Jean et pour deux ôtages qu'ils ont en Angleterre a leurs dépens et sans aide d'autrui.
Scel fort dégradé. Layette 66e , liasse Ire.
636. Lettres , en parchemin , du 3 octobre 1364 , d'un accord entre les échevins de Douai cft les abbé et religieui de St.-Vaast d'Arras , qui fixe la largeur des vénielles des
fcrir* siêclc.
liS
bois moulins que cette abbaye possède à Biache , dont an à etfe et warcmet) lesquelles ventelles seront ouvertes jour et irait à vent et à eau. Acel atses bien conservé. Layette 530e.
Une copie collatioDûée dea mêmes lettres, auxquelles 6a donne la date <fe3 décembre 1364, se trouve dans Varmoite Ire f liasse 10e
Ces mêmes lettres, et encore sous la date du 3 décembre 1304 , sooi copiées dans le eartulaire T, foHo 41. Armoire 17«.
537. Lettres , en parchemin , des échevihs de Douai , du 7 décembre 1364 , interprétatives de celles précédentes relative* au* trois moulins de Biache.
layette
- 538* Lettres du bailli d'Amiens, du 6 juin 1365, relative» à la vente faite par le seigneur de Lambres aux bourgeois die Ooiiai f des droits qu'il avait sur leurs terres sises à Lambres y suivant acte du mois d'août 1331 . J4**M>335V
S30. Commission , eu parchemin , du bailli d'Amiens , Au l*r Juillet 1365, à un huissier, de mettre à exécution les lettres ci» dessus mentionnées du mois d'août 1331;
Laym 335n
540. Lettres, éb parchemin , de Charles } rbi de France» tftt 11 septembre 1365, adressées au souverain bailli de £Hte,?ar lesquelles il révoque la grâce accordée par lui k (kûttaame de Harnes * banni à toujours de Douai pour feusse draperie* de rentrer à Douai et d'y demeurer peu* daut .60 ans et 60 jours t, ordonnant audit gouverneur dé lait* jouir les éthevins de Douai de leurs priviléges^auxqueli il m peut t*s déroger :
Seel ««lier. Loyètte 20<u
541. Mémoire de haut et puissant seigneur ttibtiseigneor d'Antotag , prévôt de Douai , par lequel il requiert les éehevms de lui donner réparation des troubles et empêchemeus à lui faits eu sa prévôté dont la déclaration suit.
Cette doléance est sans doute de Hogue* de ftfelun , pre?6t de Douai; tn 1363. Layette 45* , liasse 6e; 8
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542. Vidimus, en parchemin, par les écbevins «Je Douai, des lettres de Charles, roi de France , du 15 septembre 1366, en forme d'ordonnance et instruction donnée après la confiscation de la loi de Douai , par arrêt du parlement de Paris , à messire Tristan du Bos , gouverneur des souverains baillages de Lille , de Douai et des appartenances, contenant ce qui suit : les rentes à vie seront payées ; seront payés les ôtages d'Angleterre de leurs gages tant qu'ils seront en Angleterre ; la chapelle de la ville sera desservie pour 1 5 livres par an ; les comptes des bonnes maisons et hôpitaux se rendront pardevant ledit gouverneur, à ce appelées les bonnes gens de la ville ; que pour les biens des bâtards , d'espaves d'estrayeres , il n'y aura pas de confiscation selon ce qu'il a été accoutumé en ladite ville en tems passé , parce que avant la confiscation de la loi, leurs hoirs ou amis ne perdaient pas leur succession; la coutume du corps défendant sera gardée; les bannis* semens n'auront pas lieu seulement pour le dehors de la ville, mais hors du royaume; asseurement sera donné ou paix faite entre les parties , et ne donnera en aucune irève entre non nobles ; notre receveur paiera toutes réfections à faire de nécéssitéaux ponts, portes, cauchie*, en noire maison et chatel et pour l'artillerie. Et quant aux basses justices pour clains et respeux esquels , il y a plusieurs choses à considérer , demeureront en état quant à présent ; il n'y aura pas de bailli à Douai , mais sera l'office dé bailli exercé par notre dit gouverneur ou son lieutenant ; des sept sergens à masse demeureront les six , et si est à savoir que des six varlets à verge qu'il y avait en ladite halle , il ne demeurera que Adam Baillet , qui sera concierge de ladite halle ; et aussi de trois clercs qu'il y avait en ladite halle , il n'y aura que Jacques le Watier qui desservira l'office aux gages de 8 livres par an et autres profits accoutumés ; que deux sergens demeureront en ladite ville , chacun à pension de 8 livres pariais par an , c'est à savoir , maître Jehan
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toys et Jehan de Heriin ; il y aura dans ladite ville un avocat pbar le roi , à pension de 20 livres , et on procureur qui aura 16 livres par an ; en la cour de l'official d'Ârras , il y aura un; procureur pour le roi , à cent sous parisis de pension par an ; demeureront les douze waites de nuit , cha* cun à cent sous de pension Tan ; ceux qui sonnent la cloche des ouvriers six fois le jour , la sonneront en la manière accoutumée ; ne seront faites aucunes exécutions pour nous m à notre profit , ni autres quelconques contre les bour-^ geois et habitons de notre ville de Douai pour quelconque dette m par qui que ce soit , si ce n'est par la forme et manière que dit est par dessus. Si mandons et commettons, etc. Scel presqu'entier. Layette 158».
Ces lettrés sont copiées dans le cartulaire T , folio 45 , v°. Armoire
543. Procuration , du 20 septembre 1367, donnée par les prévôt % doyen et chapitre de St.-Pierre , pour comparaître devant iéchevins et reconnaître l'arrentement que lesdvts de St.-Pierre ont fait à Jacquemart de Fierin , de la porte de la neuf ville joignant aux murs de ladite ville et tous autres héritages joignant à cette porte appartenant à eux et à leur église.
Scel perdu. Layette 152e.
' 544. Lettres , en parchemin , de tharles, roi de France* du 5 septembre 1367 , accordant prolongation d'octroi pour deux ans , à employer aux frais de guerre , lortiGcations et rentes , sans préjudice aux subsides accordés pour la délivrance du roi , son père.
Scel perdu. Layette 66e, liasse ire.
545. Bulle, en parchemin , du pape Clément IV , du 10 des kalendes de juillet , la quatrième année de son pontificat, adressée au doyen de Tournai , qui , à la prière du maître et des lépreux de Douai , l'établit durant trois ans conservateur des privilèges desdits lépreux.
Bulle en plomb. Layette 291e.
HV* glfcCLfc*
$4ft» Lettres de Tente de la châtéllenie de Douai , fake le 14 juillet 1368, pardevant Tristan Dulxw /gouvenieur eibafllî de Dotiai , au profit de demoiselle Meftauls de le Yingne , pour deux mille florins d'ôr, qu'on dit francs, du coin et forge du rôi , pour en jouit par ladite demoiselle tantôt après le décès du vendeur.
tUyetieîù*. • ..*«•■• <> >;w.
547. Lettres de Charles , roi de France, du 5 septembre 1368, par lesquelles il réconnaît que Jea'ri Raine , éc lie vin, condamné! mort pour Vente avec fausses mesures , ura pas été condamné par lés échevins par feveur , haine ou corruption , ou autre mauvaiseté quelconque , et que les échevins ont souffert avec grande patience et humilité l'exécution de l'arrêt de confiscation dé là commune , et qu'ils ont payé six mille francs de florins d'or à son commandement; il rend en conséquence auxdlts éthe Vins leur justice, loi , éehevinsge corps et communauté ; appartenance? étf dépendances qu'il avait confisqués ét règle leurs droits ainsi' qu'il suit :
An renouvellement de Féchevinage , on annoncera çfès la veille , par une cloche et par publication , que lelende-' main on doit renouveler Féchevinage.
Les bonnes gens des paroisses seron t mises ensemble et éliront entre eux onze personnes, savoir: ceux dé St.«* Pierre , de Si.-Jacquemt , de Notre-Dame , de St.^lficoiàs* et de St.-Aubin , chacun deux personnes , et ceux de St.- Amé une personne. Ces onze personnes Seront nommât électeurs et éliront douze autres personnes pour être échevins.
Les onze électeurs nommés par ceux des jmrbl&èr jureront de ne se laisser influencer par aucun mOyen W suggestion. Ils seront enfermés dans la halle et nommeronr dans la journée avant minuit douze échevins , savoir t'tféttf' deçà Feau et trois au-delà de Tenu y pour gouverner la
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ville pendant un an. Ledits onse électeurs nommeront aossj six personnes pçur prendre garde sur les mal» et impenses gai se feront en ville celte année.
Les éehevins prêteront serinent devant le bailli ou soa lieutenant, ou, en leur absence, devant les écheviii* Sortons.
Dans les jugemens, la minorité devra se conformer à l'iris de la majorité.
" Pourront être nommés éehevins tons bourgeois delà tille Usant loyalement le commerce, de quelque condition qu'ils soidm , nés en loyal mariage. Les deux tiers au moins ne pourront être clercs.
We. pourront être en même tems éehevins, les frères, beaux4rères,le* cousins -germains , ni les parens à un plus haut degrés
. Lea. absens pourront être nommés éehevins ; mais s'ils ne reviennent pas pour prêter serment dans les huit jours dn l'élection , fis seront remplacés par suite de nominations faites par les autres éehevins déjà nommés et assermentés*
? lesJchoins sortons ne pourront être réélus qu'au troisième tour de l'échevinage^
L'électeur ne pourra pas être échevîn fa même année j et il ne pourra pas être de nouveau électeur si ce n'est un ap «après la fin de Vannée eu laquelle il aura rempli ces fopotMuu
Les éehevins ne pourront pas être chargés de ta recette des revenus de la ville*
• Ooàx qui ont été éehevins avant l'abolition de la commune ne pourront l'être que trois ans après son présent rétablissement , sans que cette exclusion poisse être imp9rt4t4atttod reproche qu'on puisse leur foire , puisqu'elle & est. prononcée que par leur consentement et pour entra**, ttnwla paix de la ville. •
Aueuns travaux ne pourront être fait» ni payés sans le*, consentement et le visa des six hommes.
IIS
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La ville aura deux receveurs qui seront renouvelés lors de la création de chaque échevinage.
L'office de la recette sera adjugé au rabais.
Les receveurs jureront de faire bien et loyalement leur office. Ils n'auront d autre profit que la somme fixée par l'adjudication. Quiconque aura été une année receveur ne pourra plus l'être que trois ans après.
Quand leurs comptes seront rendus , ils seront examinés et vérifiés , si la communauté et les échevins le jugent convenable , par six persopoes choisies parmi les bonnes gens delà ville.
Les échevins ne pourront faire aucune dépense à l'occasion de leurs fonctions , si ce n'est le jour où il y aura exécution de justice , pour cas criminel.
Aucun échevin ne pourra aller dehors pour les affaires de la ville , si ce n'est avec l'autorisation du souverain-, ou pour affaires importantes concernant la ville elles bourgeois.
Il y aura un procureur pour1 la ville avec une pension annuelle et qui recevra des gages les jours où il ira dehors pour les affaires de la ville.
Il y aura à la halle deux greffiers assermentés.
Les échevins ne pourront faire aucuns présents aux frais de la ville , si ce n'est à des personnes de la famille du souverain, aux gens de son conseil, ou à ses officiers, ou aux échevins des bonnes villes qui soient venus exprès en halle parler aux échevins.
Il y aura en ville sept bourgeois nommés par les éche*? vins pour paiseurs , chargés de faire toute paix comme autrefois. Ils seront nommes chaque année dans les trois jours: du renouvellement de l'échevinage.
Les échevins nommeront quatre bourgeois pour la garde de l'administration des biens des orphelins.
\jG sceau de la ville sera renfermé dans un coffre à quatre
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dés , qui seront remises l'une aux échevins , l'autre aux paiseurs , la troisième aux électeurs , et la quatrième aux six hommes.
On nepOurra se servir dudit scel , si ce n'est après avoir appelé les habitans , à son de cloch?, en la basse balle , avec leur assentiment et devant eux.
Les obligations et reconnaissances qui se passaient autrefois par «hirographe , se feront par lettres sous le scel aux oaases dé la ville ; et pour sceller chaque acte» les échevins prendront un denier, au lieu de trois qu'ils avaient avant la confiscation de la loi.
- Toutes plaidoiries de partie contre autre se feront en halle , publiquement devant échevins.
: Les échevins ne prendront aucun salaire ni profit pour jotststeff qu'ils feront en la banlieue , ni pour clains , ni pour dépositions de témoins qu'ils entendraient pour bourgeois on tnanana de la ville*
Les grâces et rémissions accordées par le souverain seront entérinées au profit des impétrans^ selon leur forme et te- t neur.
Tous les offices , tek qu'ils étaient avant la confiscation de la loi, demeureront au profit de la ville , les autres offices des bonnes maisons et des aumônes seront remis en la main, des échevins pour en ordonner et faire ce qui appartiendra,
, JU'échevinage , loi , corps et communauté des susdits demeureront en leurs usages et coutumes , et jouiront de lanrs chartes , et privilèges à eux octroyés par les rois de France , par les comtes et comtesses de Flandre , comme ils en jouissent et en jouissaient au temps passé et au temps de la confiscation de la loi.
Extrait du cartulaire T , folio 47. Armoire 548. Lettres , en parchemin , de vente faite par les échevins et toute la communauté de la ville de Douai , le 26 septembre 1368, scellées du scel dit, Martinet , à Jehan
BiUy, durant les vîçt#e ses 4fm^fc»t*i A*4*«it dt ^
francs , du coin du roi. Cette vente est motivée sus^e^d^ttys^ faMçs PQur la, ré4en^pt,ion du roi Je au , pour les, gages de* deu^tourg^oif de Douai , A ta^s eu Angleterre, etcj . :. Scel mal conservé. Layette St01«. . . i u^a
,549. Copie collationnée des lettres de Charles» roi de France r À sa joyeuse entrée à Douai , au tnoi§ dg septembre 1 368 >? par lesquelles il conûriue les privilèges dea é>he#ios, dp la yUle deSin-le^Douai , lesquels étaient pejr^jm^ , î4
Layette'Stee. .... f . > . i .t : lu
550. Rouleau en parchemin , contenant l'inventaire de* effets appartenant à l'hôpital des Char triers , du Mardi s npvemJt*e 13$8 , fait *p?és mort de Pierre de IfoyeU* , njaUre de cette rnaisQn. ..i/^sm
551 . Ban qui défend de jeter des ordures dan» latriviéteV ^a nuit de St.-Nicholas , Van 68*. . :«ûr/i.i
£^Wti dt*«^^tr« aO^/ol^XS. ^rmo»>*i7s i; r.-V
652. Lettres, en parchemin, de Charles , roi de France,1, du « décembre 1368, par lesquelles il réduit à 500 royaux d'or 4a somme de-mille royaux qui était imposée à la vélle» de Douai ; cette réduction consentie a cause des dépensa*? que fait ladite ville pour les fortificatjqna f 'frcartme* uni pour les frais qu'elle a faits pour les deux bourgeoiede Douai , étages en Angleterre , et aussi à cause da HameiMi&ç qu'elle a d$ payer lors de la confiscation de la commune^ et des pertes qu'elle a éprouvées jusqu'à la, restitution la loi , le 5* jour de septembre dernier, - 1 tf-vj^
Scel dont le bord est tombé, Layette 20*. . .. . l>r«j,.>
553. Lettres, en parchemin, de Charles , roi de Frauwe, du 25 avril 1369, par lesquelles il cède au cornue , de Flandre , avec faculté de rachat, les villes de Lille , Douai et Orchies.
Scel entier. Layette 150*.
554; Lettres, en paTchehiin, de Charles, toi Se Franae, wmàndeTmmtdo^svril 1369, par lesquelles « ordonna * fcrttf si* «njets des villes et ebâtelletiies de Lille > Douai et OfAies > qu'il a cédées à Louis , courte de Flandre , de faire foret hommage audit étante* ét de lui prêter serment comme à leur prince légitime.
: 4c^ ferf**éBia4é. InyttUlSi*.
555; Lettres de Charles , roi de France , du 26 avril tM9, faisant mention comment il bailla Lille , Douai f Orchies; diâtelleniés et appendancesd'teslfar à monseigneur de Flandre , à tenir de lui avec le comté de Flandre en unJionunage,
. J8a<r^d»c«r(ala*re T, folie 38- Armoire 17«. . 65is Lettres de Charles , roi de France , du 25 avril 1369, des convenances du mariage entre Mgr. le duc de Bourgogne > frère du rai , et Madame , sa fetntne , fille do Louis , comte de Flandre.
MwtraU du «aratoire J> folio 38. Armoire il^
557. Mandement , en parchemin , de Charles , roi de fronce , du 13 mai 1369 , aux habitans de Douai de préter 4?rm ont au comté de Flandre, à qui il a cédé leur ville^ eide Jaisser prendre possession de ladite ville par Jean , seigntur'de6h»teHe , commissaire dodit comte, «wlfartdéfndé. Layette 131*.
**558. Lettrés , en parchemin , de vente faite le 1" août 13f$fter Jacques dé Halluyn, chevalier, ét Jean, son fils, au* éc&evins de Douai , de toutes les pierres de leur château »ée Cantin , de fond en comble, pour mille livres, monnaie de Flandre. ^
Sceaux dégradés. Layette 39* , liasse 3e. -
.$69. Lettres, en parchemin , de Louis, comte Flandre, du'lftttttut 1-369 j par lesquelles il autorise les échetifts de Douai à lever des assises comme précédemment,
Sçel assez biem conservé, Ixiytte 06* , lias* i*e.
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560. Lettres, en parchemin , de Louis, comte de Flandre, du 29 août 1369 , par lesquelles il autorise lea éche?ipa£ lever une assise sur le vin , les graines et les boires boulis , excepté goudale.
Scel assez bien conservé. Layette 66« , liasse 1«.
561. Quatre lettres , en parchemin , de Louis , comte de Flandre , des années 1369 , 1370 , 1371 et 1372 , qui autorisent les bonnes gens de la ville de Douai à renouveler leur échevinage en la manière qu'ils le firent aux ans passés, par ordre du roi et non suivant l'ancienne coutume, et ce pour un an et sans préjudice. ;
Sceaux«assez bien conservés. Layette 75«. : , .
562. Accord, sur parchemin, du 31 octobre 1370, entre Hues de St.-Aubin, seigneur de Waguonville , ayant la souveraine basse justice en clains et en respeux en la ville et échevinage de Douai, au lieu qu'on dit de là Viaue oultre k pont à le laigne, Gilles de Yillers, procureur de noble demoiselle Marie de Melun, prévôté de Douai , ayant ses souveraines basses justices en ladite ville et échevinage , au lieu qu'on dit de cha Viaue, et les échevins de la ville de Douai, au sujet de la justice des clains et respeux. ...
Sceaux assez bien conservés. Layette 131©.
Cet accord est copié dans le eartulaire T, folio 49, «<>, Armoire 17^
563. Lettres , en parchemin , de Louis , comte de Flandre, du 3 février 1371 , approuvant l'ordonnance du 31 pctobre 1370, qui s'y trouve reprise en entier, concernant la justice des clains et respeux.
Layette 131*.
564. Ordonnance sur les clains et respeux, faite par Louis, comte de Flandre, le 22 février 1371, à la demande de Hues de St.-Aubin , seigneur de Wagnon ville , Marie de Melun , prévôté de Douai , et les échevins de Douai.
Armoire Ire, liasse 9©
Un vidimus de cette ordonnance se trouve dans la layette 131e,
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(- 56&. Vente faîte , pardevant Hues de St.-Aubin , seigoeur de Wagnon ville , le 5 janvier 1372 , par demoiselle Simonne Longuette , veuve de Jean Blominaer, demeurant à Douai, à Jehan Manée , de la terre dite la Motte Julien, entre Douai et Wagaonville , estimée contenir six coupes 4$ Aerre, parmi les fossés.
Layette 27e.
- 566. Lettres , en parchemin, des Pères Dominicains, du 28 mai 1372, portant quittance d'une somme de 345 livres parisis , monnaie de Flandre , pour le tiers du produit de la vente d'une maison sise à Douai, au Pont-à-Mont, vis-àvis les Hallettes, à eux donnée pour un tiers par Jean Painmouiltiés.
. Sceaux assez bien conservés. Layette 245e .
567. Lettres, du 30 juillet 1372 , de Jean , châtelain de Dotiàf , par lesquelles il reconnaît que les propriétaires des neuf moulins à qui il doit fournir un bateau pour couper trois fois Tan les herbes de la rivière , sur sa jurisdiction de Vîtry , à qui il demandait 10 sous parisis , ne lai doivent comme anciennement que 40 deniers douisiens par chaque fois.
Scel perdu. Layette 330e.
Une copie des lettres précédentes se trouve dans la layette 330».
568. Lettres , en parchemin , de Louis , comte de Flandre , du 21 août 1372 , par lesquelles il accorde aux écheviris de Douai, pour un an, assises et maletotes sur les vins, excepté les vins de gardin ou du cru , et sur les breuvages boulis , excepté goudale.
Scel bien conservé. Layette 66e, liasse Ire.
569. Vente du mesurage du sel en 1372 , à cause des frais occasionnés par la rédemption du roi Jean.
Layette 201e.
Cbirographe , du 18 mars 1373, portant quittance
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mutuelle entre Lambert et Jean > fils de JeaalUint ,; de tout ce qu'ils auraient pu réclamer et répéter Tua dei'mtre. layette _ î
571. Lettres r en parchemin, de Louis, comte de Flan-* dre, , du 13 août 1*73* par lesquelles tl accorde pour un arn, aux échevins , une assise sur les vins et breuvages boulhn
Scel assez bien conservé. Layette 66« , liasse
572. Lettres, en parchemin , de Louis , comte de Flan~ dre , du 19 août 1373 , contenant vidimus de la charte du comte Ferrand du mois de septembre 1228, qu'il confirme et modifie. •».-• I ^ , -l
Au lieu de quatre électeurs chargés de nommeriez quatre premiers échevins , il y en aura dorénavant neuf, savoir : quatre choisis dans la paroisse St.-Pierce, «t. on dans chacune des autres paroisses. Ces neuf électeurs,-ea~ fermés et mis au secret dans la halle , nommeront doua* échevins au lieu de seize , parmi lesquels neuf sero&t pris^ par-deçà l'eau , et lés trois autres par-delà l'eau qu!on dit, en Deutcieul. Ges neuf électeurs nommeront aussi six bourgeois , qu'ils pourront choisir où il leur plaira , pour surveiller et diriger les travaux deïa ville, ^ t
Pourront être nommés échevins et six bon^gs ^pj*a bourgeois 4e la ville nés en loyal mariage et faisan^ le commerce bien et loyalement. Ceux qui auront jé^ çcj^e*vins ou électeurs ne pourront plus l'être de nouveau .avant le troisième tour après la fin de leur office. Çeux omau^ ront été six hommes ne pourront plus l*être avant le secon^ tout* après' leur sortie de cet office. ' ~ , x
Ces lettres sont gâtées et illisibles dans toute leur hauteur sur une geur de deux pouces.
ScelenUex. Layette :■ \
Copie simple , sur parchemin , (\es lettres précédente» ? donnée^par le^ échevins. ^
Scel tombé.
Cette copie estgalée à deux endroits sur la largeur d'une pièce de çinrç franps. Layette 130c.
Copie simple , sur parchemin 9 des mêmes lettres > gâtée aussi comme h*o&ftêMm*»i ZqysO* 130*.
,I)#9S o^|»e»simp)es des mémesietlres se trouve dans la faftffe 74*.
Ces mêmes lettres sont copiées dans le cartulaire T, folio 59. Ar-
moire Hc*
. fit-* i
$73. Copie , en parchemin r par leis échevkis de Douai f def lèpres 4e JUqfP , comte de Flandre, du 19 août 1373 , relatives à l'appel des jugemens des échevins.
Scelf«,e«qu,çntier. Layette 15%*. - tfne cojpie des lettres précédentes se troave dans la même layette, . . .
. $74 Partage, sur parchemin, fait le 18 novembre 1373, pardevant échevins , des biens délaissas par Jean Raine enjtret&uAee* enfans.
.STfr.-Aetede vente , en cbirographe , Caite 1* 3 avril 1374, pardsvant les échevins de Waziers , par Jean Ligats* asx iebévina^e Douai, de six coupes et le quart d'un qoncrel de terre sises entre la rivière et la chaussée de Douai 4 Ruches.
976. Àote de vente , en parchemin, du 5 mai 1374, par Robert , ?ire de Montigny-en-Ostrevant , aux échevins dé Dqtoaî, pour Une somme de 30 florins d'or qu'on dit francs rayant , d'une quarantaine de terre séant à Lewarde , pour y prendre et tirer pierres, Sc^l assez bien conservé. Ltyette 158e.
_ $t7. Lettres , en parchemin de Louis , comte de flandré, d« 20 apût 1374 , par lesquelles il renouvelle et prolonge pour un an l'assise sur les vins et boisssons.
Scel aase^ bien conservé. Layette 66* , Hotte ir«.
578 • Trois rouleaux en parchemin , de bans ou condamnations portées contre des personnes qui ont désobéi aux ordonnances sur la Scarpe et sur la pêche.
Armoire 4" , liasse 15«<
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579. Vidimus , en latin et sur parchemin, par Charles V , roi de France , des lettres du chapitre de St.-Pierre ; dû: 4* avril 1375 -, contenant la fondation de l'hôpital Nôtre-Dame de Lorrette , rue au Cerf , par Jean de Roquignies , dit de Fierin.
Scel assez bien conservé. Layette 291e.
580. Rouleau en papier , contenant les motifs fournie par le procureur de monseigneur de Flandre , le bailli de Douai et le procureur de ladite ville, en octobre 1375 , pardevant les commissaires de monseigneur de Flandre , contre le chapitre de S t. -A me à Douai , qui prétendait avoir jurisdiction sur deux maisons de la rue d'Adinfer i (d'Infroi), et sur la Chaque Godde , rue de la Massue.
Layette 32e.
581. Lettres , en parchemin , de Louis , comte de Flandre , du 7 novembre 1375 , accordant aux échevins une assise dont personne ne sera exempt , excepté seulement, prélats , gens d'église vivant de l'église , chevaliers et chevaleresses , avec réserve aussi pour le comte du quart au lieu du sixième du produit.
Scel mal empreint. Layette 66e, liasse Ire.
582. Ban et ordonnance des échevins de Douai, consentis" par le comte de Flandre; le 15 mars 1376 , que ai effroi y débat ou ameute étaient mus en ville par des personnes foraines contre bourgeois ou bourgeoises de la ville ? lesdit& bourgeois se rendent suffisamment armés sur la place du marché au blé i pour aller là où le bailli ou son lieutenant et les échevins de Douai le leur ordonneront , pour aider* et conforter les bourgeois et manans contre les forains ainsivenus en ville , sous peine d'être condamnés à dix livres d'amende et être bannis de la ville. ^
Armoire 1™ , liasse 7e.
583. Lettres de Louis , comte de Flandre , du 27, juin 1376, par lesquelles il rappelle Jehan Lechievre , fils de
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feu Renier , banni de la ville pour trois ans , à cause des blessures faites à un homme. Cette grâce est accordée à la prière de la duchesse de Bourgogne , en considération de ce que sa demande était à sa première venue à Douai. Scel entier. Layette 138*.
584. Accord fait au parlement de Paris, le 28 juin 1376, entre madame la comtesse de Flandre , d'une part , les majeur , échevins et habitans de la ville d'Arras , d'autre part , au sujet de leurs juridictions respectives*
Layette 10e.
585. Lettres, en parchemin , de Louis , comte de Flandre , du 30 juin 1376 , par lesquelles il accorde ou confirme le droit de proposer corps défendant. C'est à savoir que quiconque dorénavant fera en la loi et échevinage de Douai , plaie de banlieue ou mortelle , ou perpétrera homicide, et se sera retiré en terre sainte , les échevins de Douai .et avec eux le bailli iront vers lui pour savoir s'il veut reconnaître ou nier ledit tait , en proposant corps défendant, et s'il connaît ledit fait en proposant corps défendant et s'offre à le prouver , il y sera reçu et fera procureurs devant échevins , lesquels procureurs pourront poursuivre le corps défendant ; sauf et réservé que quand nos dits échevins voudront dire et prononcer loi et jugement , ils iront vers ledit soupçonné , s'ils le trouvent , et sinon à son procureur et diront que ledit soupçonné vienne en sa personne pour ouïr leur jugement à certain jour qu'ils préBxeront , auquel jour ledit soupçonné se mettra en sa personne aux mains de nos officiers qui l'amèneront en halle devant échevins pour ouïr jugement sur ledit corps défendant et sur le fait principal sur ou contre lui. Et s'il ne venait en personne à ladite journée , tout ce qu'il aurait dit et proposé sur ledit corps défendant ne lui vaudrait rien , et nos échevins procéderaient en loi comme il appartiendra.
Scel entier. Layette 131e.
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Vidimus , eo parchemin , par les échevins de Douai j des lettres précédentes. -.L dégradé. LayelU m*. . , .... ,. . * . . * r Ces lettre» sont copiés dens le cartulaire Ty folio 4i * j^rmoin 17e . ^
586. Commission donnée, le 1er juillet 1376% par Loirn* comte de Flandre, àr(Jrard Dubo*, bailli de Douai et Bernard du Gardin, GaVenier de Cambresis , pour juger la. procès du procureur de monseigneur dé Flandre al le p*6~ cureur de la ville de Douai >. d'une part , à Tencontm dd procureur de monseigneur de Bourgogne à Lens , d'àutfi& part, pour cause de la jurisdiclion et seigneurie que thaifa^ partie prétend avoir à Wagnonville*
Layette ttc i*. , • to
587. Lettres , en parchemin * de Louis , comté èt Ffcm^dre, du 11 juillet 1376, de rappel de ban en âtvea*4e Jehan dou Ries , banni tant qu'il aura lait tus pèkpinage à Notre-Dame du Puy en Auvergne , parue qa*ila*eit vend* certaine quantité de blé en grenier * qui n'ayant* pas été bien mêlé , fut trouvé moindre eu un lieu que dan* un autre. Cette grâce accordée à l'occasion de la première w4+ nue à Douai de la duchesse de Bçurgogoé. . .
Scel dégradé,£<tyefJe 158e; ^ .
588. Lettres , en parchemin , de Louis y cdmtede Flan^ dre , du 16 septembre 1370 , par lesquelles , considérant' que les échevins de Douai ont commencé à faire très belle* et grandes forteresses et murailles autour de ladite ville» et afin qu'ils puissent icelles parfaire , leur accorde une aaaîaf sous la réserve d'un quart à son profit.
Scel dégradé. Layette 66e , liasse Ire.
589. Lettres de Louis, comte de Flandre, du 18 septembre 1376, par lesquelles il donne ordre à son receveur } à Douai , de payer à la ville de Douai 600 livres pariais f monnaie de Flandre , pour être employées aux fortifications.
Layette 68
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500. Copie du procès- verbal fait le 11 décembre 1370, à cause du procès mu entre le procureur de mouseigueor dejPItaAre et le procurèur de la Tille de Douai , d'une part*' * Rencontre du procureur de monseigneur de BourgHgw's k Leni ; d'autre pur* , pour cause de la seigneurie et juriadMiofiquc chaque partie prétend avoir à WagnotmOe. «feffflsf**
"M?.- Origine! , en parchemin , d'une sentence du bailli d'Amiens y du 27 mars 1377 , entre le pretôt de St.-Àmé et' le* e^chevms dé Douai , concernant des gerbes saisies et et' enlevées sur un champ situé au chemin des Plancques , qui est déclaré être de la jurisdiction des éebevins.
&iSf tswqt/eqéer. layette 35*.
•'Wfc.' tettnes', en parchemin , de Louis , comte de Flandte j&i 23 novembre 1377 , par lesquelles il accordé â la vVkf 'ât Bctaaî une assise sur les Tins et boissons , sous la résëH*' b"fm 'tinquième à son profit , pour les mêmes motifs et aux mêmes conditions énumérés dans ses lettres des 7 novembre 1375 et 16 septembre 1376.
8o4 entier, layette 6S«, lias* ire.
593. Revente de la terre dite la Motte Julien , entre Dorfal êt^^a^Étenville . du 29 décembre 1377, pardevant Hlfes"dë W.-Atïbln , dire de Wagnonville , par Jehan Manée", 'fletàeurant à présent à Àuby , à Jean Bouvigny , demet^t&Ddniar;
LayeHeVr*.
594. Compte de l'hôpital des Chartriers , de 1377. On y Ut : 10i sous tournois valent , à la monnaie de Douai , S Kvrear 14 Wtts 8 deniers.
liywm sa*.
595. Lettres, en copie simple , de Hugues de Melun , sire d'Àntoing d'Espinoy , châtelain de Gand et prévôt de Douai , du 8 août 1378 , portant entre autres choses : comme à cause de notre prévôté nous appartient la garde
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des fossés et cours d'eau au dehors des vieux murs de pierre de la ville de Douai jusqu'au jugement des échevins de ladite ville , et il est ainsi que les fossés mouvans depuis, le pont de la porte de Lannoy jusqu'à la porte et veotélU de St.- Nicolas , allant jusqu'à la porte au Cherf, le long degdits vieux murs jusques au bout du touquet de l'héritage qui fut à demoiselle Catherine le Lieu que tient à présent Jehari Liénart , soient par les contins et terreaux qui en iceux «ont tombés , remplis par telle manière que le cours des eaux est ôté et essorbé , et pour ce ayant les échevins et héritiers marchissans devant lesdits fossés intention de faire courir et rejeter le cours des eaux desdits fossés par tous les lieux ou profitable leur semblerait, et pour ce nous aient requis d'avoir notre gré et a&seurement, sachent tous que nous donnons notre consentement sans que cela puisse porter préjudice ni à la ville , ni aux propriétaires riverains , et .ensemble . voulons et accordons que les brayes et rejeU des^te Jfossés ils puissent faire mettre et jeter sur les crêtes. ( . , .f Layette 45e, lieuse 7e. • , i« v ^
596. Sentence , en parchemin , du 10 janvier 1379 , rendue par Jacques li Wa tiers , lieutenant , de la gouvernance de Douai , en faveur de la ville de Jtkmai, contre le seigneur de Wavrin , son bailli et ses hommes de nef, qui prétendaient avoir la jurisdiclion sur le moulin de le Pierre , ou autrement d'Arondel , et avaient fait saisir des rentes dues par ledit moulin.
Scel assez bien conservé. Armoire 1", liasse lr«.
597. Lettres de Louis , comte de Flandre , du 18 février 1379 , semblables à celles des 7 novembre 1375 , 16 septembre 1376 et 23 novembre 1377, qui accordent une assise à la ville de Douai sous la réserve d'un quart à son profit.
Layette 66« , liasse 1™.
Relation , du 18 mars 1379 , de Jehan Lolivieis
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tergènt de la gouvernance , exécuteur du jugement rendu par Jdtqttes ti Watiers , le 10 janvier 1379 , dan» laquelle ' il lif ' avoir remis et baillé en la main du procureur de la tBie dé Douai ,' par le signe d'un miel d'or , tout ce qui , pourTopposition et débat dont ladite sentence fait déclarafitt» y avait été pris et mis comme chose contentieuse en k Alain de mondit très redouté seigneur monseigneur de Flandre.
Armoire m , lieuse tre,
.599. Décision» sur papier , du 9 juillet 1379 , de juris* consultes > pour l'interprétation des lettres de Vente faite à U ville en juillet 1331 , par Gilles de Yilers , seignèur de Lambres , entre les échevins de Douai et Pépin de Raisse > seigneur de Lambres , qui prétendait que ceux qui avaient des biens sur Larnbres avant de passer bourgeois de Douais devaient continuer à en payer les droits ordinaires après leur réception à la bourgeoisie $ les échevins soutenaient le contraire , et ils eurent raison*
Sceaux assez bien conservés. Layette 335e;
600. Lettres /sur parchemin , de Louis , comte de Flan^ dre , du 4 ax>ût 1379 , par lesquelles il approuve la vente laite aux échevins de Douai le 1er août 1369, dé toutes les pierres du château de Cantin*
SceJ dégradé. Layette 39e liasse 3e.
601 Lettres , en parchemin , de Louis , comte de Flan-»dre , du dernier jour de février 1380, par lesquelles il rend aux marchands de Douai des bateaux et marchandise/ qu'il avait fait saisir.
Scel un peu dégradé; Layette 101e.
602. Lettres , en parchemin , de Louis , comte de Flan* dre, du 22 mars 1380, semblables à celles des 7 novembre 1375 , 16 septembre 1376 , 23 novembre 1377 et 18 février 1379 , qui accordent une asiise à la ville de Douai > avec résferre d'un quart À son profit.
Scel un peu dégradé. Layette 66e, liasse 1"»
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603. Sentence , sur parchemin f du 3 juillet 1380 , de Grars de Rassenghieti , gouverneur du souverain bailliage? de Lille , Douai et Orchies ,> qui condamne à répara tittn Bandar* et Guis de Langlée , frères , qtti vinrent à Douai avec arme* et chevaux et poursuivirent Jacquetnars Da***; pont y -bourgeois de ladite ville , jusque dans sa m aison y mirent l'épee à là ihain et s'efforcèrent de l'injurier. ,
Scel assez bien conservé. Layette 158c
604. Lettres; en latin, sur parchemin , de Philippe , roi de France, du 24 novembre 1380 , par lesquelles , suif la plainte à lai faite par les échevins de Douai , qu'Eusfaehe Wântié* capitaine de cette ville , prétendait avoir: & garde des clefs des portes et des appèimenum , ce prince ordbnne 1 que les clefs restèrent à ton jours aux échevins et oblige Wantieà renoncer a tontes ses prétentions*
Soel perdu. Layette 20e.
Une copie simple des lettres précédentes se troute dans U même layette.
605. Chasserel ou livret des rentes et revenus de l'hôpital St.-Jehan des Trouvés , renouvelé en 13Ç0 , avec là situation des héritages qui doivent ces rentes et leur qualité.
Layette
606. Yidimus , sur parchemin , par Messieurs du chapitre de St.-Amé.à Douai , des lettres des échevins; et conseil de la ville de Bruges , du 5 mars 1381 , postant qu'ils ont reçu l'amiable réponse dés échevins de Douai > qui consentent à payer \& cueilUnte que lesdits de Bruges ont établie > sur toutes les marchandises qui se vendent et achètent en, ladite ville de Bruges , pour faire face aux dépenses extraordinaires qu'ils sont obligés de supporter dans la présente guerre contre les Gantois rebelles et ennemis du comte de Flandre , leur prince naturel, promettant qu'aussitôt que lesdits de Gand seront soumis , la cueilloiie cessera , et que lesdits de Douai rentreront dans leurs droits et privilèges*
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Scei entier. Layette 131 «.
Lei.lçmfeâ sent copiées dan* le» ca*$ul*ir$ T,foU* 4s, t><*. Armmcm&'&* :. . . . .......
607* ifjettref , rar parchemin, de Lonis , comte de Fiai*» dre, du jour de Toussaint 1381 , semblables à celles* do» 7n6vetiïbrel376, 16 septembre 1376, 23 novembre 1377, 18 février 1379^ et 22 mars 1380 , qui accordent un cassis* aux échevins de Douai , soos la réserve d'une somme de dix mille livres parisis , monnaie de Flandre , pour abonnement pendant les trois ans que durera ladite assise.
joel an peu (dégradé, layette 66« , liasse Ue.
60ft Lettres de Louis, comte de Flandre, du 29 janiier l3*3'Vr p«bl«ot et ordonnant l'exécution de la trêve entre les vois- de 'France et d'Angleterre.
Extrait tfv emrtwhir* T, folio 43. Armoire 17«*
609. Lettres d'octroi , en parchemin , sur les vins et brays » accordées aux échevins de Douai par Louis, comte de Flandre , le 15 juin 1383, Scel gâté. Layette 137».
6lè. Quatre liasses de lettres d'octroi , en parchemin , accordées par divers souverains de la Flandre à la ville de Douai , depuis le 15 juin 1383 jusque* et compris le 11 octobre 1785.
Layette W> •
611. Lettres, sur parchemin, de non-préjudice, données le fc7 .octobre 1389 , par Louis , comte de Flandre , aux échevins de .Douai , à l'occasion de plusieurs rappels de bais faits avec son consentement par le duc de Bretagne , son cousin , 4 sa première entrée à Douai.
Scel entier. Layette 158e.
Lettres, sur parchemin, d'Heilins , Bire de Waziers et de Heudincourt , du 27 juillet 1383 , au sujet d'un homme de Waziers qui avak été reçu dans la maison des ladres de Garbigny , échevinage de Douai.
Scel assez bien conservé. Layette 331e.
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613. Rouleau en parchemin , contenant l'exposé d*un fait arrive à Orchies entre le bailli et un échevin de la même ville , pour enquérir des échevins de Douai comment ils doivent le juger. Avis des échevins de Douai du mois de février 1384. '
Layette Se. 4< f s*
614. Chirographe de vente , faite le 3 juillet 1384 ; par Jehan Descailton, bourgeois de Douai, à la ville de. Douai, d'une pièce de terre sise entre deux portes d'Eqûërchin % joignant à la forteresse de la ville.
Layette i^e,
615. Lettres, en parchemin, du 18 août 1384, dé Jehan» de Ghistelle et Guy de Pontallier., commis pour ïé goui. vernement de Flandre, contenant non-préjudice aux échevins de Douai pour avoir ordonné au bailli de faire justice de Wibelet le Sandrart , Michattt d'Auby et Willot Gérvais pour commotion populaire , tandis cjue les échevins ne les avaient condamnés qu'au bannissement à temps.
Sceaux brisés. Armoire Ve , liasse 5e.
Ces lettres sont copiées dans le cartulaire T, folio 45. Amoir* 17e.
616. Lettres , sur parchemin , de Philippe , fils du roi de France , duc de Bourgogne , comte de Flandre , dû 7 octobre 1384 , par lesquelles , considérant les ouvragés et fortifications déjà commencés dans la ville et forteresse de Douai, il accorde un octroi sur le vin , excepté le vin du crû , avec retenue d'un quart à son profit , et avec clause de révocation en cas de conspiration.
Scel assez bteu conservé. Layette 66e , liasse l*e.
617. Lettres , en parchemin , de Philippe, duc de Bourgogne, du 17 octobre 1384, qui vidiment et confirment les lettres du 30 juin 1376 , relatives au corps défendant et aux règles à observer à ce'sujet.
Scel assez bien conservé. Layette 131e.
Lettres , en parchemin , de confirmation <ije *a
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recréatâon de la loi ou renouvellement de l'échevinage , par Philippe , fils du roi de France , duc de Bourgogne , comte de Flandre , du 17 octobre 1384 , contenant celles dn comte Ferrand, du mois de septembre 1228 , et du comte Louis , du 19 août 1373.
Scel perdu. Layette 130e.
Gî9. LetUres , en parchemin, de Philippe , fils du roi de Efl*ce , doc de Bourgogne et comte de Flandre v du 24 janvier 1385 , par lesquelles il déclare que , nonobstant la grâce qu'il à accordée aux bannis de Douai à la joyeuse entrée en cette ville de la comtesse de Nevers , sa fille , il n.'a -point entendu , aller contre les franchises , privilèges , coutumes et usages de la ville qu'il confirme* , &c4 proaqtf çntier. Layette 950*.
620.. Lettres, en parchemin, de Gérard de Rassenghien, sire de Basserode , gouverneur du souverain baillage de Lille , Douai et Orchies; du 5 avril 1385, par lesquelles il refuse de rendre aux échevins de Douai qui le réclamaient pour être jugé par eux , Lambert Raine, de Douai, saupeMné d'avoir fait et perpétré plusieurs délits et maléfices en la ville de Tumeries , en enfreignant la sauvegarde du très~redouté seigneur le duc de Bourgogne, comte 4e< Flandre,
.■Scel amché. Layette 58e , liasse lr«.
Ces lettres sont copiées dans le cartulaire T, folio 45. Armoire ils - 4521. Copie de ce qui a été trouvé en halle, touchant la société de la ville de Douai et celle d'Hénm-Liétard.
Le but de ces sociétés était de se renvoyer mutuellement leurs justiciables. Ici un exemple du 10 août 1385.
Extrait du cartulaire R, folio 85 , t><>. Armoire 17e.
622; Copie de copie , en parchemin , des lettres de Charles , roi de France , du 16 janvier 1386 , portant qu'à l'avenir aucun des officiers , s'il n'est du vrai nombre et ordonnance de ceux retenus à gages ordonnés par lui pour
Iç servit, ne jouir* d'aucun privilège, liberté, franchise 4U|i appartienne à son office , qui! ne sera au ex*mj*,du grand scel , ni du péage , et qu'Ut sera tenu de vépondij* *<*»st juge compétent. . ^
Xat/««el31e. f .
623. Deux expéditions d'un arrêt, en parchemin et «h latin , du parlement de Paris , du 13 février 1386 , 4tft*e le duc de Bourgogne , comte de Flandre , et les- éefaonna Douai d'une part , le châtelain de fat même viHed'smr* part. Les écfaevins s'étaient plaints de ce que le chAtehki les troublait dans la jouissance du cours de la rivière' qui venait de Blangy, près Amis, dont ils étaient en possessioti immémoriale. Le châtelain disait qu'il était le mai** de réparer ses ventelles de Vitry quand il était nécessaire* La cour ordonne que les éche vins , seront maintenus dan» leur possession et le châtelain dans le droit de réparer ses ventelles , mais que cette réparation se fera dans iin. temps donné , sous les yeux d'un commissaire de la cour. . .
Scel entier. Layette 330». , 4l
Une copie de l'arrêt précédent se. trouye dans Y armoire l*tf Mfa Une copie coUationnée du même acte existe encore dans la IpyHtê 4&*f
624. Arrêt , en parchemin , du parlement de- Paris* du 24 avril 1386, qui, sur ce que le châtelain de Douai avait* contre les privilèges de la ville , fait arrêter nu homosf nommé Laurin de Hannel, soupçonné d'avoir volé dans la maison de la vitze tour , lequel homme était mort dans les prisons dudit châtelain , condamne ledit châtelain à rendre par figure ledit Laurin aux bailli et, écfyevins dç Douai.
Scel en partie brisé. Layette 109e.
625. Mandement , en parchemin, de Philippe , fils 4e France x duc de Bourgogne , du 8 juillet 1386 1 au bailli çffi Dpuai , de livrer aux échevins de la même ville pour &re jugé par eux , Jean Lestievart f sergent du roi, qu'il n'avait
uve ftiicu:.
WT
pj#i *4uft« prendre 4 feu* enseignement , quoiqu'il y fut oWi»frt fMMif prétexte qu'il était sergent du roi , quoique «aeaeous&ae fcàt pas eu fonctions, ■ icel presqii'entier. Xayttt* 8e.
026. Lettresr en parchemin, de Philippe, fils de France, dttt4a Boufrg»t|no , du 6 septembre 1386 , par lesquelles il révoque tout appel de bans accordé par son fils , le comté deJfever**» lors de sa première entrée à Douai-, à ceux qui lùm& péfide teitreôdegr^ce- » <
~>*rtttrté*i#ym*v*. ...
i ^^ifcetlKs, wpaaxhenùiij de Philippe, fils de France, due^fiowçogne, du $3 septembre 1386 , semblable* à «tlleftîMta V ^octobre 1384 ,' par lesquelles il accorde aux éohrn» <k*ik>uai an octroi sur le Tin.
i 9c4À&Am*i fxnfttte 6é«, toute i**.
'628. Sentence, en latin, de l'official d'Arras , dumeïr*credi après les octaves St.-Pierre et St. - Paul , 138të , contre Wilfof de Biaumônt qui , dans une querellé qu'il eut au marché au blé ayee Jean Gollart , le blessa , et frappa éVfcrjn couteau Jean Audefroy , échevin , qui s'était interposé tfafre eux. De Biàumont est condamné à faire excuse •te plein conclave pardevant les échevins , et, au moyen de se ftinis liberté. Au prononcé de cette sentence , Pierre de BoiSsy, procureur dés échèvihs , en appela comme frivole et illusoire.
* Acte dé vente de deux maisons à l'hôpital Notre- Bàmê y rué du Cerf, du 30 mai 1387.
Layette 88».
630. Lettres , en latin , sur parchemin , du 7 août 1387, de Nicolas , abbé de St.-Aubert à Cambrai , conservateur, nommé pàr le Sahit Siège, des privilèges de l'église de St.7 Amé à Douai , par lesquelles il lève l'excommunication qu'il avait lancée contre Blanquars Després , écuier bailli de Douai , contre huit échevins et un sergent du bailli , .
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qui ayant pris ou fait prendre le domestique d'un cbâpelaûr de St. -Ame portant un pot plein de vin , l'avaient empri** sonné sans vouloir , malgré les monitions , le mettre ton liberté. Le procureur - général de la ville, au nom de» excommuniés, avait demandé grâce audit abbé de St.- Aubert, et le député du chapitre avait déclaré êtrejati**» fait, . <i
: Scel brisé. Layette 33». r. * ,
631. Ghirographe de vente faite pardevant Willes et Ricars Boineb roque, échevins , le 13 août 1387 , du moulin Tacquet , par Gillos Lottin , meunier , bourgeois de Douai , à Nicaise Bumolant , meunier , aussi bourgeois do ladite ville, pour la somme de six francs royaux et avec l» charge des rentes dues à l'église de St.-Amé à Douai et aux ayant-cause de demoiselle Baisse Catel, veuve de feu Watiers Piquette,
Layette .
632. Bail , en parchemin , du l#r octobre 1387 accordé par Jehan , châtelain de Douai, et Mehaulx de le Vingne , sa compagne et épouse r châtelaine dudit heu , aux éche* vins de Douai * de la pêche sur la rivière passant à Vitry , depuis les ponts de Biache descendant parmi les péri ta et arcs de Yitry , allant jusqu'au pont de Trehou , pendant neuf ans , au rendage annuel de 50 francs royaux avec un quarteron d'anguilles , uu quarteron de carpes et ua qnar« teron de becques. Et parce que ladite ville de Douai a et doit avoir propriélairement le cours de l'eau de ladite ri* vière passant et descendant sous les ponts de Yitry , il a été convenu que cette censé ne pourrait porter préjudice à aucune des parties.
Sans scel. Layette 330e.
1/ original, en parchemin , du bail précédent, se trouve dans la layette 330e.
Une copie simple du même bail est dans la même layette.
Une copie collalionnée d'approbation du même bai , par le châtelain
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etb châtelaine, sa femme, pardevant les auditeur» du baillage d'Amiens, est aussi placée dans la même layette.
« 638. Relation, du 2 octobre 1387 , par deux écherra fui se rendirent avec le lieutenant bailli à l'église St.- Pierre où s'était retiré nn nommé Ghemer , accusé d'avoir tué un homme. Ils le prévinrent que son procureur avait produit les témoins nécessaires pour son corps défendant v et l'assignèrent au 12 du mois pour se mettre en main de justice. Ghemer comparait et est acquitté.
Layette 46« , liasse ire.
' 634. Lettres, en parchemin, de Philippe, roi de France, du pénultième jour d'octobre 1387 , par lesquelles il accorde un octroi aux échevins de Douai pour construire des fortifications.
- Ces tettressoBt semblables a celles'du 25 septembre 1386. Layette 66*, liasse 1™. .
635. Ghirographe de lettres de vente , du 8 juillet 1388, Élite aux échevins de Douai pour sept florins d'or à l'écu , qu'on, dit «mime de France ,: de trois coupes de terre à Lambre.
Layetum*-
636. Mandement , en parchemin , de Guillaume , fils du comte de Namur , seigneur de Béthune , du 16 juillet 1388, ordonnant aux échevins de Douai d'envoyer cent sergens , dont la huitième partie composée d'arbalétriers , au siège de Ncsttfport.
- Layette 195*.
637. Lettres de Philippe -, roi de France , du 2 octobre 1388 , au sujet de 44 hommes de pied envoyés par la ville et à ses frais , et qui ont été rais en garnison à Nœufport i ce qui a bien coûté 1480 livres parisis.
Layette 68e.
638. Ordonnance, du mois de mai 1389, qui institue l'office des douze hommes de la draperie.
Extrait du cartulaire NN, folio 47. Armoire 17*,
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639. Mandement , en parchemin , du 13 juin 1389 , de Philippe , duc de Bourgogne et comte de Flandre, au gouverneur d« Liile et de Douai et au bailli de Douai , auaujet de deux femmes prises dans une maison sise entre la chaussée de Raches et la rivière , en son comté de .Flandre* et en l'échevinage de Douai , pour qu'ils aient à faire garder ks droits dudit échevinage , contre le seigneur de Waziers qui réclamait ces deux femmes comme prises en. l'empire et hors le comté de Flaadre.
Layette 351e.
640. Tidimus par le chapitre de St. -Aine, des lettres de Philippe , fils du mi de France , duc de Bourgogne , comte de Flandre , données à Arras le 13 juin 1389, par lesquelles, sur la représentation des échevins de Douai , que lés quatre bourgeois nommés par eux pour l'administration des deniers des orphelins et mineurs , et qui suivant la coutume de tout tems observée , devaient leur compter dix pour cent par an de leur argent jusqu'à l'âge de 22 ans, leur retenaient cet intérêt , savoir : aux garçons depuis l'âge de 15 ans , et aux filles depuis l'âge de 12 ans ; se prévalant d'une ordonnance rendue sur la matière pour la ville de Lille, le duc déclare que l'ordonnance rendue pour làP ville de Lille ne s'applique pas à celle de Douai.
Scel entier. Layette 131e.
641. Bail , en parchemin , passé pardevant les éohevins de Douai , le ô décembre 1389 , par les six hommes de la même ville , de la rivière et pêche de Yitry , tenue du châtelain de Douai , à Colart Muret , poissonnier d'eau dooce.
Scel perdu. Layette 350e.
Une copie du bail précédent se trouve dans Y armoire Ire, liasse 10e.
642. Arrêt du parlement de Paris , du mots de janvier 1390 , qui déclare exemptes des droits du péage de Bapaume , les marchandises de Tournai et de la Flandre.
Armoire lTe , liasse 2e.
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' 643. Arrêt, en latin et sur parchemin, du parlement de Paris , rendu au nom du roi Charles le 23 juin 1390 , qui confirme un jugement des échevins de Douai rendu au profit de Gérard de Yillers contre Jean Piqueté, procureur dé Louis , seigneur de Wilierval , à raison du clain ou de** mande faite par ledit procureur de 500 livres parisis contre ledit Gérard , a cause de quelques héritages que ledit Gérard avait tenus à ferme durant six ans et qu'il avait laissés vides et incultes par sa faute. Scel perdu. Layette 59e , liasse ire.
644. Lettres, en parchemin, de Philippe , fils du roi de France , duc de Bourgogne et comte de Flandre , du pénultième jour d'août 1390 , par lesquelles il accorde assise et maltote aux échevins de Douai sur les denrées , les vins , excepté tin du cru ou des jardins , les bières, excepté gmtdaie, et sur les grains farineux ou oléagineux , à condition qu'ils ne feront ni conspiration ni armée contre lui.
Scel dégradé. Layette 1 37e.
645. Ordonnance sur la draperie de Douai , du mois d'août 1390, pour le bien de tout le corps de la ville et du commun peuple , pour relever le commercé affaibli.
Extrait du cartulaire folio 51. Armoire 17e.
646. Lettres de l'official d'Àrras , de la 6* férié après la Nativité de la Vierge , 1390 , par lesquelles il révoque ses lettres monitoires aux échevins de Douai , leur demandant la remise d'an clerc , attendu que le jugement de ce clerc n'est pas de sa compétence.
Ce clerc fut jugé et condamné pour vol par les échevins de Douai et fut pendu. Layette 71* , liasse 5e.
647. Ban ou ordonnance des échevins sur la pêche , crié le 11 septembre 1391.
11 est défendu de pécher et de prendre dans les rivières et eaux de l'échevinage , des poissons d'une grandeur moin-
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dre que celle ci-après indiquée , savoir s becquée (brochets) de dix pouces , bardiaux (barbote) de dix pouces , carpiauX de neuf pouces, catemiaux (anguilles) de huit pouce», vendoises (dards) de cinq pouces , roches de quatre pouces, perçues (perches) de cinq pouces , et ienques (tanches) de six pouces. , ~ • r . . ,
Ceux qui prendront des poissons de moindre grandeur seront mis en prison , condamnés à 10 livres d'amende et bannis de la ville. \
Layette 7*.
648. Appointement , du 25 décembre 1301 , entre le chapitre de St.-Amé et les échevins de Douai , sur ce que ledit chapitre levait des droits d'afforage sur les brasseries et pareillement sur les étalages, et un tonlieu sur Féchevinage , la veille et le jour de St.-Amé , en octobre , que' les brasseurs et estaliers , joints à eux les échevins , réfusaient de payer*
layette 33*.
649. Un cahier contenant lesViomset le, port des bateaux de Ja navigation de Douai , mis en euwage le jour de St.- Jean 1392 , au profit de monseigneur Jehans , châtelain de Douai.
Les nefs ou grands bateaux de Douai étaient au nombre de 52 , les forains au nombre de 5. Les bacqués ou petits bateaux de Douai au nombre de 41 , et les forains au nombre de 14 ; les nefs escarpoises ou les plus grands bateaux portaient de 120 à 140 muids , 218,400 livres , environ 19 tonneaux.
Layette 324.
650. Cahier en parchemin , format grand in-4° , contenant les règlemens sur le marché au blé et les briefs sur la marchandise du vin, ayant pour titre : Ce sont lés ordonnances sur le fait de la marchandise du blé et autres grains de la ville de Douai , pour l'augmentation d'icelle inar-
X1T* 8IÊCLK.
chandise et pour le bien public * faite par monseigneur le chancelier de Bourgogne et le conseil de notre très redouté seigneur et prince monseigneur le duc de Bourgogne , comte de JFlandre , par l'accord et consentement des échevins et communauté de ladite ville de Douai , ainsi qu'il appert par lettres scellées du grand scel de notre dit très redouté seigneur , données le 23e jour du mois d'août , l'an de grâce Layette itU««
Une copie simple , en papier, du cahier ci-dessus , avec addition de lî articles , ce'qiri les porte au nombre de 96 , se trouve dans la même layette.
651. Rouleau , en parchemin fort usé , semblable aux ordonnances , du 23 août 1392 , avec les époques des bans additionnels , la date de leur publication , contenant 96 articles.
Layette 101e.
652. Ordonnance nouvelle sur le fait de la draperie , du mois d'avril 1393 , contenant 18 articles , sur lesquels il y * en a 5 réformés.
Extrait du eartulaire NN, folio 56. Armoire 17e.
653* Lettres de deux notaires apostoliques , du 28 octohre£1393 , de tout ce qui s'est passé au rétablissement d'un homme pris dans la maison de Grain-Noury , échevinage de Douai , par un huissier du Haînaut , et conduit sur les terres de ce pays , où il lui avait fait couper le poing.
Layette 299e.
654. Lettres , en parchemin , de Philippe , duc de Bourgogne, comte de Flandre, du 20 septembre 1394 , par lesquelles il accorde une assise aux échevins de Douai , avec les conditions et exemptions ordinaires.
jSceJ fort dégradé. Layette 66«, liasse lr«.
655. jVfonition de L'official d'Arras , par le doyen de la ehrétienneté , du samedi avant la fête St. -André , 1394 ,
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aux bailli et échevins de Douai qui avaient arrêté un eWc tonsuré par Pierre , évéque d'Arras y à Douai , le vembre 1377 , portant tonsure et habit clérical , Vivaient emprisonné et condamné à 60 livres d'amende, pour «mît frappé de la main un bourgeois dans s» maison* L'officM dit qu'ils ont empris sur la jurisdiction ecclésiastique , ta cite pardevant lui pour roir prouver la dérkatore du 0sm* damné , nommé Anselme de Pieronne , sous peine étek+ communication et d'une amende de 100 marcs <Pargettt* Layette 71e , liasse 1».
656. Bail , en parchemin , du 16 janvier 1395 , passé pardevant les échevins de Yitry , par monseigneur Guillaume de Nelle , châtelain de Douai , et madame Mehault de le Vingne, son épouse, aux échevins de Douai, de toutes les eaux et pêche de la rivière de Vitry , pour une somme de 350 florins d'or à l'écu , qu'on dit couronnes de la forge du roi , et à charge de fournir annuellement aux bailleurs,
# durant les neuf ans du bail , la même quantité de poisson que celle indiquée au bail du 1er octobre 1387. Scel perdu. Layette 330e.
Grosse du bail précédent, délivrée par le garde-scel du baillage d'Amiens. Layette 330e.
Une copie collationnée du même bail se trouve dans la même layette. Une autre copie authentique est dans la layette 72e.
657. Commission du prévôt de Beauquesne , du 5 mars 1395 , pour léaiiser le bail précédent.
Layette 330e.
Acte de réalisation du même bail du 16 mars 1595. Layette 330». Une copie collationnée du même acte de réalisation est dans h mêma layette. *»
658. Mandement 9 en parchemin , de Philippe, ûisdë France, duc de Bourgogne et comte de Flandre , du 16 mars 1396 , à son gouverneur de Lille et Douai , de poursuivre les habitans de Douai qui refuseraient de payer
b i»atrib«ûon qui leur est impose pour la réparation des fortification* qui étaient en mauvais état. . Mfmqtfeotier. JtaytftMie*.
050. Lettres de Philippe*, roi de France, da 8 avril après Pâques , 1396 , au sujet du voyage que le comte de Mavttre'doit faire ton Hongrie , contre les sarrasins et mécréaaë dota foi chrétienne;
jMptttfti*».
•60, Bédaratkm faite le SO avril 1306, pardevant nn notaire apostolique et des témoins , dans l'église St.-Atntf , eimn particulier sTétail retiré pour avoir blessé un homme à son corps défendant.
Layette 134e.
661. Lettassjle vidimus , en parchemin * par les prévôt et jsaésde Tanrmay , d'an arrêt du parlement de Paris , du 27 mai* 1306, qui adjuge audits prévôt et échevins la fotmaiamnre des délite .commis par les clercs mariés trouvés sans tpnture , en habits séculiers , contre L'évéque de Tournai ; condamne ledit évêque aux dépens et lui fait remise de l'amende»
Scel dégradé. £sm/ttti H* , tau* *•*
Un semblable vidimus des mêmes lettres se trouve dans la même layette.
662. Lettres de Philippe , fils de France > duc de Bourgogne, au snjet d'une difficulté élevée entre les échevins et conseil de la ville de Bruges et les échevins et conseil de laville de Douai, relativement à l'assise du boutehor* , du 16 juin 1396.
B&rait du cartufaire T, folio 49. Armoire lïe.
663* Peux arrêts du conseil du duc de Bourgogne , comte de Flaa^te, du 9 septembre J396 , qui déclarent que des électeurs ou échevins accusés d'homicide ou de n'être pas bourgeois , peuvent , vu les raisons alléguées et prouvées. , rçmplir leurs fonctious.
Layette 75e. 10
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664. Lettres de la duchesse de Bourgogne , du 15 oct0~ bre 1397 , qui , sur la plainte des échevins de Douai , réprimande les chapitres de St.-Amé et de St.-Pierre sur la fraude du vin qu'ils faisaient.
Layette 34e. . ^ :
665. Lettres, en parchemin, de Philippe, duc de Bourgogne , du 4 juin 1398 , aux échevins de Douai , de nonpréjudice de ce qu'un de ses sergents destitués par le gouverneur de Lille et Douai , et remplacé par un autre, ^vait été rétabli par lui duc de Bourgogne , en sorte que ledits sergents , qui n'avaient jamais été qu'au nombre de sût f ae trouvaient au nombre de sept.
Scel brisé en partie. Layette 8e.
666. Copie collalionnée , en papier, de la sentence rendue par Jean Audefroy , lieutenant de la gouvernance , le 6 juillet 1398 , qui , sur la réclamation des. échevins , condamne le seigneur de Warlain qui , outre 12 deniers douîsiens , percevait deux lots de vin du vinage sur chaque bateau chargé de vin.
Layette 329e.
Ce^te sentence se trouve encore dans la layettê 108e.
667. Divers bannissemens pour différentes causes, depuis le 7 août 1398 jusqu'au 2 février 1410.
Layette 60e.
668. Lettres , en parchemin , de Philippe , fils du roi de France, duc de Bourgogne , comte de Flandre , du 4 octobre 1398 , par lesquelles il ordonne que ceux de la ville et banlieue de Douai , soit bourgeois ou autres , qui se battront , qui blesseront , tueront ou feront injure à un clerc , nonobstant qu'il ait décliné la jurisdiction des échevins , soient punis de telle peine et amende que le cas le requerra et qu'il est accoutumé faire des autres.
Scel dégradé. Layette 71e, liasse 5e.
Testament de Jehan Boinebroque , de 1398 , qui
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fait divers legs i l'église St.-Nicolas , à St.-Pierre , à St.- Amé , aux mésiaux de Douai , aux Cliartriers , à l'hôpital St.-Samson , k l'hôpital Gémis de le Ville , k la table du St.-£sprit de St.-Nicolas.
070. Mandement , en parchemin , de Charles , roi de France , du 12 février 1399 , au bailli d'Amiens , de se désister de la connaissance d'une cause qui était de la compétence des échevins de Douai qui ont l'exercice de toute justice et seigneurie , haute , moyenne et basse en ladite ville et échevinage.
Scel perdu. Layttto iZl**
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Ban car la draperie
B&reàt du emrtukmre Mf, folio U.Jkrmoir* 17e.
681 . Ban des barbyeurs. On fait le ban que nul barbyer$ ou barbieresses ne reche ne sainne ( ne rase ou saigne ) meset ots mesette de cette ville ni d'ailleurs. Ce service sera fait par une certaine personne à ce commise par espécial , ne faisant pas le métier de barbijere (barbier) .
Et que aucuns des devant' dits barbieurs ou barbieresses n'aille ou envoie cliquetant aval le ville disant de maison en maison : voulez-vous rere (raser), sous peine de 40 sols d'amende.
Et que nuls desdits barbieurs ou barbieresses ne rasent le dimanche si ce n'est nouveau prestre , ou nouvelle couronne , ou enfant nouveau-né , ou quelque personne qui par nécessité commande de le faire.
Qu'il ne soit si hardis barbyers ou barbiermes qui jettent ou fessent jeter dans l'eau ou dans la rivière de cette ville le sang des saignées qu'ils auront faites , mais qu'Us le portent dans les champs avec les chaviaulz des ratures qu'ils auront faites > le plus loin de la ville qu'il sera possible et qu'il les enfoncent ou fassent enfouir , à peine de 10 livres d'amende et de bannissement de la ville. Extrait du eartulaire 00 , folio i 8. Armoire i T*. •
682. Copie d'un accord fait entre messieurs de St.-Amé et les échevins de Douai, au sujet de ta justice et seigneurie prétendues par tous deux sur le moulin de la rue des Foulons , le moulin Taquet et le moulin Tavoie. Il est (tthvrou que polir ce qui regarde les rentes dues par ces trois moulins | messieurs de St.-Amé en auront la connaissance;1 que pour tout le resté , ils seront sous la jaris diction des . échevins.
Layette 33*.
683. Adjudication au rabais de la recette de la ville avec les obligations et charges qui y sont attachées/
Présumé du 14« siècle. Layette 138*
ISO
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684. Lettres , en parchemin , de Jakemes Deleeàurt Castelain , à monseigneur Jehan de Flandre 9* de sou castel d'Alloes (Arleux) , par lesquelles Gilles de Noesviile ^ pour faire sa paix avec la famille de Jakembn Leviel , bourgeois de Douai , qu'il avait mis à mort vers le Castiel eu Catubresis, sous prétexta qu'il tenait le parti de Watfer de Warigny qui était en guerre contre ceux de Douai et duquel Watier il avait été désavoué » s'oblige à assister' à cinq processions solennelles à Arras , Cambrai , Tournai v Lille et Yprès , à aller servir pendant un an dans un hôpital au royaume de Chypre ; un an après son retour , à aller à St.- Giiles en Provence, après quoi il restera en bonne paix avec la famille du défunt et toute la communauté de la ville de Douai.
Sceaux entiers. Layette 134e.
685. Lettres de Jakemes Delecourt , par lesquelles Jean de Riullais, qui, se trouvant en la compagnie de Wautier de Warigny , prit un bourgeois de Douai et le mena prisonnier -hors du royaume à Bouchain , s'oblige , pour foire sa paix avec la commune de Douai , à assister à trois procès* sions à Arras, Tournai et Lille, et à y assister empurç U coftfi deschiaus sans caperon et sans huvet , et d'aller auparavant en nom d'amendise , lui tiers d'ecuyers , à Saint Tkumas de Canforbilli , et du tout rapporter des lettres , après quoi il restera en paix à toujours avec les échevins et la communauté de Douai.
Sceaux entiers. Layette 154e*
686. Plusieurs pièces d'enquête et dépositions de témoins dans un procès qui eut lieu au commencement du 14* siècle , entre l'Abbaye-des- Prés , d'une part , la ville de Douai et le châtelain , d'autre part , pour la propriété d'un petit terrain marécageux , à gauche de la porte de sortie dfis eaux.
layette 32(K
Stt*LI.
687. Pièce » en parchemin , donnant la situation du lien litigieux ci-dessus.
JLoystte&fr-
688. Deux feuilles de parchemin collées ensemble , contenant 42 articles proposés au rot pour le rétablissement de la loi » supprimée à cause de la mort de Jean Raine.
&oyeftt25&
689. Cahier en parchemin , intitulé : Ordonnancés du roi notre seigneur à Péronne.
Armoire ire , Hasts
690. Un cahier en papier , de 30 feuillets , couvert de parchemin , ou recueil de lois , ordonnances , coutumes et "usages observés à Douai de toute ancienneté , extraits de plusieurs registres , mémoires et autres pièces.
Dans ce cahier se trouvent copiées les ordonnances de Charles, roi de France , portant confiscation de la commune de Douai et sa restitution à fe ville, ainsi que l'ordonnance de Louis de Maie , relative au renouvellement de l'échevinage.
Quoique ce cahier contienne des actes de divers siècles , on Ta rapporté au 14e siècle , date des actes les plus importons.
Ce recueil est fort intéressant , surtout sous ce rapport qu'il réunit en un seul corps beaucoup d'actes épars et confondus dans une infinité de .tiens: écrits.
Jtrmoirs f »• % liasse
xv* Met*.
XVe SIÈCLE.
691 * Lettres, en parchemin , du 5 mai 1400, de Philippe , fila du roi de France , duc de Bourgogne et comte de Flandre , par lesquelles il accorde une assise ou maie* tota atx échevins de Douai pour trois ans sur les vins , excepté les vins du cru , sur la bière et sur les grains , à cause des frais qu'ils ont faits pour la guerre et pour la réparation des fortifications.
Scel très dégradé. layette S7e , Hast* t*e. ' Copie de ces lettres se trouve dans la layette 32«.
692. Lettres, en parchemin, de Philippe , fils de France, çluc de Bourgogne , du 5 mai 1400 , par lesquelles il autorise les échevins de Douai à percevoir le quart de tous les octrois , au-dessus de ?0 livres parisis , monnaie de Flandre , de produit par bemaine , qui lui sont dus , jusqu'à ce qu'ils soient remboursés des rentes et du capital qu'ils avaient créés pour le rachat de Jean , son fils aîné. Ces lettres sont approuvées par Marguerite , duchesse de Bourgogne , comtesse de Flandre , et Jehan , leur fils aîné.
Sceaux perdus. Layette 30e.
,693. Yidimus , par les échevins de Douai , des lettres de Charles, roi de France, du 18 octobre 1 400, au bailli d'Amiens , par lesquelles il lui fait défense de connaître des causes qui sont à juger par les échevins , à moins qu'après le jugement on n'en ait appelé , et lui demande les motifs pour lesquels il fait tenir à Douai une information secrète*
layette Ste,
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694. Adjudication de la ferme du vin pour six années , avec des réserves pour le chapitre de St.-Amé , du Ift» siècle.
Armoire 1" , liasse 13e.
695. Lettres , en parchemin , de Jean Audefroy , lieutenant de la gouvernance de Douai , du jeudi 28 avril 1401, faisant défense aux mayeur et échevins de la ville de Sin 9 d'après des lettres de Philippe , duc de Bourgogne , données à Arras le 1er du même mois , obtenues par le procureur-général de la ville de Douai , d'asseoir aucune feille sur les terres des bonnes maisons, églises et bourgeois de Douai , sans autorisation dudit duc , sous peine de nullité et de deux nobles d'amende au profit dudit duc , ft^tiéi lesdits mayeur et échevins promettent d'obéir.
~ Seel brisé. Layette 334e.
696. Compte du 9 mai 1401 , rendu à Lille par Jacqués Després dit Blankart , écuyer , bailli de Douai et Orchies , de tout ce qu'il a reçu des exploits.
1°. Pour exploits jugés par les échevins de Douai , en quoi notre redouté seigneur le duc de Bourgogne ? comte de Flandre, a la moitié , et la ville l'autre moitié ; excepté amendes de 60 livres douisiennes qui valent 20 livres parisis, desquelles mondit seigneur peut 57 livres douisiennes qui valent 19 livres parisis , et la ville 60 sous douisiens qui valent 20 sous parisis, et sont toutes amendes jugées au' douisien , dont les troisdeniers douisiens valent un denier parisis.
Layette 8«.
697. Lettres de non-préjudice , du .20 mai 1401 , du seigneur de Haches , qui faisait paître ses vaches au Frais- Marais.
Layette 89*.
698. Lettres, eu parchemin, de Philippe, roi de France^ du 25 octobre 1401 f par lesquelles, sur la représentation
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.des échevins ;que les assise* s'afferment ordinairement pour un an , mais qu'à cause delà grande mortalité et plusieurs autres causes, il conviendrait de les affermer pour trois ans, que l'assise n'ayant plus que deux ans k courir y il faudrait une prolongation d'un an t le roi accorde cette prolongation , % charge de laisser un quart du produit à son profit. : ficel dégradé. Layette 67e, lia*** ire.
, Un© copiei authentique , en parchemin , des lettres précédentes, ss troure dans la layette 32e.
609. Copie , en parchemin , donnée sous le scel aux eauaies de la\ ville : de. Douai , le 5 août 1402 9 de lettres~patpatfr ip Charles , roi de France , du 26 juillet précédent , ^gfresféef. au bailli de Tournai , par lesquelles il lui mande que sur les représentations des consaux de Gand , Bruges, Ypres et Douai , demandant qu'il veuille bien laisser passer tous leurs grains sans caution , comme cela avait été établi depuis un an ; attendu la grande quantité de grains existante et qui permet d'en envoyer hors du royaume, il ordonne de les laisser passer.
Scel très-bien conservé. Layette 101e.
700. Commission de gardes des ventellesà Biache et à yitrj 9 établis par les échevins de Douai , le 4 octobre
JtoytfOtf 550e.
■ Wl. Copie des lettres- patentes de Philippe , fils de France, duc de Bourgogne et comte de Flandre , par lesquelles ilannulle une sentence du lieutenant à Douai du gouverneur du souverain baillage de Lille, Douai et Orchies, et repyoie le? parties devant les échevins de Douai, attendu qu'jl s'agit de la connaissance d'un contrajt de mariage qui appartient auxdits échevins.
. Extrait du cartulaire R , folio 158 , w. Armoire 17».
• 702. Copie simple d'un vidimus du garde de la prévôté de Paris , du 27 octobre 1402 , d'une supplique des abbé
xv* fiifcciau
et religieux du Château-l'Abbaye près Mortagne> àk chambre des comptes à Paris , répondue le 30 octobre J402 , où ils exposent qu'il leur. est dû par le premier bfr» teau chargé de ael passant par l'Escaut ou la Scarpe à Mortagae , après le jour de Su-Reiny , 26 wmadx dodit sel ^ qu'ils disent faire 5 setiers , mesure de Paris , et que le» magistrats de Tournai et de Douai soutiennent ne Caire que 36 frtmearU , équivalents à trois rasières une coupe de ael à leur mesure.
Layette 329e.
703. Commission , en latin, donnée au nom du roi Charles , le 3 janvier 1403 f à deux de ses conseillers , de se transporter à Douai pour y tenir information sur air procès entre les échevins et le chapitre de St.-Amé de 1» même ville.
Layette 53«.
704. Bail, en parchemin, accordé le 6 janvier 1403,' peur huit ans., à Pierot le Carlier , des herbages et pâttirea du Marichon , au Frais-Marais.
Scel entier. Layette 111e.
705. Acte en chirographe , du 29 mai 1403 , par lequel Pierre Boinebroque et Ernoulx Duquesnoy , bourgeois de Douai , prennent à censé à noble homme Jehan de St.-Aobin et Gossuin de St.-Aubin , pour trois ans , les droits d'affôrage des vins , cervoises , chériee* et autres boiree boxdxt des buisines et cambes qui sont en la basse justice qu'on dit au-< delà de l'eau.
Layette 45e f liasse lr«.
706. Sentence , en parchemin , rendue au chatel de Douai , le jeudi 19 du mois de jtdle 1403 , contre Pierot Queruielle , mayeur de Sin , et les échevins de la même commune qui , contrairement aux lettres du 28 avril 1401, avaient imposé les terres possédées à Sin par la bonne mai* Soa des Cbartriers de Douai , et avaient 4 cette occasion
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injurié les échevins de la même ville. Cette sentence condamne Pierot Queruielle à aller avec les échevins de Sin en la halle de Doom vers les échevins de cette ville , et nu-tète leur demander pardon de ce qu'à tort et sans cause il a mal parlé desdits échevins , condamne ledit Pierot et les échevins de Sin , au profit de monseigneur le duc , en la somme de 20 nobles d'or , et chacun pour le tout au* dépens.
£oystfe334e.
. 707. Relation , en parchemin, du 20 juillet 1403, de commandement fait à messieurs de St.-Pierre et à différées chanoines , parmi lesquels est sire Nicole Aîgnelet y doyen9 de payer l'assise t lesquels répondent qu'ils ne veulent paa s'opposer à son commandement.
Scel entier. Layette 35«.
708. Relation de Willaume de Fenin , sergent du rai au baillage d'Amiens , du 21 juillet 1403 , d'avoir été en vertu de lettres du roi , du 24 juin précédent , et à la requête du duc de Bourgogne et des échevins de Douai , sommer plurieurs chanoines de St.-Àmé de payer les impôts pour le fin qu'ils avaient vendu.
8cei perdu. Layette 35**
709. Relation, en parchemin , du 4 août 1403, de* Willaume de Fenin , sergent du roi au baillage d'Amiens , des exploits qu'il a bits contre messieurs de St.-Amé # au sujet de leur cave au vin.
' Scel perdu. Letyette 34e.
710. Acte de vente ou arrentement, en chirographe, fait le 10 septembre 1403 , par la ville de Douai à un bourgeois de Douai , de deux coupes de terre qu'elle avait autrefois acquises au terroir de Sin , au lieu dit à le Planquelle, aux charges existantes.
Ohiragrapiie , du 27 septembre 1403 , portant ar
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rentement perpétuel par Jehan Debruîlle , clérc , au notav de la ville , des deux coupes de terre ci-dessus * sises à lé PlanquMe , aux charges énoncés dans ledit acte. Layette ZU, liasse Z*>
712. Lettres , en parchemin , des échevins de Douai , du 19 novembre 1403 , par lesquelles ils consentent que Ernoul du Quesnoy , bourgeois de Douai , propriétaire d'une maison séante en la rue au Cerf , à l'opposite de l'hôtel de l'écu de France , joignant à la porte des Halles , près la chambre des huit hommes de la draperie , touchant par derrière aux halles des pelletiers , puisse faire écouler les eaux claires de cette maison , au moyen d'un conduit / par une ruelle étroite entre le grand mur de pierres et la1 parois des halles des pelletiers , et allant à l'opposite de* halles aux draps prendre issue sur la rue du Mes.
Scel entier. Layette 206«.
713. Rouleau , en parchemin , qui est un mémoire pré-, sente au parlement de Paris dans un procès que les écho-», vins de Douai y soutenaient en 1403 1 contre le chapitre, de St.-Àmé , au sujet d'un impôt établi sur le vin t qu'il ne, voulait pas payer et qu'il fraudait en vendant leur vin aux bourgeois non exempts.
Les échevins exposent la situation de la ville , ils disent qu'elle est aussi grande que Tournai , mais peu peuplée j qu'elle est grevée de fortes charges , tant pour le soustop* ment et fermeture de ladite ville qui renferme grande quantité de ponts , fontaines et chaussées , comme pour rentes à vie et encore pour la rançon du roi Jean , et autres frais qu'il leur convient de faire pour garder leurs privilèges , franchises , droits et libertés.
Layette 35*.
714. Ghirographe de vente faite pardevant les échevins, le 14 janvier 1404 , des crêtes de l'ancienne forteresse de
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la tille , depuis la première porte d'Ami jusqu'aux ?tntdles du moulin à Tan dit le neuf moulin»
715. Lettres , en parchemin , de Marguerite , duchesse de Bourgogne , comtesse de Flandre , du4 septembre 1404, par lesquelles elle renouvelle les assises pour trois ans.
Scel perdu. Layette 67«, Uaue 1".
716. Pour biens espaves de gens exécutés par justice. Comme il n'y a p$s de confiscation à Douai 9 tels biens , après les dettes payées , appartiennent moitié à la ville , moitié à la basse justice de la prévôté ou du seigneur dé St-AIbin. Du 6 novembre 1405.
Extrait du cartulaire R t folio 73 , Armoire 17«.
717. Chirographe , du 11 mai 1406 , par lequel Martin de Goy , acquéreur de deux rasières de prés y situés hors la porte Morel , s'oblige à entretenir à ses frais la porte qui conduit auxdits prés.
718. Lettres de vidimus , en latin et en parchemin, d'un notaire apostolique et impérial , de lettres en français des" échevins de Douai 9 du 11 juinl406, par lesquelles ils vendent à deux vies les droits de courtage et aunage des toiles et canevas , pour 46 florins d'or à l'écu. Cette somme devant être employée ao paiement des rentes levées pour le doc de Bourgogne , aux réparations et ouvrages faits à la lester esse de la ville , et même en murailles de briques et^de terre de la tour du Dicq, vers la Trinité, allant à la porte Morel qu'on dit du Temple.
Scel dégradé. Layette 166e.
719. Lettres , en parchemin , de Jehan , duc de Bourgogne , du 14 juin 1406 , par lesquelles il déclare que , quoique l'octroi accordé précédemment par madame sa mère, ait encore à durer un an , il prolonge l'impôt de 12 deniers sur le vin , jusqu'au remboursement des capi-
f60 v* aiious.
M» et cours de renie , levés pour lai fournir <6 00 éto* d'or , appelés couronnes de France.
Scel totalement dégradé. Layette 67« , liasse i».
720. Acte de vente en chîrographe , du SI juin 1406 9 d#une maison et jardin restant dfon terrain que les écho-' vins de Douai avaient acquis entre la porte d'Ami et la place du Bail , pour l'augmentation des fortification*.
Layette 38*.
721. Lettres d'achat par la ville t du 10 avril 1407 , de deux rasières de terre pour y faire des briques.
Layette M*.
722. Copie authentique , dp 5 décembre 1407 , des statuts et règlemeas du corps des tanneurs. . ....
layette m \ ■
Copie authentique d'un arrêt du parlement d
Paris , du 12 janvier 1408 , en faveur de mestiews d* Sta Amé , pour leur cave au vin , contre, les échevia* de -Dopai, LayeKeSÂ*.
Une copie simple du mime arrêt se trouve dans la même lajette. . Uoe copia colUtionnéc 4a même arrêt te trouve élément dans V armoire liasse 10«. '
724. Contrat de vente , en parchemin , du 27 Juin 1408* (site à la ville , d'un demUpîed de terrain , par le pvoprié», taire de la maison des Coquelets» daps toute sa jtaagueur 9 depuis le PooJ>à-Val jusqu'à la ru* de la Triperie , p*w être appliqué à la halle au pain , située le long de la tan/* chérie , ruelle entre deuau
Layette 38«.
726. Lettres , en parchemin , 4e Jehan , due de Jtatr> gogne et comte de Flandre, du 16 novembre 1408 , pat lesquelles il autorise les échevine de Douai à créer des rentes à deux vies jusqu'à concurrence de 500 oevroanet d'or de France i qu'ils lui ont prêtée libéralement lorsqu'à
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marcha en personne à la tête d'an grand nombre de gens d'armes ou de trait , contre les Liégeois révoltés. Soel dégradé. LapUe 67; lias* f w.
-796. Sentence de l'official d'Arras , de la 6« férié après egnfote, 1408 , par laquelle, malgré la réclamation de Hicaise Escacherivet , qui se prétendait clerc , et que les échevins de Douai retenaient en prinon pour délit en proutant qu'il ne portait pas tonsure , ledit officiai le laisse pour cette fois à juger par lesdits échevins.
Layette 71e , liasse Ire.
727. Vidiinus, en parchemin, par les échevins de Douai, de vente par eux faite le 2 février 1409 , pour une somme dé 88 florin* d'or à l'écu , à Bauduin de Deuyeul, des droits et profits de l'étalage des toiliers et pelletiers , pour employer ladite somme en ouvrages et réparations nécessaires ft faire en murs de grés et de briques près la porte d'Ocre , et à hausser la maçonnerie du beffroi pour l'achever.
Layette 106'*
728. Copie des lettres de Charles , roi de France , données en son conseil , le 19 mars 1409 , par lesquelles il re m&fie à divers abus commis par les curés d'Abbeville et Févêque d'Amiens ; ces abus exposés par les mayeur et è&éàois d'Abbeville et consistant en ce que lesdits curés exigeaient pour les épousailles et fiançailles , 2 sous ; pour aitoolicér les bans dans l'église, 28 deniers ; pour certificat à f antre cure* où les épousailles doivent se faire , même des pauvres , 28 deniers parisis ; pour la messe nuptiale, 3 sous parisis ; de ceux qui se marient , des uns 10 sous , des autres 12 sons , suivant leur état et leurs facultés ; pour la bénédiction- du lit des marié» , 2 sous parisis ; des parents <ks*enfants à baptiser , un lot de vin. Quoique de droit commun il soit permis aux mark de coucher librement avec leurs femmes la première nuit de leurs noces , cependant Févêque ou les officiers exigeaient pour cette nuit , des uns
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10 ou 12 francs, des autres 20 ou 30 , ou on les forçait à attendre durant trois jours* Si quelqu'un mourait sans avoir fait son testament , les curés ne permettaient pas que le défunt fût enterré avant que son testament ne fût, fait selon la volonté du doyen rural , qui faisait dresser un inventaire et accordait ensuite la permission d'inhumer. Si quelqu'un avait fait son testament pardevant d'autre que son curé ou son chapelain , sans qu'il ait pu être scellé à cause de la prompte mort du testateur , l'évêque et le curé le regardaient comme intestat.
Layette 134e.
729. Lettres , en parchemin , de Jehan , duc de Bourgogne , comte de Flandre, du 21 mars 1409 , par lesquelles
11 autorise les échevins de Douai à créer des rentes pour la réparation des ponts-et-chaussées de la ville , et pour le paiement des frais qui sont incombés à leur charge par suite du procès qu'ils ont perdu contre messieurs de St.- Amé , au sujet de l'assis sur le vin.
Scel briflé. Layette 67e, liasse 1".
730. Lettres de cachet , en papier , du duc de Bourgogne, comte de Flandre , à sa châtelaine de Douai , du 10 mai 1409 , par lesquelles il l'invite à cesser toutes poursuites contre deux bourgeois de Douai , détenus par le prévôt de Beauquesne , qui furent faits prisonnier* lorsque les bourgeois de Douai se rendirent en armes à Vitry et détruisirent les ven telles et écluses sur la rivière.
Layette 330*.
Ces mêmes lettres se trouvent dans la layette 108*.
731. Sentence des échevins, du 3 août 1409 , par laquelle ils condamnent un bourgeois de. Douai aux frais et dépens , pour avoir , le jour de St. -Pierre d'août , fait arrêter par la justice de la prévôté un homme de Cambrai qui était son débiteur.
Layette 49e , liasse Ire,
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7â2. Lettres , en parchemin , de Jehan , duc de Bourgogne , comte de Flandre , du 23 octobre 1400 , par lesquelles il autorise les échevins de Douai à créer 300 écui d'or de rente pour payer la terre , la rivière et toutes les propriétés qu'avait à Vitry madame Meliaultde le Vingne, dites la mairie de Vitry, qu'ils ont acquise d'elle pour le prix de 3200 florins d'or.
Scel fort dégradé. Layette 330e»
Une copie collationnée des mêmes lettres se trouve dans la même layette.
733. Rouleau en papier , contenant , sous la date du 22 novembre 1409 , les conditions de la vente à faire par la châtelaine de Douai aux échevins de la même ville , de sa
^ mairie de Vitry.
Scel plaqué en cire rouge. LayetU 330*.
734. Arrêt , en latin, du parlement de Paris, du 12 janvier 1410 , qui , sur l'appel d'un jugement du prévôt de Beauquesne contre les bourgeois de Douai, qui avaient détruit les ventelles de Vitry et sur ^intention des parties de se concilier , met l'appellation au néant sans amende et sans frais et permet aux parties de se retirer.
Scel dégradé. Layette 330*.
735» Acte original , en parchemin , du 31 janvier 14 10 » de la vente de la mairie de Vitry , faite par madame Mehault de le Vingne , châtelaine de Douai , aux échevins de la mime ville , pour 3200 écus à la couronne et à différentes charges.
Scel assez bien conservé. Layette 530*.
736* Lettres , en parchemin , du garde-scel du baillage d* Amiens , portant vente de ladite mairie aux échevins de Douai.
Sed entier. LayetU 330e.
Deux copies collationnées des mêmes lettres se trouvent dans la même layette 330e.
Une copie authentique des mêmes lettres se trouve dans Y armoire ir*, liasse 10e.
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737. Lettres , en parchemin , de Jehan , due de Bourgogne , du 2 février 1410 , par lesquelles , sur les représentations des échevins , que les assis avaient été donnés à ferme en monnaie de Flandre pour un an , mais que dans intervalle il avait été fait de nouvelles monnaies ayant cours , savoir : un petit gros pour 4 estrelins et un double gros pour 8 estrelins , tandis que d'après la vieille monnaie le petit gros valait 12 deniers et le double gros deux sols , le duc concilie les deux prix dans l'intérêt du fermier et des marchands.
Scel dégradé. Layette 67e , liasse i»e.
738. Grosse du gouverneur de Lille , Douai et Orcbies , 1 de là quittance de 3200 florins d'or à l'écu , donnée le 20 février 1410, aux échevins de Douai pour le paiement de1* la mairie de Vitry.
Scel dégradé. Layette 550e.
739. Lettres, en parchemin , de Jehan , duc de Bourgogne , comte de Flandre , du 3 avril 1410 , avant Pâques, par lesquelles il autorise les échevins de Douai à lever pour lni 450 écus d'or à la couronne et coin de France , pour les grandes affaires qu'il a à l'honneur du roi , et pour garder les ports et passages de Gravelines , Nœfport et autres forteresses des bonnes villes , pour résister à l'entreprise des Anglais.
Scel brisé; Layette 67 • , liasse lr».
740. Bannissemens pour diverses causes , depuis le 7 juillet 1410 jusqu'au 4 septembre 1419.
Layette 60e.
74 1 . Vidimus , en parchemin , des lettres de Charles, roi de France , du 8 octobre 1410, par lesquelles, reconnaissant que la ville dè Douai est notablement privilégiée , fondée en loi , corps et communauté des comtes et comtesses de Flandre, et depuis par ses prédécesseurs rois de France, à cause de laquelle fçncUûoa le* ççhçvins oui toute juris-
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diction | justice et seigneurie, haute , moyenne et basse , ert ladite ville et banlieue , et connaissance de tout cas et délits commis et perpétrés en cette ville , qu'ils sont aceoa» tantôt de mettre et asseoir par loy , trêves entre les'partie», et d'infliger des punitions pour infraction de trêves , et si après trêves données l'une des parties commet playe de loy qu'on dit de banlieue sur sa partie adverse , le délinquant est banni à toujours de la ville , à peine d'avoir la tête cou* pce , s'il est tenu et trouvé hors lieu saint , lesdiu échevins tenant ce privilège du roi Jean , de bonne mémoire , le roi confirme les privilèges de la ville. Seel assez bien conservé. Layette 138*.
743. Procuration , en parchemin , donnée par les échevins dé Douai , le 10 décembre 1410 , à plusieurs de leu? s bourgeois , pour , en leur nom , prendre possession de la mairie de Vitry f qu'ils ont achetée à madame Mehauit de le Vingne , châtelaine de Douai.
Soel entier. Layette 33Q«.
743. Trànsâction > en parchemin , entre Martin (Porée}, évè^ae «TAiras* du 18 décembre 1410, et les échevins dè Douai , au sujet de l'acquisition de la mairie de Vitry , faite par lesdits échevins , qui fourniront homme vivant et mourant et pourront faire deux autres moulins audit Vitry.
Sceaux en bon état. Layette 350e.
744. Vente, en parchemin, du 18 décembre 14 10, par Martin (Porée) , évêque d'Ârras > aux échevins de Douai , de son moulin et de sa pêche à Vitry. A ces lettres est attachée la quittance , en parchemin , du même évêque , dudit jour , par laquelle il reconnaît avoir teçu desdits échevins là «Oinme de 200 écus d'or à la couronne de France , âi cause dés droits seigneuriaux à lui dus pour la vente faite par ladite châtelaine aux échevins.
' ' Scel imsé en grande partie. Layette 330e.
Ce même acte se Irouye encore dans Varmoire l'c, liasse 10*.
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745. Yidimus d'une ordonnance de Charles , roi de France y donnée à Paris le 26 décembre 1410, portant défense à ceux de Tournai et autres d'exiger des marchands de grains de Douai , qui envoient leurs marchandises en Flandre , d'autre caution que celle accoutumée*
layette 17*.
746. Arrêt , en parchemin , du parlement de Paris , du 29 mai 1411 , rendu à la requête du duc de Bourgogne , comte de Flandre , et des échevins de Douai , contre des banqueroutiers frauduleux appelant incidemment , et que l'arrêt renvoie pardevant lesdits échevins.
Scel fort dégradé. Layette 131e.
747. Adjudication du moulin de Vitry , donné à bail pour six ans par les échevins de Douai , le 21 juin 141 K
Layette 330*,
748. Lettres , en parchemin , de Jehan , duc de Bourgogne , comte de Flandre, du 28 juillet 1411 , par lesquelles il affecte son quart d'assis pour sûreté de cent couronnes d'or que la ville de Douai a levées à son profit f pour résister à l'entreprise du duc d'Orléans et de ses adhérens.
Scel en plusieurs morceaux* Layette 67e , liasse i*e.
749. Lettres de Jehan , duc de Bourgogne et comte de .Flandre , du 18 décembre 1411 , par lesquelles il fixe la valeur comparative , et pour un tems seulement , de la nouvelle monnaie avec l'ancienne , sur le fait des octrois.
Layette 67e, liasse Ire.
750. Mémoire de Colart le Monnard , impétrant de lettres de rémission , demandeur en entérinement d'icelles au siège de la gouvernance de Douai , contre les bailli et procureur-général de la même ville , opposants. Les réponses des opposants aux raisons alléguées par Colart , traitent du corps défendant , du droit d'asile , du bannissement et du droit de rappel contesté aux souverains quand il s'agit de trêves enfreinte».
layette 71e , liasse Te.
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751. Lettres , en parchemin , de Jehan , duc de Bourgogne, comte de Flandre, du 11 avril 1412, après Pâques , par lesquelles il révoque toutes les lettres de rappel de bans qu'il avait accordées aux bannis pour trêves enfreintes ou autres cas criminels , si elles n'ont pas été entérinées par les échevins de Douai , et si les graciés n'ont pas tenu prison,
Scel entier. Layette 19e.
Ces lettres sont copiées dans le eartulaire T, folio 58. Armoire 17e.
752. Lettres de Charles , roi de France, du 20 mai 1412, relatives au rappel des bannis , et confirmation des lettres du roi Jean , du 7 mai 1355 , et du roi Charles , du 21 septembre 1364 , sur le même sujet.
Extrait du partulaire T, folio. 57. Armoire 17*.
753. Vidimus , en parchemin , par les échevins de Douai , d'un mandement de Charles , roi de France , du 18 octobre 1412 , au premier sergent , de faire défense aux majeurs A échevins des villages de l'Artois et des châtelle-» nies de Lille , Douai et Orchies, d'imposer aucune taille sur les biens des bonnes maisons , hôpitaux , tables du St.- Esprit et autres établissemens de charité ; ledit commandement accordé à la demande du procureur de l'église St~. Pierre de Douai.
Scel un peu dégradé. Layette 130».
754. Sentence rendue par loi au profit des olieurs et bourgeois de Douai , le 29 octobre 1412 , au sujet du droit sur les grains sortant de ta ville , dit boute-hors.
Extrait du cartulaire R, folio 58. Armoire 17e.
. 755. Instrument donné par un notaire impérial , le jour delà Madelainc , 1413, duquel il résulte que plusieurs particuliers ayant fauché de l'herbe ou foui de la terre au Frais-Marais» aux lieux dits le Bouchait, le prés des Arsins et le Marisson , ont été emprisonnés dans la vieze 1our et
XVe SIÈCLE*
condamnés à se rendre sur les lieux pour reconnaître les droits des échevins de Douai et faire réparation. Layette iU , liasse fr.
756. Lettres , en parchemin , de Jehan , duc de Bourgogne , comte de Flandre, du 29 avril 1414, par lesquelles il affecte son quart des assis pour sûreté de 200 couronnes, monnaie du roi , que la ville de Douai a prises en rente pour lui , pour des frais de guerre,
Scel dégradé. Layette 67e , liasse Ue.
Ces mêmes lettre» se trouvent encore dans la layette 50e ,
757. Chirographe portant vente par demoiselle Ouille de Goy à Andrieu de Cour chel les, marchand et bourgeois ' de Douai , de la 16* partie de la maison dite hôtel de tesquiequiet (échiquier) , séante en la rue du Pont-à-Mont, Du second jour de mai 1414.
Layette 1 53e.
758. Lettres, en parchemin , de .Jehan , duc de Bourges gne, comte de Flandre, données à Lille le 26 j An 1414, par lesquelles il autorise les échevins de Douai à lever des rentes pour trouver la somme de 1 ,600 écus t monnaie de France, qu'ils ont consenti à lui prêter pour L'aider à payer les capitaines , gens d'armes et de trait qu'il a mis en garnison à Douai pour la défendre contre ses adversaires et malveillans. Pour sûreté , il remet en leurs mains un coller (collier) d'or à cosses de genestes , de la façon de l'ordenence monseigneur le Roi , garni de onze rubis bons et un gros» diamant carré et pointu , huit bons saphirs , soixante-deux grosses perles de diverses grandeurs , et il y a audit coller douze chatons d'or en manière de roses émaillées de blanc, et y pendent plusieurs cosses de genestes petites et quatre • P. en façon de genestes.
Scel dégrade. Layette 151e.
759. Lettres , en parchemin , de Jehan , duc de Bourgogne, comte de Flandre , données à Douai le 15 juillet
xre sièclé.
A4 14 , par lesquelles il autorise les écbevins de Douai à lever en rentes la somme de 200 couronnes d'or des coin et forge du roi , pour le paiement des rentes à vie, ouvrages et réparations , provisions de canon et de trait. Scel tombé jpresqu'en entier. Layette 67e , liasse Ire.
' 766. Sauf-conduit, donné à Ypres le 26* jour de juillet
1414 , par le duc de Bourgogne , comte de Flandre , pour que les marchands et marchandises puissent aller et venir à Douai paisiblement pendant le teins de la guerre.
Layette 138e.
761. Mandement de Jehan , duc de Bourgogne, comté de Flandre , donné à Douai le 4 décembre 1414 , au bailli de Douai , de laisser circuler les grains librement , attendu que les troupes qui étaient dans le pays d'Artois et faisaient le siège d'Arras se sont retirées , et qu'il n'y a plus de motifs de laisser en souffrance l'étaple de Douai.
Scel dégradé. Layette 101e.
762, Adjudication de la ferme des chaussées des portes St.-£loy , Vaquerece , Morel et de Deuyeul , comprenant les portes d'Arras , d'Equerchin et d'Ocre , du 7 décembrë
1 4 15 au 7 janvier 1416.
Armoire Ire , liasse 13e.
763* Lettres , en parchemin , de vente faite par les écbevins ,1e 8 décembre 1415 , pour 37 écus , à WagneBoinebroque de deux rasières de prés , à prendre en la grande pièce séante au-dehors de la porte Morelle , entre la chaussée et la rivière ; ces deux rasières revenues à la ville par le trépas de Lambert Audefroy , qui en a joui pendant sa vie.
Scel dit Martinet, assez bien conservé. Layette ZU , liasse 3c.
764. Six lettres, en parchemin, de ventes à plusieurs vies faites par la ville , des droits qui se levaient au poids public , leur quotité et les espèces de marchandises qui y
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étaient soumises. La plus ancienne de ces lettres est de Layette 219c
765. Une liasse de 18 lettres , en parchemin , du 8 janvier 1416 au 18 juillet 1507 , d'achats faits parles échevins de Douai , des crêtes et fossés qui entouraient la ville •
Layette 38e.
766. Lettres , en parchemin , du duc de Bourgogne , comte de Flandre , données à Lille le 22 novembre 1416 , par lesquelles il reconnaît avoir reçu des échevins de Douai le collier qu'il avait remis en leurs mains , et qui est décrit dans ses lettres du 26 juin 1414.
Scel eo boo état. Layette 131e.
767. Bail en chirographe , du 18 décembre 14 17 , de la pêche de la rivière de Vitry , passé par les six hommes de Douai.
Xaye«e330e.
768. Vidimus des lettres des échevins de Douai , du 28 février 1418 , par lesquelles, sur les représentations du comte de Charolais , fils du duc de Bourgogne, que pour résister à la damnable entreprise de l'ancien ennemi du royaume , les habitans des villes devaient faire des provisions de vivres pour un an au moins , réparer leurs murs , fossés, forteresses , se munir de poudre, canons et habillements de guerre , les échevins assemblent les habitans en grand nombre , leur exposent l'état de la ville , les grandes charges des rentes à vie et autres , les arrérages et les emprunts qui montent bien à 26 mille livres parisis , monnaie de Flandre , pour lesquels les bourgeois , manans et habitans , leurs denrées et marchandises sont de jour en jour arrêtés en pays de Hainaut et Gambresis , à la requête des créanciers de la ville de Douai , le commerce en souffrance à cause des guerres , le produit des impôts tellement diminué que la ville doit par an au inoins 7000 livres parisis
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plus qu'elle n'a de recettes ; c'est pourquoi les échevins nomment 26 bourgeois qui ne sont ni échevins, ni duconseil , ni officiers de la ville, et leur donneut pouvoir d'aviser à tout pour en faire part au duc de Bourgogne , et s'obligent à s'en tenir à ce qu'ils feront. Scel eaùer. Layette 20«.
769. Copie , en parchemin , par Guillaume Mattre , échanson du duc de Bourgogne , lieutenant de la gouvernance de Douai, des lettres du comte de Gharolais , fils du duc de Bourgogne , données à Ârras le 21 août 1418 , par lesquelles il autorise les habitans de Douai à faire usage des monnaies françaises jusqu'à rappel.
Layette 280e.
770* Lettres , en parchemin , du duc de Bourgogne , comte de Flandre , du 24 septembre 1418 , par lesquelles, sur les représentations des échevins de Douai , que la ville de Douai doit 20 mille livres d'arrérages de rentes et que son revenu n'est que de 6 mille livres par an , à cause de quoi les bourgeois sont arrêtés pour dettes dans les villes voisines , et beaucoup ont l'intention de quitter Douai , le duc autorise les échevins à lever 500 couronnes pour la décjiarge de la ville.
Scel dégradé. Layette 67 « , liasse ire.
771. Chirographe , du 29 novembre 1418 , d'arrentement fait par la ville de la première porte d' Arras.
- LayetU 38e.
772. Lettres , en parchemin , des échevins de Douai , du 17 mars 1419 , par lesquelles , pour relever et augmenter les hôpitaux St. -Thomas , de le Huge et des Pasquendares qui étaient en décadence , ils cèdent lesdits hôpitaux à Alexandre Dupont , bourgeois de Douai , à condition qu'il fera réparer l'hôpital St. -Thomas , y recevra les pauvres qui viendront demander à y loger , et à d'autres conditions «nomérées dans lesdites lettres.
Sçel entier. Layette 247e.
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773. Sentence , en parchemin , rendue le pénultième jour de mars, nuit de Pâques fleuries , 1419 , par les échevins de Deuai , au sujet du vinage dû pour le sel ; le châtelain prétendant percevoir deux vinages pour une nef ou escarpoise portant six vingt muids de sel ou environ qu'on avait déchargés et placés sur plusieurs petites nefs , et.nn marchand de sel en cause contre le châtelain soutenant que dans le cas où l'allégement est fait comme dans l'es* pèce, on ne doit de vinage que pour la grande nef. . . Layette 108*.
• 774; Relation de ce qui s'est passé pendant et après là prise faîte à Grain-Noury , hors la porte Morel ; en mars 1419 , de 18 personnes accusées d'hérésie.
L'évéquë d'Arras réclama les prisonniers et les fit juger. Deux furent mis hors de cause, un fut brûlé, un condamné à une détention perpétuelle , un troisième fut condamné à trois mois de prison , au pain et à l'eau , et à faire on pèlerinage à l'expiration de sa peine ; les autres furent ren» voyés devant la justice de Douai. Le lendemain de lettt arrivée en cette ville, maître Pierre Flourre, de l'ordre des frères prêcheurs , inquisiteur de la sainte foi y prêcha sur un hourt à la place du marché au blé à Douai ; après son sermon , les livres des hérétiques furent brûlés.
Six prisonniers furent condamnés à être brûlés. Le lieutenant de la gouvernance confisqua leurs biens au profit d* duc de Bourgogne ; mais les échevins de Douai ayant fait valoir leurs privilèges qui ne permettaient pas la confiscation en cette ville , les biens furent rendus aux héritiers des suppliciés.
Extrait du cartulaire R, folio 12. Armoire 17e.
Une copie de celte relation se trouve également dans V armoire 1*°, liasse 4«.
775. Livre des rentes héritières dues chaque année à la bonne maison et hôpital St. -Jehan des Trouvés de la
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ville de Douai , renouvelé au mois de mai 1419 , par Jehan deLassise.
Armoire l'« , liasse lie.
776. Vidimu9, en parchemin, par messieurs du chapitre de Su -Ame* de Douai , des lettres de Jehan , doc de Bourgogne et comte de Flandre , du 18 juin 1419 , par lesquelles , sur les rapports véritables qui lui ont été faits que depuis trois ans les échevins et six hommes n'avaient paa rendu de compte , que la ville de Douai était surchargée de dettes , que depuis vingt ans lesdits échevins avaient administré dans leur intérêt particulier plutôt que dans l'intérêt général , et que la ville était en voie de désolation et de défection , le duc nomme des commissaires pour vérifier les compter et Caire toutes les réformes qu'ils jugeront utiles.
. 3ce| dégradé, \jayeUe 431e.
777. Lettres de vidimus , par les échevins de Douai , des lettres de la paix faite le 11 juillet 1 419 , entre Charles « fiJlfdu roi de France», dauphin de Viennois , et Jehan, 4uc de Bourgogne , comte de Flandre , par lesquelles il» se. jurant mutuellement paix , amitié et alliance entre le» «PHP* d'Alain, , évêque de léon , légat du pape.
Scel assez tyen conservé. Armoire 1*% liasse S*. . 778» Mandement , en parchemin , de Philippe-le-Bbn , duc de Bourgogne et comte de Flandre , donné à Àrras le S&mvjemhre 1419 , par lequel il ordonne aux fiefvés et arrière~fiefvés de se tenir en armes pour raccompagne* dans le voyage qu'il entend faire vers le roi de France ; mais sur la représentation des échevins de Douai, il exempte de ce service les possesseurs de fiefs de Douai , pour ne pas laisser cette ville frontière sans gouvernement etpdlirie. Scel dégradé. Layette 134e.
779* Lettres de .Charles, roi de France , données à Troyes le 6 mars 1420, par lesquelles il renonce au rachat
XVe SIÈCLE*
des châtelleniçs de Lille , Douai et Orchies , en faveur de Philippe , duc de Bourgogne , époux de Michel de France* fille du roi.
Extrait du eartulaire T, folio 55 , v°. Armoire 17«.
780. Droitures et profits du poids , de tout ce qui appartient à la teinture , aiusi que les profits du mesurage du Waide. Du 7 mars 1420.
Extrait du eartulaire R, folio 36. Armoire 17e.
781. Vidimus, en parchemin , des lettres de Charles, roi dé France dernièrement trépassé , données à Melun le 24 juillet 1420 , par lesquelles il avertit ses sujets que par délibération de la reine , sa compagne , et du duc de Bourgogne , il a fait sa paix avec le roi d'Angleterre , qu'il l'a nommé régent du royaume , qu'il veut qu'on lui obéisse et que tous lui prêtent serment. Suivent les lettres de Philippe , duc de Bourgogne , du 29 du même mois , ordonnant la même chose.
Scel dégradé. Armoire lre , liasse 5«»
782. Lettres des échevins de Douai, du pénultème jour d'octobre 1420, par lesquelles ils déclarent qu'ayant vu le traité de paix passé au mois de mai dernier entre les rois de France et d'Angleterre , les ordres du roi de France et ceux du duc de Bourgogne , ils ont prêté le serment exigé par les lettres ci-dessus , après que les doyens et gens d'église des collèges de St.-Amé et de St.-Pierre , le lieutenant de monsieur le gouverneur , le bailli de Douai et autres officiers du duc eurent juré ladite paix.
Armoire lrc, liasse 3«.
783. Lettres , en parchemin , de Philippe , duc de Bourgogne , comte de Flandre , du 10 décembre 1421 , par lesquelles, pour remédier au désordre des finances de la ville, il supprime les six hommes et les remplace par un contrôleur , supprime également les chirographes auxquels il sera suppléé par des registres , augmente les droits de scel et permet le rachat des bans.
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Scel dégradé. Layette 131e.
Vidimus des lettres précédée tes par les échevins de Douai. Layette 132e, liasse 34e.
784. Lettres , en parchemin , de Philippe , duc de Bourgogne, comte de Flandre, du 10 décembre 1421 , par lesquelles il confirme à la ville de Douai la donation pendant dix ans du quart qu'il a dans les octrois de ladite ville.
Scel dégradé. Layette 38«.
785. Vidimus , par les échevins de Douai , des lettres de Philippe , duc de Bourgogne , du 10 décembre 1421 , par lesquelles il prolonge l'octroi sur les vins étrangers et du cru de Douai , accordé par lettres du duc son père , du 14 juin 1406.
Layette 68e.
786. Lettres de Guillaume Mattre , lieutenant de la gouvernance de Douai, du vendredi 19 février 1422, requérant l'entérinement des lettres de Philippe de Bourgogne , du 4 janvier 1422 , accordant rémission de toute peine criminelle et infamante en faveur de Jehanne Leroy , femme Pierart de Wendin , qui avait été envoyée prisonnière à la vieze tour à l'enseignement des échevins , pour avoir dit en plusieurs lieux et à plusieurs personnes qu'il y avait à Douai 46 ou 47 des plus notables demoiselles mariées qui étaient ribaudes. Pourquoi le bailli avait conclu, pardevant les échevins, à ce qu'elle fut robe au pilory par trois jours de marché,qu'elle demandât pardon, et eût la langue percée d'un fer chaud ; que de plus elle fût condamnée au bannissement et à l'amende.
Cette grâce n'est accordée qu'à la condition que pardevant les bailli et échevins de Douai , elle révoquerait ses paroles par tells forme qu'ils aviseraient.
Layette 20e.
Ordonnance du conseil et des commis du duc de
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Bourgogne , comte de Flandre , dû 4 mai 1422 , qui établît un droit de douze deniers pdrisis sur ehaqu€ rasièrè de blé moulu à Douai , et qui réduit le droit de mouture 9té vingtième au lieu du douzième.
Armoire lTe , liasse 13».
788. Sentence des échevins de Douai , du 11 mai 142S, sur les salaires des décbargeurs et aval eu de vin. • *•
Extrait du cartulaire Tt folio 55. Armoire i 7e. • '
789. Vidimus de lettres des échevins de Douai , du 18 juin 1422 , portant arrentement des droits et profits de Vemmoyage des raismes , avec l'ancienne place nommée deé moyes, séante dehors la ville , derrière le temple.
Layette 31e , liasse 2e. " »
790. Instrument ou lettres de non-* préjudice, données' le 15 août 1422 , au chapitre de St.-Amé , qui avait consenti de laisser prendre dans son église le nommé Jehan Brigantin , dit Gasquet , compagnon du Guet , accusé dff plusieurs meurtres et larcins , et d'avoir renié ; il était dé* tenu dans la prison de la vieze tour , il fut condamné à mort, il s'était évadé après sa condamnation et retiré dans l'église St.-Amé.
Armoire 1 , liasse 8e. :
791. Jugement arbitral , sur parchemin , du procès du châtelain de Douai, contre les échevins, du 14 septembre 1422 , par lequel on voit que les échevins étaient propriétaires des arbres croissant sur les marais , mais que ceu* existant sur les Warechais, hors la porte St.-Eloy , appartenaient au châtelain.
J£ayettelO&*.
792. Copie d'instrument , en latin , donné par un notaire public , de ce qui s'est passé à Lille le 25 septembre 1422 , faisant connaître que Jean de Rosimbos , écuyer , avait battu , blessé et défiguré Bernard Descampeaulx , par ses valets , et avait été mis dans les prisons de Paris d'où
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il datait sauvé. Le parlement , au nom du roi , donne ordre de le reprendre , et si on ne le trouve pas , de le citer publiquement à sou de trompe aux lieux ordinaires , tant à Paris qu'ailleurs , et de saisir ses hieus pour être confisqués. Annoire lr« , fiasse 5e.
y9&. Lettres , en parchemin , de Philippe , duc de Bourgogne , comte de Flandre, données à Arras le 25 octobre 14Î2 , fpar lesquelles il permet qu'à l'avenir les causes et querelles dont les appelants à ses juges voudront faire demande et poursuite et dont on voudrait aussi faire demande et poursuite à rencontre d'eux pardevant les éehevins ei ley de la ville de Douai , pourront être jugées par lesdits éehevins sans danger ni dommage pour eux ni pour les parties.
Scel perdu. Layette 150e.
794. Lettres, en parchemin, données le 24 janvier 1422, par les bailli et éehevins de la ville de Douai , aux marchands merciers > par lesquelles ils les érigent en corps de métier et leur donnent des statuts qui (es autorisent à lever des droits qui jusqu'alors n'avaient été que volontaires de leur part , comme ceux qu'ils faisaient pour la procession du St. -Sacrement.
Scel perdu. Layette 161*.
ÎJd vidimas desdites lettres se trouve dans la même layette 164*'
795. Lettres du garde de la prévôté de Paris, du 19 février 1423 , qui déclarent que pardevant deux notaires du roi , le porteur de procuration des éehevins de la ville de Douai a vendu aux vies de Guillaume de Thuillieres , marchand et bourgeois de Paris , de sa femme et de ses deux fils , une partie et portion des halles de Douai séant près et au long de la halle au blé ès halles de Paris, à condition entre autres qu'il fera réparer par les propriétaires les maisons en ruine qui sont au- dessous desdites halles.
Scel dégrade, layette &8e. i*
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796. Lettres , en parchemin , de Henri , roi de Fonce etjd' Angleterre , données à Paris le 23 avril , après Pâques 1423 , portant : Comme notre très cher et Mriaur nmh li duc deBourgog ne , pour le bien de sa ville de Dmî et pour prévenir la désolation , désertion et dépoyuinÛHi dont elle est menacée à cause des rentes et dettes nu ■'» ■ qu'elle a k supporter , et de la diminution des reresssjsde la ville à l'occasion des guerres de ce lojaiac , a avisé plusieurs points et articles qall nous a lait déclarer, entre autres le remplacement des six hommes par un ulififcui, les procès plaides par écrit , au lieu de chîropafsse , k transcription des actes sur un registre , la transasptissi sur un registre de toutes les sentences et de tontes les délibéra tions des consaulx , le rachat des banni ne— ni et des voyages , l'établissement de droits sur la monture du blé ; nous , approuvons et octroyons les points et articles cidessus.
Scel presqu'eniier. Layette 130«.
797. Lettres , en parchemin , passées le 14 juin 1493 , pardevant Jean de Fierin , lieutenant de la gouvernance du baillage de Lille , Douai et Orcbies , par lesquelles les vicegérants des curés , les mayeurs et échevins de toutes les jurisdictions et seigneuries du village de Waxiers reconnaissent que tous les marais et pâtures de Waâera et le pont de la Baix , et jusqu'au pont de Baisse , sont de l'héritage de la ville et communauté de Douai , de l'échevinage d'icelle ville , de la seigneurie et jurisdiction du comte de Flandre , desquels marais et pâtures le châtelain de Douai a la garde , et que par grâce des écherins et dudit châtelain , il a été accordé à ceux de Waziers qu'ils puissent envoyer leurs bêtes pâturer aux dites pâtures , sans prendre autres bêtes foraines que les leurs , pendant l'espace de neuf ans.
Scel perdu. Layette 431«.
Permission et bail accordés par les échevins de Douai
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aux habttans de Waziers , d'envoyer pâturer leurs bêtes au Frais-Marais pendant neuf ans , comme dans l'acte précédent.
Extrait du cartulaire T, folio 63» Armoire i 7*.
799. Vente , du 27 août 1423 > faite par les échevins de Douait à messire Jean de Luxembourg , de toute la mairie elle moulin de Yitry , sauf et réservé le courant d'eau de laScarpe qu'ils retiennent au profit de ladite ville pour la fortification i le gouvernement des moulins et la navigation delà ville.
£oyefft350e>
800. Lettres, du 27 août 1423 , par lesquelles messire Jean de Luxembourg reconnaît avoir acheté la mairie de Yitry avec tout ce qui y appartenait , sauf le cours de la rivière réservé par les échevins de Douai.
Armoire 1**, lieuse 10«.
801. Sentence f eh parchemin » rendu le 7 octobre 142$) par Guillaume Mattre , lieutenant de la gouvernance de Douai , entre le prévôt de Douai et les échevins de la même ville. Le sujet du procès était qu'un voleur ayant [iris chez un bourgeois une somme de 366 pièces d'or , était allé les enterrer sur les crêtes des fossés de l'ancienne enceinte de k* ville \ que le prévôt prétendait lui appartenir ainsi que les pièces d'or, comme bien épave; il faisait* en outre , valoir le* autres droits attachés à sa prévôté et repris dans la sentence. De leur côté , les échevins , aussitôt qu'ils eurent eu connaissance du vol , se transportèrent sur lesdites crêtes et sVmparèrent des pièces qu'ils rendirent à leur proprié* taire ; ils firent valoir leurs droits et dirent qu'ils avaient toute justice et seigneurie haute , moyenne et basse , avec toute justice foncière et autre sur tous les murs , crêtes , fossés , flégafds , voierie et warechais de ladite Ville. Les échevins ayant mieux prouvé leurs droits , le prévôt est condamné aux dépens.
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Scel assez bien conservé* Layette 44« , liasse 2*. * 1
Une copie simple de la sentence précédente se trouve dans la layette 259e. . :
802. Transaction , en parchemin , faite le 15 février 1424, entre Pierre de Beaufremont , prieur detVâncè, de l'ordre de l'hôpital de St.- Jean de Jérusalem , et les; échevins de Douai , au sujet d'une barrière que lesdîtf éthevhxs avaient fait établir pour empêcher le passage dfeîr chariots et chevaux sur uri chemin ou voierie , ainsi qu^inë' digue et une écluse entre le fossé de la maison du temjrig et les propriétés de la ville , par lequel chemin on pouvait aller de la maison du temple k la porte de l'eau.
Sceau! bien conservés. Layette 237e.
803. Arrêt , en parchemin et en latin , rendu au nom de Henri , roi de France et d'Angleterre , le 19 août 1424, entre Wibert de le Pappoire et demoiselle Marie Testeliment , appelans , d'une part , et les échevins de Douai , intimés , d'autre part. Les appelans disaient que sous prétexte d'une certaine information , les échevins avaient voulu les prendre et conduire en prison. Les échevins répondaient* que sur la poursuite d'office du bailli , ils avaient connut que ledit Wibert, au lieu de deux draps rouges qui devaient être grasoingts et peignés , et qu'il avait vendus à Jean dt1 Guigni , en avait livré deux secs et de moindre valeur , par1 l'entremise de ladite Marie ; qu'ils avaient interrogé cette* dernière , mais qu'ils ne les avaient pas menacés de prison'.' La cour met l'appellation au néant , condamne les appelans à l'amende et aux dépens, et les renvoie à comparaître devant les échevins de Douai.
Scel de Henri presqu'entier. Layette 138*.
804. Mandement de la chambre des comptes de Lille , du 30 décembre 1424, au bailli de Lens , de forcer l'abbaye de Mont-St.-Eloy à fournir le subside çu'elle*a¥ait accordé
en 1394 au duc de Bourgogne pour faire son voyage de Hongrie.
Layette 243e.
£Qô. Commission de Henri , roi de France et d'Angleterre 9 du 15 mars 1425 , 4* année de son règne , à son bailli d'Amiens , d'informer sur la plainte du procureur du duc de Bourgogne , comte de Flandre , et des échevins de Boitai , contre messieurs de St.-Amé , qui , nonobstant un arrêt du parlement, du 12 janvier 14Q8, continuaient. à Tendre aux bourgeois du vin de leur cave privilégiée , au préjudice des octrois de la ville.
Scel un peu briçé. JÇayeite 33e.
806. Vidknus , par messieurs de St.-Amé , d'une sentence du bailli d'Amiens , du 18 mars 1425 , rendue en faveur des échevins de Douai contre le seigneur de Waverin, au sujet de la jurisdiction sur le moulin de le Pierre , dit d'Arondei»
Armoire i™, liasse lre-
807.. Pièce , en papier , ayant pour litre : Conseil assemblé en balle le 17e jour d'avril après Pâques , 1426, pour avoir $ur l'appellation faite des échevins le jour précédent , par messire Thiery Leroy , bailli de Douai , et l'emprisonnement par lui fait de Jacques Piquette , sans enseignement d'échevîns. Il fut délibéré d'envoyer et aller en grande et notable compagnie par devers monseigneur le duc , s*ii est au pays , ou en son absence à monsieur son chancelier , ou son conseil ordonné en Flandre , remontrer tarisses excès et les entreprises faits par ledit bailli , au préjudice de la loi , des franchises et privilèges , et conclure à ce que ledit bailli soit remplacé par un autre pour éviter les périls.
808. Lettres de grâce , en parchemin , données par Philippe y duc de Bourgogne , le 29 octobre 1426 , à Jehan
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de Goy dit Hanotare , qui avait donné un coup debadelart sur la tête de Jehan le Moisne. i Scel entier. Layette 20e. . . ,
809. Rouleau en papier , portant l'avis, donné le 27 jan~ vier 1427 , par Gilles Lefebvre , procureur de la viHe de Douai, et par Mahieu Dablaing Six hommes, sur les moyens à employer pour curer la Scarpe et ses canaux dans,la ville de Douai , depuis les vénielles du Baille en descendant juaques et outre la porte de l'Eau , à l'opposite de l'Abbaye~ d es-Prés.
Layette 10te.
810. Transaction , en parchemin, du 17 février 1427, faite entre les religieux de St. -Jean de Jérusalem et les échevins de Douai , au sujet de la jurisdiction sur l'hôpital St.-Samson et les maisons appartenant audit b4pita\. , ,
Sceaux bien conservés. Layette 23.7e,
Une copie authentique de cette transaction se trouve dans la layetteï&fe. Cette même transaction se trouve encore dans Y armoire %*e,Uasse; 10*, Elle est aussi copiée dans le cartulaire Tt folio 52. Armoire 17*.
811. Mise en adjudication d'une place vide et héritage où fut jadis la maison de Willaume Terlin , tenant aux murs de la ville à la porte aux Àrs et à la rivière , d'une part , et , d'autre part , à l'héritage Jehan Bailly , près la fontaine au Havet. Du 17 mai 1427.
Armoire 1" , liasse 13e.
812. Lettres , en parchemin , de Philippe* , duc de Bour* gogne , comte de Flandre , du 3 août 1427 , par lesqqeljqs il continue ce qui est prescrit par celles du 23 avril 1423, à }a seule différence qu'il supprime les registres et rétablit les chirographes.
Scel assez bien conservé. Layette 130e.
Un vidimus des mêmes lettres , par les échevins de Douai , se trouve dans la même layette.
813. Lettres de Philippe , duc de Bourgogne, comte c|e flandre, du 2 novembre 1427 , au sujet d'un certain nom-
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bre d'arbalétriers qui, par ses ordres, ont été envoyés par deux voyages en Flandre , pour le passage que l'on espérait être fait en Angleterre , et depuis à Harfleu. layette 6fr.
614» Lettres du 5 novembre 1427» portant vente à la ville par Charles Picquette , fils de feu Audrieu , des crêtes, fossé», eaux et pêcheries, entre la porte St,-Eloy et la grosse ronde tour du Bail.
Seel eatier. Layette 38e.
815. Contrat, en parchemin , de vente à la ville de Douai , de maisons , grangette et jardin , vis-à-vis les chaufours de sa ville , au Barlet. Du 29 janvier 1428.
Layette 38«.
816. Lettres, en parchemin , de Philippe , duc de Bourgogne , comte de Flandre , du 8 mars 1428 , par lesquelles il affecte son quart des assis pour garantie de la somme de 1500 ecus du prix de 40 gros , monnaie de Flandre , que les échevins de Douai lui ont prêtée pour l'aider dans ses affaires et pour le fait du voyage qu'en grande compagnie de gens d'armes et de traits il entend prochainement faire en son pays et comté de Namur pour en prendre possession et recevoir le serment de ceux dudit paysl
ticel dégradé. Layette 67e , liasse Se.
817/ Lettres de Henri , roi de France et d'Angleterre , du 9 août 1428 , au sujet de la complainte des échevins de Douai en cas de saisine et de nouvelleté contre l'évêque d'Arras , sur ce qu'un homme accusé de blasphème et reclamé par ledit évêque, lui ayant été livré par les échevins, à condition qu'il leur serait rendu après son jugement, avait été mis en liberté.
Layette 71e 9 liasse ire.
818. Lettres, en parchemin , de Henri , roi de France et d'Angleterre , données à Paris le 14 août 1428 , par lesquelles, à la supplication des écbeyins de Douai qui se plaU
gnaient de ce que plusieurs de Leurs hôtes et sujets avaient interjeté d'eux appellations , que par ce moyen ils ne pouvaient connaître des appelans ni de leurs causes durant leurs appellations, que la justice du duc de Bourgogne et k chose publique en souffraient , le roi ordonne au bailli d'Amiens de commettre une personne notable pou* connaître des causes qui pourront toucher les appelans durant le tems d'icelles appellations , soit en demandant, soif en défendant , ou en matière criminelle , ou autrement en quelque manière que ce soit.
Scel brisé. Layette 20e.
819. Lettres , en parchemin , de Robert J&Jcne , seigneur de Forest , conseiller du roi et son bailli d'Amiens , du 20 septembre 1428 , par lesquelles il commet Jehan d'Oby, licencié ès-lois , pour l'exécution des lettres précédentes.
$çel perdu. Layette 20e.
820. Transaction , en parchemin , entre les échevins de Douai et les dames de l'Abbaye-d es-Prés , proche et dans l'échevinage de la même ville , du 22 décembre 1428 , par laquelle les échevins, pour avoir construit une grosse tour dite la tour des Dames et établi une tenue d'eau sur une partie du terrain de ladite abbaye , s'obligent à payer aux dites dames une rente de 10 sous douisiens et deux chapons.
Sceaux entiers. Layette 320e,
821. Copie collationnée de lettres de Philippe , duc de Bourgogne , du 24 mars 1429 , par lesquelles , sur la réclamation des échevins de Lille , il met au néant la confise»* tion , faite par l'office de l'inquisition , des biens d'individus condamnés à mort comme hérétiques.
Armoire i '« , liatte. 5e.
822. Copie simple d'une ordonnance des échevins , du 10 juillet 1429, portant défense à tous marchands de grains
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tttfdéfaoi* de transporter blés ou bois sur les bateaux à Msrtp^àitetia»t% si ce **est pour leur propre compte et ttstf pour autres,
*' "fc&V Lèrttfes , en parchemin , de Henri , roi de France Wd*À*ngtetèrre , données à Péris le 19 août 1429 , par lesquelles il' notntne le dac de Bourgogne gouverneur de Parts,
~ '4cél éû màinfeis état. ArrAoite Ire , liasse 3e.
824. Vidimus, par le prévôt de Paris , des lettres de Charles, roi de France , du 28 août 1429 , portant trêve è'ntrâttrï tel le duc de Bourgogne.
~f Armofre t*è 0 liasse 3e.
825, Bail , en parchemin , de la ferme et des terres de l'hôpital des Chartriers , passé par les administrateurs de cet hôpital pour neuf ans , le 6 octobre 1429 , à Pierre Savary , demeurant à Lagnicourt.
' ÏAyeité Ui?.
" 8ié. Copie , en parchemin , par les échevins de Douai, âe lettres d'autorisation par eux données au corps de métier dès tisserands de toile , le 21 août 1430 , de lever sur cha- 4ué 'maître apprenti quelque somme annuelle pour faire u*W f'ùrseê et autres dépenses relatives à la procession du St.-Sâcrëment ; lesdites lettres portant statuts et règlemens pour ledit corps.
Scel asses bien conservé. Layette 166e.
847. Chirographe, du 29 août 1430 , portant ar reniement par la ville , à Bertoul du Mont , vigneron , bourgeois de Douai , du consentement de Jehan Dupré , contrôleur d'iceUe ville , d'une pièce de terre qui est du waresquaix de ladite ville , entre le mur d'icelle porte et forteresse et l'héritage du nommé Bertoul du Mont.
Layette 59* , liasse if*.
f ' 828, Vidimus , par les échevins de Douai , d'un contrat
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de vente faite par les bailli et hommes de fief du chapitre de St- Ame, le 24 novembre 1430 , aux vies de Willaume Dubrequin , Jehanne Lamariée dite Grignart , sa femme, r et leurs enfants , de la maison et du moulin Taquet, séant en la ville de Douai , joignant au courant d'eau qui passe et avale au-dessous du pont Ste.-Marguerite en la grande rivière , et abordant par derrière à ladite rivière. Scel entier. Layette 33e.
829. Lettres -patentes des commis ordonnés par monseigneur le duc de Bourgogne au gouvernement de ses pays pendant son absence , données à Lille le 4 décembre 1430, portant commission à son gouverneur de Lille , Deuai e* Orchies , de faire jouir le châtelain de ses droits et prérogatives , comme du droit à'euvage sur les nefs , bacqucts et autres vaisseaux. . , , Sceaux dégradés. Layette 25e.
830. Lettres , en chirographe , du 20 décembre 1430:, d'arrentement d'une ruelle en la paroisse St.-Aubin 9 au Heu dit la fontaine au Havet , tenant aux murs.de .l'ancienne forteresse de la ville près la porte aux Arçsy la ville se réservant de reprendre cette ruelle. ,
Layette
831. Copie colla tionnée des lettres de Philippe, duc de Bourgogne , comte de Flandre , données à Douai le 21 jan* vier 1431 , adressées aux baillis de Lens et de Douai ; pont qu'ils aient à faire réparer la chaussée et les ponts depuis Planques jusqu'à Douai , nonobstant le procès encore indécis au sujet de la jurisdiction de Wagnonville.
Layette 30«.
Un vidimus des lettres précédentes, par Jehan Quielem , écuyejr , beîlU de Lens , se trouve dans la même layette.
832. Adhéri tance , en chirographe , donnée le 26 janvier 1431 , par les mayeur et échevins de la jurisdiction de. monseigneur de Roçhdaire à Waziers , à Jehan de Fierjn,
xve siàcLK.
lieutenant de monseigneur le gouverneur à Douai , bourgeois de ladke ville , pour vente à lui faite par des partientiers de dix coupes de terres , séantes au terroir de Wa« fiers emprès les prés , joignant à l'héritage du Temple de Douai , d'une part , et à la terre Jehan Audefroy , d'autre part. Cet acte indique les formalités observées dans les cas de déshéritance et d'adhéritance.
Layette 331*.
833. Mandement , en parchemin , du 6 juin 1431 , de Philippe , duc de Bourgogne , qui permet aux habitans de Douai de sortir en armes sur tous gens d'armes qui viendraient piller ou dérober dans l'échevinage.
Scel brisé. £oy«tf« 138*.
834. - Copie authentique, en papier , donnée par Jehan . de Fierin , lieutenant-général de la gouvernance de Douai, le 28 septembre 1431 , d'une sentence rendue la veille au chatel de Douai , au sujet d'un différent élevé entre Gilles de Douvrin , bailli de Douai , et Jehan Duhem , échevin de la même ville , qui n'avait pas voulu accompagner ledit bailli dans une visite que ce dernier ne pouvait faire sans la présence d'échevins ; laquelle sentence reavcielac onnaissance de cette affaire aux échevins.
LayetteS*.
836. Yidimus des lettres-patentes de Philippe , duc de Bourgogne , données à Lille le 13 décembre 1431 , d'acceptation et des conditions d'une trêve de six ans , conclue avec Charles , soit-disant roi de France , pour parvenir à une bonne paix.
. Scel entier. Armoire 1™ , liasse 3e.
836. Liasse contenant-: 1° neuf sentences , en parchemin , rendues par les échevins de Douai en faveur des fermiers, des droits d'escars et boutehers , de 1431 à 1443 ; 2° trois actes de ventes partielles à vie desdits droits , motivées sur les dettes de la ville ; contractées pour la ré*
deinption de Jean , roi de France, sur le paiement fait 41m deux bourgeois de Douai, donnés pour ôtage aux Anglais pour ledit roi , sur les frais de réparation des fortificaUcyi* et autres. Ces actes expliquent en quoi consistait le droit d'escan et boutchors.
Layétto 79*.
837. Lettres , en parchemin , données par les ^chevin* de Douai , le 8 août 1432 , aux merciers , par lesquelles ils approuvent le dîner que les merciers font annuellement le jour du renouvellement de leur luminaire , du wurç et des quatre hommes.
Scel perdu. Layette 161c
838. Lettre s, en parchemin, du lieutenant du prévôt de Beauquesne, du 26 août 1432, au sujet d'une fille qui avait volé dans la maison du Temple , et que les chevaliers dfe St. -Jean de Jérusalem voulaient juger , tandis que les éche? vins prétendaient que le duc de Bourgogne était seigneur de la ville de Douai , et qu'au conjurement de son bailli et au jugement des échevins , lui appartenait la connaissance et décision de tous cas et délits criminels civils et personnels qui sont commis dans ladite ville et échevinage.
Scel assez bien conservé. Layette 237e.
839. Réponse , en copie , des échevins de Douai, du 6 septembre 1432, aux prétentions du prévôt de Douai» notamment sur les crêtes de l'ancienne forteresse.
Layette 45'e , liasse 6e. _ >
840. Mémoire , présumé du 9 octobre 1432 , servant à prouver que les bailli et échevins de Douai ont la police et le gouvernement des corps de métier , le droit de faire des bans , défenses , édits , statuts et ordonnances pour lesdiu corps.
Armoire U*, liasse 13e.
841. Vente, en cliirographe , du 19 décembre 1432, par Jehan Lefellier , bourgeois de Douai , à Bertoul du
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Mont , Tigneroh , des crêtes de la ville , depuis l'ancienne porte d'Equerchin jusqu'au moulin de Than , qu'on dit le neuf moulin.
Layette iSfce , liasse 40e.
842. Lettres de Guillaume de Lalaing , bailli de Hainaut , données à Mons le dernier jour de décembre 1432 , par lesquelles , en vertu «Tordre à lui donné par monseigneur le àatâe Bourgogne, il autorise les habitans de Douai à faire mener chez eux tous les grains qu'ils ont de censé et de rente* au* pays de Hainaut et d'Os tre vent.
Scel entier. Layette 431e.
843. Vidimus par les échevins de Douai , des lettres de Philippe , duc de Bourgogne y du 3 mai 1433 , par les* qu'elles* il continue l'octroi accordé par lettres du 3 août 1427 ; entre autres motifs, pour payer les dépenses qu'exigent les réparations à faire aux forteresses de la ville.
• L&yette t3De.
844. Vidimus , en parchemin , par Bauduin de Lannoy, dit le Bègue , seigneur de Molembàix , gouverneur du souverain baillage de Lille , Douai et Orchies , des lettres de Philippe, duc de Bourgogne , du 21 mai 1433, par lesquelles , suivant la promesse qu'il avait faite aux états desdites villes qui lui avaiènt accordé des aides pour ses plaisirs et ses affaires , il décharge le pays du logement des gens de guerre.
Scel entier. Layette' 131 <?.
845. Mandement , en parchemin , de Philippe , duc de Bourgogne , donné à Cambrai le 20 juin 1433 , par lequel il accorde a«x échevins de Douai un seul commissaire pour entendre les comptes , aux gages ordinaires , accompagné âe son bailli et de son gouverneur , receveur , qui auront chacun 12 livres parisis , de sa monnaie de Flandre.
Scel bien conservé. Layette 138».
Lettres , en parchemin , des commis ordonnés par
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monseigneur le duc de Bourgogne, en son absence, au gou* Ternement de ses pays de Flandre , du 28 juillet 1433, qui ordonnent à tons les justiciers dudit duc de foire jouir les échevins de Douai du privilège anciennement à eux accordé par ses prédécesseurs , de Cure amener à leur marché tous les grains à Tendre crus à cinq lieues près de ladite ville ; en conséquence , faire défense à tous marchands d'acheter des grains ailleurs que sur ledit marché , tant à Lallaing qu'à Courrières qui est à deux lieues et demie , où ils les mettent en petits bateaux en eau qui court et vient au Pontà-Yendin, et de là à Lille et aux environs. Sceaux bien conserres. Layette 305*.
Ces lettres sont copiées dans le cartulaire T0 folio 59. Armoire il:
847. Mandement , en parchemin , à Hues de Lannoy , son conseiller et chambellan , d'aller à Douai et de faire faire venir à Beauvais contre les Anglais , dix arbalétriers et cinquante pavUeurs aux dépens de la ville , pour être à Beauvais le 15 octobre.
Ce mandement est du 26 septembre , sans date d'année. Il doit être de Philippe-le-Bon , et probablement de l'an 1435 , époque du siège de Beauvais par les Anglais.
Layette 195*.
848. Un homme de Douai ayant fait arrêter pour dettes un homme d'Hénin-Liétard , celui-ci demanda son renvoi pardevantles échevins dudit Hénin. Les échevins de Douai, considérant l'ancienne société qui existe entre les deul villes , lui accordent sa demande le 3 octobre 1433.
Extrait du cartulaire R, folio o0. Armoire l?e.
849. Ordonnance de Philippe , duc de Bourgogne , rendue à Lille le 12 octobre 1433 , sur la refonte et la valeur des monnaies d'or et d'argent , publiée à Douai le même mois.
Extrait du cartulaire R, folio 18. Armoire 17e.
Copie collationnée d'un mandement de Jehan de
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Bourgogne f comte d'Etampes , seigneur de Dourdan , lieutenant et gouverneur-général en l'absence de son oncle le duc de Bourgogne , au bailli de Douai , de saisir les biens appartenant à Danclet Bouquet qui , depuis naghaircs, s'est rendu ennemi et adversaire de son dit oncle. Donné à Lille le 18 mars 1434.
LaysUe 138e*
Sur le dos de cette pièce est écrit d'une écriture ancienne : Touchant Danclet Bouquel de mettre au délivre ses biens qui avaient été pris soubx umbre qu'on lui imputait d'avoir été du parti adversaire.
851. Lettres, en parchemin, de Philippe-le-fion , du 11 mai 1434 , qui autorisent les échevins de Douai à prendre en rente pour lui un capital de 800 livres de 40 gros , pour l'aider à repousser les ennemis du roi et les siens qui déjà s'étaient avancés jusqu'à St.-Valéry.
Scel dégradé. Layette 67e , liasse 2e.
852. Acte d'échange , en parchemin , du 12 juin 1434 , passé pardevant échevins de Douai , entre Guillaume de Caoursin', de l'ordre de l'hôpital de St.-Jean de Jérusalem, commandeur du Temple à Douai , d'une part , et Jean de Fierin , fils de feu Pierre , bourgeois de Douai , d'autre part. Le commandeur cède à Jean de Fierin une pièce de terre située près la maison de Grain-Noury , hors la porte Morel , et Jean de Fierin donne en échange une autre pièce de terre non loin dudit lieu de Grain-Noury.
6cel bien conservé. Layette 237e.
853. Ghirographe de vente faite après procès , le 28 juin 1434 , par Jehan d'Àvalus , dit Lyonel , aux échevins de Douai , de la maison et de la porte qu'on dit porte au Cherf, séante en la ville de Douai.
^ , ftayette 132e , liasse 40e.
854. Copie collationnée d'un arrêt en latin , du parlement de Paris , du 13 septembre 1434 , confirmant le jugement rendu par le bailli d'Amiens le 18 mars 1425 ,
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contre le seigneur de Wavnn , au sujet de la jurodictio* sur le moulin de le Pierre , dit d'Acondel. . «. .
Lay^ 41*, liane*. \
855. Sentence des échevins , du samedi 19 décembre 1434 , portant que tous bourgeois ou manansde Douai vendant en détail certaines marchandises y dénommtèa,} paieront un droit d'étalage au fermier de la yiHe. n> ■ ^
Extrait du cartulaire E , folio 75. Armoire I7«. ' î»
856. Lettres , en parchemin , de Philippe , duc de Boùr^ gogne, comte de Flandre, du 28 février 1435, portant ordre d'imposer une somme de 2000 livres parfois , monnaie de Flandre , pour curer la rivière de Scrfrpe et swb canaux , à lever spécialement et nominativement par l'avis des échevins de Douai et des commissaires nommés par ledit duc sur les bourgeois, selon leurs moyens et t'ifttéfét qu'ils ont audit cure m eut , surtout sur les propriétaires de maisons situées sur lesdits canaux.
Sceî perdu. Layette 401*. t
857. Statuts , en parchemin, des métiers de ftigwr(âtel nuisier) et à'eniaiUeur (sculpteur et marbrief) rëttnfr, dftto* nés parles échevins le 16 mai 1435.
Layette
858. Lettres , en parchemin , de Philippe-le-Bon , don* nées à Arras le 26 septembre 1435 , par lesquelles il auto* rise les échevins de Douai à lever à sa requête 1000 livres parisis de 20 gros de rente , monnaie de Flandre , A dix deniers le denier, pour supporter ses dépenses en la fille d'Àrras, à l'occasion de la journée qu'A y a tenue et y tient encore pour la paix générale du royaume.
Scel dégradé. Layette 67* , liasse 2<?.
859. Mandement de Philippe, duc de Bourgogne, donné à Lille le 2 mars 1436 * à son amé et féal conseiller Ernoul de Goy , touchant les monnaies d'or et d'argent.
Extrait du cartulaire B, folio 26. Armoire 17*.
£60. Lettres , en pÉrchemio , de Philippe, duc de Bourgogne , donnée» à Orchies le 1 1 mars 1436 , par lesquelles, au moyen d'une somme de 3,900 livres de 20 gros , monnaie die Flandre , il exempte la tille de Douai de livrer al cUers v arbalétriers et paviseurs dans la présente guerre contre le» Anglais , pour la défense de ses pays de Flandre et d'Artois : il dispense aussi tous les possesseurs de fiefs et arrière-fiefs de se trouver à ladite armée pendant la présente session.
Scel fort dégradé. Layette 131e.
861 « Lettre* , en parchemin , de Philippe , duc de Bourgog**, comte de Flandre , données à Orchies le 15 mars i486 , par lesquelles , sur la plainte des éclievins et bateliers de Bonai que les religieux d'Hasnon faisaient percevoir le droit de vinage sur les allèges dont on se servait à cause de» bas-fonds qui se trouvaient dans la Scarpe, comme s'ils eussent été un second bateau , 41 ordonne an gouverneur de Lille, Douai et Orchies de faire cesser lé trouble , et en cas d'opposition, le tout préalablement rétabli , d'entendre ka parties et de les juger.
Scel perdu. Layette 329e.
862. Copie collation née , en papier , du 10 avril 1436 , apvè* Pâqties , d'un acte par lequel la dame Béatrice de Wavrin reconnaît devoir aux échevins de Douai la somme de 260 livres , monnaie de Flandre , par suite des procès Mmtesras par feu son père contre les échevins et jugés en Cfteauride eenx-ci le 18 mars 1425 , par le bailli d'Amiens , et le 13 septembre 1434 , par le parlement de Paris , au sujet de la jurisdiction sur le moulin d'Arondel.
Seel plaqué assez bien conservé. Layette 45e , liasse 2<\
863. Lettres, en parchemin , de Philippe , duc de Bourgogne , données à Bruges le 26 mai 1436 , par lesquelles il dit que son intention étant de faire le siège de Calais occupé par les Anglais , et les échevins de Douai lui ayant libéra-
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lement accordé une somme de 2,400 livres de 20 gros , monnaie de Flandre , en considération de ladite aide que lui font lesdits échevins , nonobstant les grandes charge* qui pèsent sur la ville de Douai , qui est de grande garde et mal peuplée à cause de la mortalité qui l'a frappée il y a environ deux ans , il exempte les bourgeois et manans de ladite ville de lui fournir des armes et des gens de guerre. Scel dégradé. Layette 138e.
Une copie, en parchemin et collalionnée, des mêmes lettres, se trouve dans la layette \7>\e.
864. Lettres , en parchemin r de Philippe , duc de Bourgogne , du 26 mai 1436 , par lesquelles il déclare que la ville de Douai lui ayant accordé de lever à rente 2,400 livres de 20 gros , pour les employer au siège de Calais , et que n'ayant pas moyen de payer les rentes de cette somme, il accorde à ladite ville un assis sur les vins et bières.
Scel un peu dégradé. Layette 67e , liasse 2e.
865. Lettres , en parchemin 9 des échevins de Douai , du 1er juin 1436, par lesquelles ils modifient les statuts du corps de métier des potiers de terre , dans l'intérêt surtout de la procession du St. -Sacrement.
Scel arraché. Layette 158e.
866. Statuts du corps de métier des couvreurs de paillef du 12 juin 1436.
Layette I50e.
867. Rôle , en papier , ayant pour titre : Mémoire pour la ville de Douai , les échevins d'icelle et autres leurs officiers défendeurs , d'une part , à l'encontre de messieurs les religieux de St. -Jehan de Jérusalem , doléans et comptai» gnans en matière de nouvelleté et demandeurs , d'autre part y sur ce que lesdits religieux disent que les échevins se sont permis , sans avoir dûment appelé le grand prieur de France , ni autres de la religion , de faire et de vouloir faire de picquier et faire picquiet [ouvrir et huewer,
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abattre, démolir et de faire cerquemanagè , entre un pré , fossé» et halots appartenant à la maison du Temple de Douai et lui provenant d'un échange qu'elle a fait avec Jehan de Fierin ( du 12 juin 1434 ) , ladite cause pendant au siège de la prévôté de Beauquesne*
Les échevins disent que la ville de Douai est d'ancienneté l'une des cinq bonnes villes du pays et comté de Flandre.
Qu'ils ont dans la ville et l'échevinage la connaissance des causes de leurs bourgeois , tant civiles que criminelles.
Qu'ils ont le gouvernement et la police de la chose publique»
Qu'ils sont en possession immémoriale des chemins > voieries , pâtures séant dans l'échevinage , sans qu'aucun seigneur | lesdits religieux ni antres quelconques y aient à l'endroit de leurs héritages , ni au dehors des bornes de leurs héritages , que voir ni que connaître.
Qu'ils sont en possession et saisine de planter et de faire planter sur toutes les chaussées , voieries , warechais et pâturages qui s'étendent depuis la ville de Douai jusqu'au Pont-à-Raches , et partout ailleurs sur l'échevinage.
Qu'ils sont en possession de faire séparations , limites , bornages, pâturages et cerquemanages.
Qu'ils ont seuls toute justice sur tous les héritages de l'échevinage , même sur ceux tenus en fiefs ou en coteries, sans qu'aucun seigneur y ait quelque justice ni seigneurie , ni que voir ni que faire. Et pour exemple il est vrai que le châtelain , le prévôt de Douai et le seigneur de St.- Aubin onat chacun bailli et hommes de fiefs et justice de vicomté qu'ils tiennent en fief du château de Douai , et ont des maisons qui sont les chefs-lieux de leur siège séant en ladite ville , et quoiqu'ils aient des prisons en leurs dites maisons, les échevins n?y ont pas moins toute justice haute et moyenne par tous les lieux où lesdits fiefs s'étendent en ladite ville
et échevinage , et la connaissance de tous cas qui y advieftnent , sans que lesdits châtelain , prévôt et seigneur dé St. -Aubin y aient que connaître.
Lès échevins nient que lés religieux aient justice dans leur maison du Temple , si ce n'est dans le lieu qui est Heu saint et béni pour cimetière, tls chent en preuve d'avoir été les juges du maître du Temple de Douai qui tirait fax micidé dans sa maison un chevalier , crime dont il a été par eux acquitté , parce qu'il l'avait commis à son corps défendant.
Et pour autre preuve que lesdits religieux n'ont jamais eu de justice sur le pré en question , les éçhevins rappellent qu'un comte de Flandre a donné à la ville toutes les prairies où sont à présent les prés de la ville et toute justice et seigneurie haute , moyenne et basse avec les chemins et voieries depuis ladite maison du Temple jusqu'au Pontr&r Haches.
Qu'il fut encore donné par un comte et une comtesse de Flandre , toute la rivière depuis ladite ville jusqu'au lied, dit la borne au Queviron , qui est au-dessous de JbaHakig * et aussi toutes les pâtures qui sont entre la ville de Douai, Radies et Waziers , avec toute justice haute , moyenne et basse , sans rien réserver ni retenir.
Il est vrai que depuis , plusieurs seigneurs ont prétendu avoir jurisdiction sur lesdits prés à cause d'héritages tenus d'eux en fief; mais que sur la plainte des éche vins et après rapports de commis envoyés sur les lieux , la comtesse Marguerite jugea que la justice haute, moyenne et basse sur lesdits lieux appartenait aux dits échevins. Fait le 16 df juillet 1436.
Layette 257e.
868. Lettres , en parchemin , de Philippe , duc de Bout* gogne, du 20 août 1436, portant prorogation pour sept ans de l'octroi accordé à la ville de Douai , de lever des
droits sur toutes les lettres , marchés ou contrats qui se font
pardevant jéchevine , et qui permettent le rachat des bans et de* voyagea.
Seel bien conservé» l^yttU
$(19. Commission , en parchemin , donnée par Charles , roi de France , le 12 octobre 1436 , à son premier sergent, pour ce requis de foire use information sur ce que les écbettai de Douai se plaignaient de ce que, nonobstant leur appellation , le gouverneur de Lille , Douai et Orchies avait fsU exécuter 4 mort innommé Janin de Gribauval, dit Hocedé, porteur au sac, leur justiciable.
Çoeljtsae* bien cwttrvé. teyeUe 131*.
S70. Sentence arbitrale, en parchemin, rendue en 1436, par Baoduin de Lannoy, dit le Bègue , gouverneur de Lille, Douai et Orchies , entre les échevins de Douai et noble homme monseigneur Gauthier de Rouvroy , seigneur de Rftcbes, sujet d'une barrière que ce seigneur avait fait placer m PeafcMlaches , de sou côté, et qui fut ôtée ; dans laqueU* sentence il est dit que les échevins ont dans leur b**ti*sje toute justice haute, moyenne et basse , sauf le ttftjOjrtj que la rivière de Scarpe qui Que sous le Pont-à- Raches leur appartient jusqu'à la borne au Queviron , et que ledit Pont de Raches est de leur échevinage jusqu'à la rive vers ledit lieu de Raches.
Ses*» ente*. Xsyett$ 99e*
871* Délibération des échevins de Douai, du jeudi quia-* lièmt fojtr de janvier 1437, portant qu'à l'avenir aucune personne ne sera reçue* la bourgeoisie de la ville, si elle n'a tenu ménage et demeuré en otite ville à pain, pat , lit, km ouvert , un an et un jour , sans fraude.
Extrait du cartuMr* A, folio 32* Armoire 17e.
872» Jehan du Temple , dit le Pruduèmme , mayeur de Lambres , vient pardevant échevins de Douai et dit qu'à la requête de Robin Chamward , commis à recevoir le droit d'issue du royaume , il avait trouvé un homme qui , venant
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du côté d'Hénin-Liétard , allait avec deux vaches s'établir en Hainaut, pourquoi il avait reçu 10 deniers. 11 s'en excuse, parce qu'il' avait agi contre le droit du duc de Bourgogne et celui de la ville. Il rend les 10 deniers qu'il avait reçus, le samedi 19 avril 1437.
Extrait du cartulaire R, folio 28. Armoire 17e.
873. Sentence rendue le 22 avril après Pâques , 1437, au profit du procureur de la ville et de Jehan Cordewan , à cause de son fief qu'on dit l'Esculier du Seigneur de le Terre , demandeurs , contre plusieurs fustailHers , lanter~ mers , mandeliers et potiers de terre , défendeurs. Les défendeurs sont condamnés à payer aux demandeurs chacun le nombre de pièces de leur vente déterminé par ladite sentence.
Extrait du cartulaire M, folio 27. Armoire 17e.
874. Yidimus , en parchemin , par le chapitre de St.- Amé , des lettres du duc de Bourgogne , comte de Flandre, du 6 mai 1437 , relatives à l'opposition de l'officialité mise à la jurisdiction des écbevins de Douai , qui retenaient «n prison un fermier de la maison des Huit-Prêtres qui n'avait pas payé son rendage de ,1436*
Scel dégradé. Layette 245*.
875. Sentence , en parchemin , des échevins de Douai ; du 5 août 1437 , jugeant qu'il est dû à la bonne maison de la grande matadrie St.-Ladre , deux lots de vin pour droit de forage de chaque keue ouponchon de vin, vendu à broque en ville par des forains et non bourgeois*
Scel partagé en deux. Layette 51e , liasse 2e.
876. Ordonnance des échevins de Douai sur les meuniers , contenant 13 articles , et publié le mardi , nuit Notre-Dame mi-août , à l'après-dîner , le 14 août 1437.
Extrait du cartulaire R, folio 29. Armoire 17e.
877. Lettres , en parchemin , de Philippe , duc de Bourgogne , données à Arras le 26 octobre 1437 , par lesquelles
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il permet aux habitons de Douai de tirer de l'Artois tous les blés de leur cru >. censés et rentes , pour leur provision et sustentation»
Scel dégradé. Layette 131*.
878. Vidimus, en parchemin, par les échevins de Douai, des lettres de Philippe , duc de Bourgogne , données à Hesdin le 20 novembre 1437 , par lesquelles il nomme Ernould de Goy , bailli de Douai , en remplacement de Tristan de Bersées, di t le baron , et lui garantit la somme de 1,632 livres 11 sols 4 deniers parisis payée à son acquit audit Tristan, défendant aux échevins de Douai de receveur le serment d'un autre bailli , à peine d'être responsable de ladite somme.
Scei entier. Layette 8e.
879. Déclaration des échevins, de l'an 1437, qui fixe les droits de Yesward du bâton de la boucherie.
Extrait du cartulaire R , folio 34. Armoire 17».
880. Lettres , en parchemin , de Philippe , duc de Bourgogne , du 4 janvier 1438 , relatives à la levée en rente par la ville , de 1,600 livres parisis de 20 gros, pour l'aider dans Ventretenement de la frontière à rencontre des Anglais.
Scel dégradé. Layette 67e, liasse 2«.
. 881. Copie simple de vidimus par les échevins d'Audenarde , des lettres de Philippe , duc de Bourgogne , comte de Flandre, données à Bruxelles le 16 août 1438 , pai lesquelles il confirme à l'abbaye de St. -Sauveur d'Eenham un droit de vinage sur l'Escaut.
Layette 265e.
882. Bail , en parchemin , passé pardevant les échevins de Douai le 23 décembre 1438 , des profits de la basse justice de St. -Albin, s* exerçant à Douai au-delà de la rivière , sur toute la paroisse de St.-Albin , accordé â Jean Vilain par Jean de St.-Aubin , seigneur de ladite basse justice*
layette 359e.
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883. Interrogatoire d'Etienne le Nicaise , fourbissent et coutelier , natif deSt-Denis, près Mons en Hainaut, accusé de fabrication et d'émission de fausse monnaie, et condamné à être bouilli , par jugement des échevins de Douai du 4 février 1439.
Il fut bouilli au marché au blé devant la Breteque, dans une chaudière qui était suspendue entre quatre montas* en bois , et sous lequel le feu était placé. Il était assis sur une pièce de bois tenant à la chaudière , * t quand il fut lié, on le précipita dans l'eau bouillante. Mais ses liens fr'étant détachés , il se dressa tout droit , dont ce fut grande pitié, car il était à moitié ars , et cria s Jésus-Christ 1 Pub il fat plongé dans la chaudière par le bourreau et ne se releva plus. Son corps fut conduit en la place du Gibet , où il fat enfoui.
Extrait du carlulaire R , folio 32. Armoire il:
884. Cérémonial observé à l'entrée à Douai le lundi , environ quatre heures après-midi , le 8 juin 1439, de madame la duchesse de Charolais , fille du roi de France , qui logea à l'hôtel de la Tète d'Or , sur le Mar quiet.
Extrait du eartulaire folio 26. Armoire 17e.
885. Lettres , en parchemin , de Philippe , duc de Bourgogne , du 15 juin 1439 , par lesquelles il rend la ville à un courtier de Waide , qui en avait été banni pour 10 ans et 10 jours pour avoir emporté des tourteaux de Waide, d'un grenier à Waide qui lui était confié. Lesdites lettres, accordées à cause de la première et joyeuse entrée de la comtesse de Charolais , sa belle-fille.
Scel presqu'entier. Layette 19e.
886. Lettres, en parchemin, de Pierre de Lorgies, trésorier de l'église de St.-Akaire deHaspres, du 26 juillet 1439, par lesquelles il déclare que Bertin de Sains a comparu en personne , à cause de maladie et foursenerie dont il a été guéri après avoir fait résidence en ladite église l'espace de
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neuf jours continuels et accomplis , ainsi qu'il est accoutumé , et finalement qu'il est devenu homme leige du Benoit saint , en payant six vieux pariais chaque année , sa rie durante. Pourquoi il est reçu en la franchise et liberté de la susdite église pour en jouir et user selon la forme et maniéré jadis accoutumées.
- Scellait ânes bien conservé. Armoire 4". liane S*.
887. Annonce et publication, faite le 6 septembre 1439, des profits qui se prennent et se lèvent sur les draps venant à l'office de la perche en la basse halle, où l'on. prend .un denier pariais pour quatre aunes de draps.
Armoire 1" , lisais 13*.
888. Sentence du gouverneur de Lille, Douai etOrchies, du 23 février 1440 , qui condamne l'abbé d'Hasnon à tenir quitte 4e tout vinage les allèges des bateaux , le droit n'étant dû que par le seul bateau principal»
Celle sentence est copiée dans le cartulaire T, folio 53. Armoire 17ef
869. Instruction sur le fait des planchers établis sur la, Scarpe par les tanneurs. Les échevins font démolir ceux qui existent , et ne permettent d'en établir qu'à trois ou quatre pieds au-dessus du niveau de la rivière. Du 6 mars 1440*.
JB&rA&t du cartulaire fi , folio 37 . Armoire 17e.
890. Lettres , en parchemin , de rappel de ban par Philippe , duc de Bourgogne , du 1" avril 1440 , en faveur de Jacquemart Muydavaine, égard du métier des tondeurs de draps , qui avait engagé les maîtres et ouvriers de ce métier à cesser leur travail , parce que messieurs du magistrat n'avaient pas voulu rapporter une ordonnance qui leur déplaisait , pourquoi il avait été banni 20 ans et 20 jours.
Scet dégradé. Layette i S4«.
891 • Lettres , en parchemin , de Philippe , duc de Bourgogne, données au château d'Hesdin le 6 mai 1440 , par lesquelles, sur l'exposé à lui fait par les échevins que la
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ville dé Douai est très ancienne et Tune des cinq principales villes de Flandre , qu'il est nécessaire pour sa défense 4e faire curer les fossés du Barlet qui sont comblés et donnent un accès facile dans la ville , et qu'il convient de faire construire cinq tours entre la porte St.-Eloy ( de Paris ) et la porte Vacqueresse (de Yalenciennes) , le duc les autorise à emprunter la somme de cinq à six mille francs pour faire exécuter lesdits travaux, Scel brisé en partie. Layette 67e , liasse 2e.
892. Rétablissement fait le 28 septembre 1440 , par Jean, de Fierin / lieutenant de la gouvernance , aux échevins de Douai , d'un religieux de St.-François qui avait été envoyé prisonnier au châtel par ledit Jean de Fierin.
Extrait du cartulaire R , folio 44. Armoire 17e.
893. Pièces de procédure , lettres-patentes, commissions exécutoires , sentence , transactions , en faveur des échevins de Douai contre l'abbaye d'Hasnon , qui gênait la navigation de la Scarpe , et aussi contre ladite abbaye et autres propriétaires , des droits de péage sur la rivière , depuis l'an 1440 jusqu'en l'an 1574.
Layette
894. Délibération des échevins de Douai , du 8 janvier 1441 , portant que le papier du vin , confié provisoirement à Baudart Lebrun , grenier des six hommes , sera remis comme anciennement au greffier de la ville qui était alors Noël Pollet,
Le papier de vin était un registre sur lequel étaient inscrits les vins amenés et vendus en ville , avec l'indication des droits qu'Us avaient payés.
Scel perdu. Layette 138n
895. Lettres - patentes , en parchemin , de Charles , roi de France, du 31 janvier 1441 , adressées auj?arlement de Paris , portant qu'à la supplication des prieur et frères de l'ordre de St.- Jean de Jérusalem , appelans, contre les éche-
-XVe SIÈCLE.
vins de Douai , intimés , il autorité les parties à s'accorder
san* amende.
.. Scei brisé. Layette 357e4
_ L'objet du procès est indiqué dans le mémoire ci* dessus mentionné , sous la date du 16 juillet 1436. On voit par les lettres qui précédent , que les religieux de St.-Jean de Jérusalem avaient perdu leur procès à la prévôté de Beauquesne.
896. Chirographe , du 26 août H41 , par lequel le pro«cureur de haute et noble dame Marie de Melun , prévôté de Douai , donne à Derin Lefevre et à Jacquemart de Car<nin , toute la basse justice de ladite prévôté , l'hôtel et petites maisons y appendans , jardin et colombier , ainsi 4&e le profit des crêtes depuis la porte du marché jusqu'à celle du Ganteleu , pour six ans , à condition qu'ils lui paieront chaque année 56 francs 33 gros , monnaie de Flandre, pour chaque franc.
Layette 45e , liasse ire.
897- Lettres , en parchemin et en latin , de Fortîgaire , érêque d'Arras , et de Jean , abbé d'Anchin , du 20 octobre 1441 , par lesquelles ils déclarent que la chapelle du refuge d'Anchin , située près le cimetière Notre-Dame à Douai , bénite le jour de la Trinité , 22 mai 1440 , ne jouira d'aucune immunité et ne portera aucun préjudice à la jurisdiction de la ville.
Sceaux en partie brisés. Layette 265e.
Ces' lettres sont copiées dans le cartulaire T, folio 54, v°. Armoire 17e.
898. Rentes héritières appartenant à l'église St. -Pierre, qu'on peut racheter quand on veut.
Ce sont des rentes sur des maisons désignées par about et tenant , que messieurs de St.-Pierre acbetèrent par exécution de justice , et dont ils n'obtinrent le werp ou adhéritement qu'à condition qu'elles seraient toujours rachetables par les débiteurs. Ces rentes portaient ensemble 11 UV vres5 sols 7 deniers parisis. Fait en chapitre le 14 novembre 1441.
Extrait du cartulaire R, folio 46. Armoire 17«.
Lettres de Philippe , duc de Bourgogne , données
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au Quesnoy le dernier jour de novembre 1441 , par lesquelles il rappelle ses lettres du 12 octobre 1433 , relatives à l'émission des nouvelles monnaies, et ordonne leur mise à exécution sans vouloir souffrir désormais aucune désobéissance.
Extrait du cartulaireR, folio 37. Armoire 17e. Ces lettres font connaître les diverses espèces de monnaies et leur valeur.
900. Compte des amendes de police , rendu par Arnould de Goy , bailli de Douai , le 7 janvier 1442.
Layette 8«.
901. Lettres, en parchemin, de Bauduin d'Oigoies 9 gouverneur du souverain baillagede Lille, Douai et 0rchies9 du 9 août 1442, par lesquelles il annuité un exploit fait à. Douai par un sergent de la gouvernance , sans avoir requit obéissance aux bailli et échevins.
Scel perdu. Layette 20e.
902. Acte passé pardevant notaire apostolique , le 1$ août 1442 , par lequel Tassart Foucq , lieutenant du prevât de St.-Ricquier , reconnaît qu'à tort et mat à propos , il est venu prendre un bourgeois de Douai et s'emparer du bail qu'il avait de la maison de Fransus , sans au préalable avoir pris obéissance des échevins.
Layette 265e.
903. Vente par décret du 26 juin 1443 , à la requête de noble homme Ernould de Goy , bourgeois de Douai , delà maison dite les greniers à l'ancre , séante à Douai sur la Place du Rivage , à l'opposite de la fontaine , joignant à l'hôtel de l'abbaye de Marchiennes, qu'on dit le Constantin, et au tenement de Guiot le Merchier , Hugier , d'autre paît abordant par derrière à l'héritage des enfants de feu Jehan Delarue.
Layette 153e, liasse 46e.
Sentence rendue le 18 juillet 1443 , par Jean de
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Fierin , lieutenant de la gouvernance de Douai , entre les écbevins de Douai , qui voulaient astreindre les bruines de Camp Floril et leurs serviteurs au service de guet et de garde , et lesdites béguines opposantes.
Les parties sont renvoyées de leur consentement aux prochaines assise*.
Layette 267e.
905. Ordonnance des écbevins , du 24 août 1443 , pour la réduction des dépenses qui se faisaient lors de l'adjudication des. fermes de la ville.
Extrait du eartulaire R, folio 41 . Armoire 47e.
906. Lettres, sur parchemin , des commis du duc de Bourgogne , chargés en son absence du gouvernement de ses états, données à Lille le 5 décembre 1443 , par lesquelles ils autorisent les écbevins de Douai à augmenter les impôts jusqu'au remboursement de la somme qu'ils avaient empruntée pour faire curer la Scarpe depuis Douai jusqu'au PonUà-Raches.
Cette autorisation est accordée sur la production d'une supplique des écbevins , contenant que de tout tems la Ville de Douai a été ville d'étaple , fondée et entretenue principalement sur là marchandise des grains qu'on y amène à vendre de plusieurs terres et pays , tant de Yermandois , Santerre , Artois , Gambresis etHainaut , comme des autres pays des environs , laquelle marchandise a de tout tems eu cours peut navire par la rivière de Scarpe qui coule de cette ville jusqu'à Mortagne où elle tombe dans l'Escaut , et de là court se jeter dans la mer ; qu'ainsi les marchands ont la plus grande facilité de conduire leurs marchandises tant en montant comme en descendant ; que la rivière de Scarpe qui flae à Douai était autrefois si grosse qu'on pouvait -y faire passer de grandes nefs ou vaisseaux qu'on appelle pletteêet escarpoises, toutes chargées et pot tant leur faix sans l'aide d'autres nefs et sans les alléger ; qu'à cause de la marchandise des grains , la ville de Douai a été autrefois
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très grandement hantée et habitée par des marchands étrangers des pays de Hollande , Zélande , Flandre et autres pays et contrées ; ce qui procurait à la ville de grands profits , et au commun peuple la plus grande partie de ses moyens d'existence.
Scel un peu brisé. Layette 67e, liasse 2e.
907. Vente par décret , du pénultième 1443 , d'une maison située en la rue dedans la porte du pont de Pierre , tenant à l'héritage de Bertoul Dumont.
Layette 133e, liasse 46e.
908. Lettres , en parchemin , de Philippe , duc de Bourgogne , du 22 mai 1 444 , qui autorisent les échevins de Douai à vendre différents petits offices.
Scel dégradé, layette 67* , liasse 2e.
909. Lettres , en parchemin , de Philippe , duc de Bourgogne, comte de Flandre, du 16 juillet 1444, par lesquelles il déclare que la ville de Douai lui ayant prêté une somme de 3,000 salus ou écus d'or , monnaie de France , du prix de 48 gros de sa monnaie de Flandre , il donne à la ville le quart qu'il prend sur les assis, octroi , de ladite ville , et la recette de son domaine de Douai et Orchies, jusqu'à remboursement.
Scel un peu dégradé. Layette 38e.
910. Lettres dès échevins et six hommes de la ville de; Douai f du 6 octobre 1444 , par lesquelles ils déclarent avoir remboursé à la maison des orphenes (orphelins) , la somme qu'ils lui avaient empruntée pour faire exécuter le curage prescrit par les lettres du 5 décembre 1443 , mentionnées ci -dessus.
Les sceaux plaqués sur cet acte en papier sont en très mauvais état. Layette 101e.
911. Bail de la censé de la bonne maison et hôpital des' Ghartriers, passé pardevant échevins le samedi 27 mars 1445 , à Jehan du Temple , dit Petit le Jonc.
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Ce bail indique la quantité de terres appartenant k cet hôpital , et fait connaître les conditions qu'on imposait alors aux fermiers. layette 434e.
912* Décision des échevins en halle , le 3 mai 1445 , portant que les manans de Douai non bourgeois paieront au fermier le droit de chaussée comme les étrangers.
Extrait du cartulaire R, folio 40. Armoire 17e.
. 913. Les bouchers sont dispensés par les échevins , le 3 mai 1445 , de donner caution de 4 00 livres pour le cas ou ils ne paieraient point les bêtes ou viandes qu'ils auraient achetées.
Les bouchers avaient allégué que cette caution n'avait été exigée au— trefois que de ceux qui étaient clercs. Extrait du cartulaire R, folio 40. Armoire 17«.
914. Bouleau en papier portant pour étiquette : Corps défendant : Oudinet Becquet pour, le mort Hanotin Bellegambe leJone ; et à côté , jugé quitte pour corps défendant et vint oir droit en personne et fu à 50 livres et bany , le 15e jour de mai
On trouve dans ce rôle la manière de procéder de ceux qui , ayant été attaqués, avaient tué leur adversaire et invoquaient le privilège du corps défendant.
915. Don d'héritages, séants rue de Gorbie et Paillerel , fait par Michel Legrant , marchand dé grains , bourgeois de Douai , à demoiselle Marie de Laubelet , femme de Jehan Gherue.
Ghirographe du 14 août 1445. Layette 154e.
916. Sentence des échevins , du 19 octobre 1445 , qui , contrairement aux prétentions du procureur-général de la ville et du seigneur de St.-Albin , adjuge les biens meubles d'une fille morte aux étuves des Loussignos , sans parents , à un homme vivant avec elle , à qui elle les avait donnés.
Extrait du cartulaire RA folio 43. Armoire 17e.
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917. Bail semblable à celui du 26 août 1441, de la batte justice de la prévôté de Douai , accordé à Jehan Lestevart.
Chirographe du 2 mai 1446. Layette 45e , liasse 1». '
918. Lettres , en parchemin , de Philippe , duc de Ôôttrgogne , du 11 mai 1446 , autorisant les échevins de Douai à lever en rente 1 ,400 livres de 20 gros , monnaie de Flandre , pour payer Yaide de pareille somme que la ville lui a accordée.
Scel dégradé. Layette 67 • , liasse 2*.
919. Rétablissement fait aux échevins de Douai , d'un prisonnier pris par le bailli sur l'échevinage de Douai , sans en avoir amené la connaissance aux échevins. Du 87 juillet
Extrait du cartuîaire R,fol. 45. Armoire 17e.
920. Lettres , en parchemin , de Charles , roi de France, du 11 février 1447, portant surséance de l'impôt établi au pro6t de son domaine , sur les marchandises venant de Douai et passant sur l'Escaut à Tournai, pour être conduites en Flandre et ailleurs.
Scel fort dégradé. Layette 151e.
921. Lettres, en parchemin, de grâce accordée par Philippe , duc de Bourgogne , le 28 avril 1447 , après Pâques , à un clerc qui, au mois d'octobre 1442 , avait blessé à sang coulant un de ses camarades , et avait décliné la jurisdktion des échevins.
' Scel dégradé. Layette 71e , liasse 5e.
922. Lettres , en parchemin . de Philippe , duc de Bourgogne , du 14 mai 1447 , par lesquelles il autorise la ville de Douai à lever en rente une somme de 1 ,400 livres, pour l'entretien de la paix générale du royaume.
Scel partagé en deux. Layette 67e , liasse 2e.
923. Arrentement , du mois de mai 1447 , par les échevins de Douai , de la ruelle Macquerelle , de 61 pieds de longueur et sans issue , au bout vers la rue des Wez.
Extrait du cartuîaire R , folio 46. Armoire 17e.
Mi. Àrrentément, en date du 23 juin 1447 , d'une porno»d'héritage séparée d'un jardin que la ville avait acheté fhi curé de Notre-Dame , pour aller à la tour David.
925. Tenté par la ville , en juin 1447 , à la vie de Pierre le Libert, marchand de grains, de la quatrième partie de roffieé et êMtird du poisson , à condition que lui et ses corn* pognons audit office , feront le guet et garde les nuits et jour dé St.-Pierre d'août.
Cette vente est motivée sur les grandes dépenses que la vUlt -a du faire pour la réparation des fortifications , pour 1» solde de deux cents soldats et de plusieurs coulUvrinien entretenus an service de la ville pendant long-temps , pour résister aux grandes entreprises du roi de France , qui était entré à force d'armes dans les comtés de Flandre et d'Artois, et avait déjà mis en obéissance la ville d'Arras.
L'acfoéreor a revendu cet office à la ville le 22 juin 1490.
926. Lettres , en parchemin , de Philippe , duc de Bourgogne, du 14 août 1447 , par lesquelles il autorise les éche* vins de Douai à emprunter pour lui 5,000 salus ou écus d'or , du poids de. 49 gros , monnaie de Flandre , au cours de 500 salus , pour lesquels il affecte son quart des assis (octrois) et son domaine de Douai et Orchies.
Cette somme est destinée à porter secours au duc de Cléves , son frère, et à obvier aux inconvénients qui pourraient survenir au duché de Luxembourg.
Scel diégradé. layette 67e , liane 2e.
927. Commission , en parchemin , donnée le 20 août 1447 , par Jehan de Fierin , lieutenant-général de la gouvernance de Douai , au premier sergent , d'ordonner au bailli de ttouai d'amener parde van l échévins un arbalétrier, emprisonné pour n'àvoir pas voulu faire le guet.
Scel en partie brisé. Layette 8*.
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928. Mandement , en parchemin t du 27 janvier 1448 , adressé par Charles , roi de France , à son bailli de Tournai et autres , pour rétablir la perception des droits dus à son domaine sur les marchandises sortant du royaume par Tournai et le Tournaisis , interrompue par les guerres.
Scel dégradé. Layette 101e.
Ces lettres sont copiés dans le cartulaire JR, folio 48. Armoire 17«.
929. Copie d'une lettre close, envoyée de Paris par maître Granier Aubry , procureur de la ville en parlement à Paris, aux échevins de la ville de Douai.
«. Très honorés, après humbles recommandations envers vous , vous plaise savoir que maître Jehan Dauhy a ouvert devant plusieurs avocats et conseillers en parlement là question ou doute que Ton fait par de là , à savoir si comme juge des exempts par appel , il peut commettre et ordonner lieutenant qui , en son absence , fasse et exerce ledit offiee et commission de juge desdits exempts. Lesquels avocats otvt été et sont d'opinion que ledit maître Jehan Dauby peut commettre et ordonner ledit lieutenant , et que de ce on ne peut faire doute ni difficulté. Ecrit à Paris, le second jour de mars 1448 , en carême. »
Extrait du cartulaire R, folio 47. Armoire 17e.
930. Mandement , en parchemin , de Charles , roi de France , du 5 juin 1448 , à Pierre de Tuilleres , chevalier, bailli de Tournay , par lequel il lui ordonne de suspendre la perception de différentes impositions nouvellement établies à Tournay sur les blés et autres marchandises venant de Douai , jusqu'au 1er septembre prochain.
Scel entier. Layette 101e.
931 . Lettres , en parchemin , d'Arnoul de Goy , seigneur d'Auby , bailli de Douai , du 7 juin 1448 , par lesquelles il reconnaît que les 20 francs de 40 gros qu'il a reçus des échevins de Douai pour garder les fêtes de St.-Pierre et de
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St.-Remy , ne lai sont dus que comme gratification et qu'autant que les échevins voudraient bien les lui accorder. Scel bien conservé. Layette 8e.
932, Sentence , en parchemin , rendue le 26 juin 1448, par Jehan de Fierin , lieutenant de la gouvernance de Douai , par laquelle il reconnaît que les échevins de Douai ont le droit de faire des publications à la Breteque les jours de marché au blé pour la location de la ferme des Chartriers , contrairement au bailli qui y avait mis opposition.
Scel endommagé* Layette 9e.
- 433. Lettres, en parchemin , de Charles , roi de France, du . 14 décembre 1448 , par lesquelles il commet le bailli d'Amiens . pour remédier aux exactions commises par les seigneurs qui ont des péages sur la Scarpe , et aux dommages causés par les moulins , notamment par celui du trou de Marillon.
Scel fendu , mais entier. Layette 25*.
034. Manière de mesurer les terres , suivant la déclaration faite, en 1448 , par Pierart de Portaigal , jaugeur de vin sermenté et mesureur de terres.
Extrait du cartulaire R , folio 48. Armoire 17<\
935* Lettres , en parchemin , de Philippe , duc de Bour» gogoe , du pénultième jour de mai 1449 , par lesquelles il autorise les échevins de Douai à créer des rentes à vie pour se couvrir de la somme de 2,200 livres de 40 gros , monnaie de Flandre , qu'ils lui ont libéralement prêtée.
. Cette somme était empruntée par le duc de Bourgogne , à l'occasion du mariage de la princesse de Gheldrcs, sa belle-nièce , avec le roi d'Ecosse, et pour entretenir l'armée que le duc d'Orléans , son beau-frère , se proposait de conduire prochainement au-delà des Monts , pour la conquête de son duché de Milan.
. Scel perdu. Layette 67e , liasse 2«.
936. Lettres , en parchemin , de Philippe , duc de Bourgogne , du 13 septembre 1449 , autorisant les échevins de Douai à lever en rentes la somme de 1,600 livres parisis ,
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monnaie de Flandre , de 20 gros la livre , pour lui fournir laide qu'il a demandé.
Scel dégradé. Layette 67e, liasse 2e.
937. Déclaration des mesures de Douai , et leur contenance* toutes mesurées au pied et pouce de Douai , eal'aa
Extrait du eartulamre R , folio 49. Armoire 17e.
938. Acte concernant Robert Laubegeois , bourgeois de Douai , arrêté à Orchies , conduit au château de Ligny , jugé et condamné par Bauduin d'Oignies , gouverneur du souverain baillage de Lille 9 Douai et Orchies, réclamé comme bourgeois par les échevins de Douai , et k eux rendu par lettres dudit gouverneur , du 13 janvier 1450.
Extrait du cartulaire R , folio 50. Armoire 17«.
939. Le lundi 13* jour d'avril 1450 , les échevins de Douai y accompagnés du châtelain , du prévôt d'archers et d'ouvriers de toute espèce , firent démolir un barrage que l'abbaye d'Anchin avait fait établir sur le bord.de la Scarpe, près le fossé du Bouchart.
Extrait du cartulaire R, folio 53. Armoire 17e.
940. Donation de la terre et seigneurie de PhnCques , faite le 4 août 1450 , par Charles de Sapigny , dit le Bebaignon, seigneur de Plancques , de Montigny et de Gargoo^ tel , à demoiselle Ysabelle de Sapigny f sa sœur.
Layette ÎT.
94 1 . Lettres , en parchemin , de Philippe , duc de Bourgogne, données à Arras le 1èr septembre 1450 , par lesquelles il proroge la perception des droits sur les actes passés par les échevins , et la faculté de racheter les bannis*» semens à moins de cinq ans. . .
Les échevins lui avaient représenté qu'outre que la ville et lui mf —i trouvaient leur profit dans le rachat des baps , la ville était plus peuplée. Scel un peu dégradé. Layette 67e , liasse 2e,
Information , sur parchemin, faite à Douai le l
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octobre 1450 , par le lieutenant du bailli de Tourna? , en vertu de lettres et mandement du roi , en forme de relief en cas d'appel , d'exeès et d'attemtas impétrés de la part des échevins de Douai , appelans du lieutenant du bailli d'Amiens , de certain exploit et œuvre de fait commis sur la rivière de Scarpe par les religieux d'Anehin.
Jehan de Fierin, lieutenant de la gouvernance de Douai, et les autres témoins entendus , déclarent qu'au* échevins de Douai appartiennent la connaissance et jugement de tous les cas réels et personnels et aussi de tous débats et cas criminels qui sont faits audit échevioage et banlieue , et en la rivière de Scarpe depuis la ville de Douai jusqu'au lieu qu'on dit la borne au Queviron.
layette Kl*.
fMS. Sentence , du 24 janvier 1451 , des maîtres des requêtes de l'hôtel , qui condamne les échevins de Douai ar laisser' administrer l'hôpital Notre-Dame , rue au Cerf, par Jean Dupuis et Jeanne de Rocquignies, sa femme, nièce du fondateur,
A cette sentence sont jointes la commission et la signification.
Layette 88*.
'$44, Chirographe de vente, par décret du prévôt de Beauquesne , du samedi 19 février 1451 , d'uu moulin à eau , dit de le Pierre * situé à Douai en la rue qu'on dit des Molins*
Layette 131e.
' 945. Lettres du lieutenant du prévôt de Beauquesne , "du 8 mars 1451 , par lesquelles il déclare qu'une cause était ténue nouvellement à son siège , entre Pierre Dupont, demandeur , et Jehan Audefroy , le jeune , défendeur , en laquelle prevôié ils avaient sorti jarisdiction et tous deux consenti à y plaider ; mais que Jehan de Haucourt , procureur de la ville , s'y étant opposé parce que cela était con ire les privilèges de la ville , que tous deux étant bourgeois
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de Douai , devaient être jugées par les paiseurs de Douai ; à quoi il fut répondu par le procureur dudit Audefroy*, que s'il pouvait prouver que cela était contre les privilèges de la ville , sa partie consentait à être jugée par les paiseurs de Douai ; de tout quoi chaque partie a demandé acte. Scel perdu.. Layette 19e.
946. Publication faite à la Breteque , le samedi 18 mars 1451 , par Arnoul de Goy , bailli de Douai , d'un mandement de Philippe , duc de Bourgogne , contre les Gantois rebelles à leur prince.
Extrait du cartuîaire R , folio 54. Armoire 17e.
947. Instruction , édits et ordonnances faits en l'honneur du duc de Bourgogne, sur le fait de la confrairie et serment du jeu des canonniers et couleuvriniers , à la faveur des bonnes gens et habitans de la ville de Douai , afin d'entretenir cette ville en plus grande force , tuition et défense pour résister à ses ennemis , faits par Arnoul de Goy, bailli de Douai , échevins et conseil de ladite ville , au mois de mars , avant Pâques , 1451.
Suivent les articles au nombre de 25.
Extrait du cartuîaire R, folio 59. Armoire 17e. Une copie incomplète de ce règlement se trouve dans Y armoire , liasse 10«.
948. Chirographe , du 4 mai 1451 , portant arrentemen,t par la ville de la première porte d'Arras.
Layette 38e.
949. Lettres , en parchemin , de Philippe , duc de Bourgogne , du 21 juin 1451 , par lesquelles , à la demande cUp échevins de Douai , al commet le lieutenant-général de fat gouvernance pour visiter avec des experts la rivière de S carpe , et autorise les échevins à faire tout ce qui aefa nécessaire pour entretenir la navigation.
Les échevins avaient représenté au duc que la rivière de Scarpe qui çoulait dans les marais de Belleforiére , s'était rapprochée de deux traits . d'arc contre la chaussée de Radies et avait inondé les marais de la ville*
§çel dégradé. Layette 526e.
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- 950. Lettres , en parchemin , de Philippe , duc de Bourgogne , du 26 juillet 1451 , autorisant les échevins de Douai à créer des rentes pour 4,800 livres, pour payer en trois ans Yaide de la ville.
Scel assez bien conservé. Layette 67e , liasse 2e.
951. Vidimus , par les échevins de la ville d' A iras , des* lettres de Charles, roi de France , du 20 août 1451 , par lesquelles il mande à tous ses justiciers de faire expresses inhibitions et défenses aux archevêques et évêques que dorénavant , sous peine de 100 marcs d'argent, ils. ne prennent ni tiennent cour , ni connaissance aucune des contrats faits et passés entre personnes laïques , ni des actions réelles , mixtes ou autrement , dépendant ou sentant réalité , dont la connaissance appartient aux cours séculières et jurisdictions temporelles.
Extrait ducartuîaire R, foUo 104. Armoire 17e.
§52, Moyens servis le 20 octobre 1451, pardevant monseigneur le prévôt de Paris ou son lieutenant , par messire Adrien Lodille, prêtre , par les procureur et échevins de la ville de Douai, demandeurs, contre Jean Haultain,se disant écolier en l'Université de Paris , défendeur , d'autre part.
Ledit Odille expose que, dès l'an 1448 , il a été établi au gouvernement des petites écoles en la ville de Douai , ce qu'il fit depuis lors à l'avancement des jeunes enfants de la ville ; qu'il avait été élu clerc de la paroisse S t. -Jacques , et que messieurs du chapitre de St. -Pierre lui avaient concédé et octroyé ladite cléricature avec l'habit et les draps pour ce dus , avec orgues et grande solennité , sans que pour le fait des écoles on lui imposa aucune charge.
Ledit Haut tain , en sa qualité d'écolâtre de St. -Pierre , prétend qu'aucune école ne peut être ouverte sans son autorisation , et qu'il a le droit de percevoir quatre sols de chacun des petits enfants qui vont dans lesdites écoles.
On ne voitpas quelle fui l'issue de ce procès,- mais il est probable <piïl
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fui jugé en faveur de maître. Odille ; car monsieur Taffin, écolMiède S t. -Pierre^ qui renouvela la même prétention au 18e sièc}e , ne pro duisit pas ce jugement.
On voit aussi que Haultain, qui appartenait k une famille puissante , profita des longs délais <Je cette affaire pour se faire recevoir écolier jie l'Université de Paris , èt en cette qualité , se dérober à une jurisdiction qui ne hii convenait pas.
Layette 71e , liasse 7««
953. Mandement , en parchemin , de Charles , roi de France , du 11 août 1452 , pour faire assigner à Douai les chapitres de St.-Amé et de St.-Pierre , qui prétendaient avoir droit de cueillir la dîme sur les raisins et pommes croissant dans les jardins de leur patronat,
A ce mandement est jointe la copie de l'huissier , du 24 août 1452. Sceaux dégradés. Layette 48« , liasse 4*.
954. Ordonnance , en parchemin , de Philippe , duc de Bourgogne , donnée à Lille le 12 août J452 , qui défead aux arbalétriers , aux archers et à la nouvelle çonfrairje des canonniers et couleuvriniers , de se mettre au service d'aucun capitaine tans l'autorisation des bailli et échevins.
Scel à moitié brisé. Layette 193e.
955. Lettres de monseigneur Bauduin d'Orignies , gouverneur de Lille , Douai et Orchies , déclarant pourquoi il a mis au néant une prise faite à Douai par Ricard du Boa t sergent de la gouvernance , sans avoir pris obéissance des échevins.
Suit la sentence du 19 août 1452.
Extrait du cartulaire R, folio 40. Armoire 17e,
956. Gomment un sujet s'est purgé pour cas criminel par àessoubs bailli et échevins en la halle de Douai.
Arnould de Goy , chevalier, seigneur d'Auby et de Corbehem , conseiller et maître d'hôtel de monseigneur le duc de Bourgogne, bailli de Douai, accuse Willaume Bardaille , censier de Grain Nourit, d'avoir tué* son varlet, sur le cheminjentre Waziers et Douai. Celui-ci se rend prison-
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jp^. Qo fcùt une çpqu^^,il est recoonij inapetnt et renvoyé absout par sentence des échevins du 2$ Apût 1*54.
Extrait du cartulaire R, folio 55. Armoire 17e.
057. Sentence des échevins de Douai , du 9 septembre 1452 , relative au cerqucmanage de la maison dé la Vieille Trinité, entre la vieille porte d'Equerchin et l'ancien mur de la ville.
Layette ZS*.
958. Récépisssé, en parchemin, donné le 18 octobre 1452', par noble homme Jehan , seigneur de St.-Àubin , de rapport et dénombrement à lui servis pàr Gilles Gossuin , bail et mari de Ghilles de Carnin , sa femme , de trois fiefs , dont deux sont liège et l'autre demi-liege , qui lui appartiennent à cause de sa dite femme , par le trépas de défunt Waghe Bonnébroque , son oncle , lesquels fiefs qui sont séants à Douai comme àDorjgnies, il tient, à cause de sa dite seigneurie de St.-Aubin, dudit seigneur de St.-Aubin.
Layette 30e.
959. Lettres , en parchemin , de Philippe , duc de Bourgogne , du 13 novembre 1452 , qui autorisent les échevins de Douai à lever de* nouveaux impôts et rentes jusqu'à la somrne de 3,000 mille livres de 20 gros , pour l'aider & réduire les Gantois rebelles, fl affecte pour garantie son quart sur les octrois.
À ces lettres sont jointes la quittance de Guillaume de Poupet, receveur général des finances, et une lettre de Bauduin d'Orignies , gouverneur de Lille.
Scel brisé en grande partie. Layette 67e , liasse 2e.
960. Ordonnance de Philippe , duc de Bourgogne , fur les monnaies , donnée à Lille le 18 janvier 1453.
Extrait du cartulaire R , folio 63. Armoire 17».
961. Lettres du bailli d'Amiens, du 14 février 1453 , qui déclarent que Pierart Dusart , comparant pardevant lui ; a déclaré que , quoique les échevins de Douai le re-
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gardent comme appelant et àhers à une appellation faite par messieurs de St.-Amé, Fan 1447 , des égards des cervoises de ladite ville , il n'en a réellement point appelé ni fait quelque aherse.
Deux sceaux dont un perdu. Layette 32*.
962. Acte par lequel les échevins de Douai reçoivent le serment de Philippe d'Alennes , comme bailli de Douai , le 30 septembre 1453 , après qu'Arnould de Goy eut déclaré qu'il était content des échevins et qu'il les acquittait de leur engagement.
L'intervention d'Arnould de Goy est motivée par les recommandations faites aux échevins par le duc de Bourgogne , par lettres du 20 novembre
Extrait du cartulaire R , folio 61 . Armoire 1 7e.
Ô63. Cartulaire des rentes foncières et héritières qui sont dues chaque année au clergé de la chapelle de la halle à Douai, renouvelé le 12 octobre 1453,
Extrait du cartulaire R, folio 61. Armoire 17e.
964. Sentence , en parchemin , des échevins de Douai , qui se réservent à huitaine la cause existant entre Lucas le Willatte, fermier du poids de la ville 5 et Jehan Defresne , mercier , qui avait pesé en sa maison plusieurs denrées , au lieu de les peser en la basse halle au poids public. Du 17 février 1454.
Guy le Saige , procureur de messieurs de St.-Amé , prétend que Defresne est justiciable de St.-Amé , et se rend appelant avec ledit Defresne. A cette sentence est jointe et infixée une déclaration dudit Defresne t par laquelle il renonce à son appel ; ledit Willate en demande des lettres , ce qui lui est accordé.
Scel entier. Layette 138».
965. Lettres , en parchemin , de Philippe , duc de Bourgogne , du 2 avril 1454 , avant Pâques , qui autorisent la ville de Douai à lever en rente 2,000 livres de 20 gros , pour les deniers être convertis à sôn profit.
Cette somme est destinée à aider le duc de Bourgogne à couvrir les
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frais du saint voyage qu'il a l'intention de faire pour résister à la damnable entreprise du. Grand, Turc , ennemi de. la foi, et. de la religion chrétienne.
Scel dégradé. Layette 67e , liasse 2«.
066., Acquisition faite par la ville , le 4 mars 1454 , des fossés derrière la, Trinité , depuis environ la tour St.-Jacques jusqu'à la tour duDich. La ville, en échange, autorise le ministre de la Trinité à acheter et garder en sa main deux héritages et jardins, l'un séant en la rue de la Fausse Poterne , tenant aux héritages de ladite église et aux pieds et crêtes, de la forteresse dans l'intérieur de la ville.
SiCtr.aU du cartuïaire R, folio 74. Armoire 17e.
96|7. Des fermiers du boute hors qui plaidaient contre les échevins à la chambre des comptes, ayant appelé de la sentence , renoncent à leur appel et paient l'amende de 60 sols parisis au profit de monseigneur le comte , le, 17 septembre 1454.
Extrait du cartuïaire R , folio 72. Armoire 17e.
968. Sentence des échevins de Douai, du 7 octabrc 1454, qui bannit de la ville pour 20 ans et 20 jours , le nommé Enguerand Gamard , d'Arleux en Paluel, nonobstant opposjjipn,, parce qu'il était clerc.
Ledit. Ganaard ayait fui devant les sergens par la porte Vacqueresse, qu'on nommait déjà porte Notre-Dame ; mais il fut arrêté. Comme il était marié et qu'il fut pris vêtu d'uue robe perse delinnée qui avait les manches de diverses couleurs , et qu'il avait au-dessus un noir tabart fendu à l'un des côtés et qu'il ne pouvait lever le bras sans qu'on ne vit sa manche de délinerie , il ne. fut pas admis à jouir du privilège de clerc.
layette lie, liasse 2e.
Cette sentence est copiée dans le cartuïaire R, folio 66. Armoire ils.
969., Ordonnance des échevins, du 16 octobre 1454., concernant les porteurs au sac , qui portaient^ un prix inférieur à celui fixé.
Extrait du cartuïaire R, folio 66. Armoire 17c.
Le 20 octobre. 1454 , Waghe de Goy , censierxU
i$0 ,xv* sièc^jk.
Jehan de Marquette, qûi avait contraint Jacquemoni le Maire et Regnault Hucquedieu , bouchers de Douai , à namptir pour certaine quantité de Manques bettes qui avaient passé sur le pont de Gourchelettes , pour droit de pontenage , d'un denier de Flandre par chaque bête , vient en présence des éehevins de Douai restituer la somme qu'il avait reçue.
Extrait du cartulaire & , folio 72. Armoire 17«.
971. Chirographe de vente faite pardevant les échevins, le 11 novembre 1454 , d'une maison en la rue dés Moulin? , au-delà de l'âtre de St.-Amé , joignant à l'héritage de Jacques Manessier , qui tient aux estuves du Vert-Bàs , d'une part , d'autre part , touchant à la ruelle des Moudreurs , et aboutissant par derrière à l'ancienne forteresse.
Armoire 1»« , liasse l*e.
972. Lettres, en parchemin, du comte de Charolais, gouverneur et lieutenant-général , en l'absence du duc de Bourgogne, son père, du 23 novembre 1454 , autorisant les1 échevins de Douai à lever pour aide la sommé de 1 ,600 livres de 20 gros , monnaie de Flandre*
Scel en morceaux. Layette 67e, liasse 2e.
973. Sentence des échevins de Douai , du 14 décembre 1454, qui adjuge aux nouveaux fermiers du boute horsoa grain sortant , la somme de 30 livres parisis , monnaie de Flandre , pour une jtlete de deux bacqués de blé contenant 200muids»
Extrait du cartulaire M, folio 71 . Armoire 17e.
974. Lettres , en parchemin , de Jean de Fierin , lieutenant de la gouvernance de Douai , du 15 janvier 1455, par lesquelles , du consentement de Philippe d'À Hermès , bailli de Douai , et de ses hommes de fief , il reconnaît que les bailli et hommes de fief du baillage de Douai ne pouvaient faire aucun exploit en ladite ville et échevinage sans demander obéissance ou assistance aux échevins ; les échevins exerçant seuls la haute , moyenne et basse justice.
XV* 4IÉCLS.
Ce qui a donné lieu à ces lettres , c'est que depuis an an le boilfi et ses hommes de fief, ne consultant que leur, volonté , avaient fait plusieurs exploits sur la paroisse 'St.-Aubin , sur des maisons, manoirs et héritages possédés par des bourgeois , sujets et manans de celte ville.
Scel dégradé. Layette iSie.
Ces lettres sont copiées dans le eartulaire T, foHo 98. Armoire 17e.
975. Chirographe, du 29 janvier 1455, par lequel Jehan Lestivart prend à censé du seigneur de St.-Aubin la basse justice qu'on dit de St.-Aubin et au-delà de l'eau en la ville de Douai , pour trois , six ou neuf ans , moyennant 12 livres , monnaie de Flandre de 20 gros , chaque année.
Layette 4fr, Houe i«.
976. Requête des caucheteurs contre les parmentiers , et sentence des échevins du 23 février 1455 , qui défend à tous autres qu'auxdits caucheteurs de faire des chcmsts.
A celte requête est jointe la réponse des parmentieri. Layette 157«.
977. Transaction , en parchemin , du 25 février 1455 , pat laquelle messieurs de Marçhiennes,qui avaient fait un grand fossé qui devait conduire les eaux de la Scarpe autour de leur maison , s'obligent à laisser les choses dans le ih&në ëfat et à entretenir la digue qui sépare ce fossé de la Scarpe.
Au dos dé cette transaction passé pardevant Jehan de Fierin , lieute* nanlgénéral de la gouvernance , est écrit ce que l'expédition a coûté , en ces termes: pour récriture et scel de ces présentes , 42 sols de Flandre.
Scel en mauvais état. Layette 266e.
978.. Arrêt du parlement, du 26 juin 1455 9 relatif au inpolin de le Pierre , mentionné dans l'acte du 19 février
. A cet acte est attachée une relation d'huissier, constatant qu'il a requis obéissance des bailli et échevins pour signifier ledit arrêt. Sceaux assez bien conserves. Layette 151c.
XV» SIÈCLE
979. Lettres , en parchemin , de Philippe , duc de Bourgogne , du 25 juillet 1455 , par lesquelles il autorise lés échevins de Douai à lever en rente une somme de 14,400 livres de 20 gros , monnaie de Flandre , pour pareille somme qu'ils lui ont prêtée et pour garantie de laquelle H affecte son quart des assis et son domaine de Douai et Orcbies.
Cette somme est destinée à aider le duc à supporter les grandes affaire* qu'il a en maintes manières .
Scel entier. Layette 67e , liasse 2e.
Sentence , en parchemin , rendue le 25 septembre
1455 , par Jehan de Fierin , lieutenant de la gouvernance de Douai , en faveur des échevins de la même ville , contre Grégoire le Conte , appelant desdits échevins , qui l'avaient décrété d'ajournement personnel pour avoir injurié Pierre Bosquet , aussi échevin.
Ledit le Conte est condamné et renvoyé pardevant lesdils échevins. Scel entier. Layette 154e.
981. Mandement du roi, du 27 novembre 1455 , aux échevins de Douai , de ne pas laisser sortir les blés du royaume à cause de leur rareté , attendu que cela n'avait jamais eu lieu.
Le prévôt de Beauquesne avait reçu Tordre de publier ce mandement ; mais sur l'observation qui lui fut faite qu'il pourrait déplaire au duc de Bourgogne , il se retira. Il fut ordonné aux gens aisés de se pourvoir de blé , et aux marchands et acheteurs de mettre-sus la cinquième partie du blé , tant que les circonstances existeraient , pour le vendre à la fin de chaque mois , sur le marché , au pauvre peuple.
Extrait du cartulaireR, folio 74. Armoire 17e.
982. Lettres de Bauduin d'Oignies , gouverneur du souverain baillage de Lille , Douai et Orchies , du 12 janvier
1456 , par lesquelles il condamne à l'amende Robert Laubegeois , bourgeois de Douai , arrêté à Orchies , accusé d'avoir obligé par fraude Jehan Laubegeois , son fils , à lui donner la somme de 1,012 écus , quoiqu'il ne lui dût rien.
XVe siècle. 233
Après cet appointement , les échevins de Douai se pourvurent devant le gouverneur pour lui représenter que Robert Laubegeois,étant bourgeois de Douai , devait , d'après les privilèges et franchises de la ville , être jugé par les échevins. Le gouverneur mit sa condamnation au néant et renvoya ledit Laubegeois pardevant les échevins.
Scel cousu dans du papier. Layette 58« , liasse Ire.
- 983. Copie collationnée de lettres-patentes de Philippe, duc de Bourgogne , du 15 janvier 1456, par lesquelles il 1ère la défense par lui faite à la demande des autorités du pays d'Artois , de laisser venir des grains de ce pays k Douai.
Layette 20e.
984. Ordonnance des échevins , du dernier janvier 1456, fixant le salaire des dessevreurs des héritages.
Extrait du cartulaire T. Armoire 17e.
985. Aujourd'hui 7 avril 1456, en carême, Philippe d'Allennes , bailli de Douai , et les échevins assemblés eu halle , ont consenti et accordé qu'à cause de la mortalité de maladie de impedimne qui règne dans la vieze tour , les prisonniers que Ton enverra dans cette prison de la ville pussent être menés par Pierre Poulie , bailli du châtelain , dans sa maison par qui bon lui semblerait , et qu'il les tînt là à tels périls et fortunes qu'ils seraient s'ils étaient demeurés dans ladite vieze tour.
Cet accord doit durer jusqu'au rappel des échevins. Extrait du cartulaire T* Armoire i7e.
986. Lettres , sur parchemin , de Philippe , duc de Bourgogne , comte de Flandre , données à La Haye le 7 juillet 1456 , par lesquelles il donne les offices du Myn , du marché au poisson des villes de Douai et Orchies , qu'il dit lui appartenir , à Jacques Parent , son valet de chambre et barbier , pour en jouir durant sa vie.
Au dos de ces lettres , il est dit : que le 23 juillet .1461 , les échevins et six hommes traitèrent avec ledit Parent pour les droits qu'il disait
xv* ttkchi:
avoir &ii Mpi* Depuis lors les échevins restèrent pàisibtés possesseur» du . Mmck , comme ils l'avaient été avant ceô lettres patentés. ' Seel un peu brisé. Layette 31 0«. *
987. Lettres , en parchemin , de Philippe , due de Boa*-»' gogae , du mois de jttillet 1466 , pottr l'àMof tissetnétrt de 72 rasières de terre situées au village de Cantin , données par Mahieu Dablaing , à la bonne maison des Char triera *\ à charge d'une messe journalière et d'un obit par an. *
Ces lettres sont accordées par le duc , à condition que ces terres soient mise* hors fief et justice, et qu'il soit payé à son épargne une somme dV 100 francs de 32 gros , monnaie de Flandre.
Scel entier. Layette 244e.
Çn yidimus pair les échevins des lettres précédentes se trotte dans la layetteSS*. *
988. Sentence | en parchemin, de Jehan de Fierïit, lieutenant-général de la gouvernance de Douai et Ûrchies, du jeudi 9 septembre 1456 , en faveur de Jehan Ybert tondeur de grandes forches et appareilleur de draps, porteur de lettres de rémission, pour délit sur la draperie , contre Philippe d'Allennes , bailli de Douai , et contre le procureur-général de la ville , einprenam le fait et cause des hait hommes de la draperie et des mayeur et quatre hommes des tondeurs.
Il est dit dans cette sentence que Douai est une Tille privilégiée 9 d'an* cienne fondation , et l'une des cinq chiefê vdles du pays et comté de Flandre , pour laquelle conduire avait douze échevins qui avaient la connaissance de tous cas quelconques, à haute , moyenne et basse justice , qu'ils étaient juges d'eux-mêmes , et avaient le gouvernement de toute k la polyeie et chose publique d'icelle ville qui se entretenait sur plusieurs états et entre les autres en draperye , qui était le plus principal duquel le commun peuple de ladite ville se gouvernait et chavisêaitf comme tondeurs de grandes forches , tisserands, foulonsi, teinturiers , pignerestes , garderesses et aullre menu peuple. Et sy avait plusieurs notant*» et bons marchands qui se mêlaient du fait de là draperye dont icejle villa, valait grandement mieux, et était ladite ville Tune des 17 de la hanse. Et y avait aussi sept hommes que l'on nommait les sept hommes de la. perche , pardevant lesquels tous draps que l'on faisait , incontinent qu'ils'
étaient tissus , étaient portts en la batte balle et iUse étaient tiret à la percfe et vos par keulx, et t'ilt étaient pataables , on les scelaît , et après on lea portait au foulon. Et y avait en ladite ville huit hommes , aussi ordonnés par les échevins , que Ton nommait les huit hommes de h jàViqsjt>tr*yt , afn que s'ils trouvaient aucuns en fraude , 9s en fàùuent |p «apport aux échevins. Y avait aussi en leetle ville Un métier de tondeurs, appareilleurs de draps, lequel était franc métier, et étaient oavte qui avaient apprins icehti en ladite ville francs d'ouvrir ailleurs par tQiftgs Je* jif-eejpt. villes de la hanse et partout ailleurs». Sçel entier. Layette i 52«.
989. Senjtence , en parchemin , des échevins de Douai » 4r lÇ.^epfaip^ 14$6 f qui condamne maître Grard De* kcçoij; , wtatiftU de maître Robert Lefebvre i procureur* général de la gouvernance de Douai , à payer aux fermiers le droit de desquerquQQt des vins qu'il a consommés , comme droit étant de l'héritage de la ville ; celui d'assis étant tenu en auwçns y parce qu'eu sp qualité , ledit substitut soute*nait r^êy-ejustici^ble que du grand conseil.
Scel dégradé. lafsUp '5f« , liasse %e.
^. J^n^e4^en papier » cootepant la criée et acjjudicatk^^e, table d?s jeux de fiez , brtimcq, quarto , boucles, quilles et autres semblables , du 6 février 1457.
Le^ conditions portent que la ferme est adjugée pour trois ans ? que les Jeux se tiendront au Barlet et non ailleurs , jusqu'à Fheure du vigne* ren et non plut tard.
£a*t«#f9ie:
991 . Publication des échevins de Douai , du 5 mai 1457» pour faire mettre héritages hors des mains des gens d'épiée.
C'est on ordre donné à tous gens d'église , marguilliers , ministres j gouverneurs et receveurs des bonnes maisons d'aumône et .d'hôpitaux , qui possèdent dans Péchevinage de Douai des héritages qu'ils ont acquis depuis 40 ans Y dé les mettre en la possession de personnes laïques et mjettet'à la lof , dàns le tfélai de 40 jours ; sinon , à l'expiration de ce déjaj9 fl j sera pourvu en la manière déterminée»
Bpfrqi{ fa wrtulaire $ , fçL 76. Armoire 17«.
89$. Lettres,. du 19 mai 1457 , par lesquelles les mi-
XVe 81ÊCLK.
nistres de la bonne maison des Chartriers s'obligent à exécuter les conditions de' la fondation faite audit hôpital par Mahieu Anicot , dit Dablaing.
Entre autres conditions est celle de faire célébrer une messe perpétuelle en l'église des Frères Mineurs , dans une chapelle que ledit Dabbiag a fait édifier sous le nom de Ste.-Cécile.
Layette 154*.
993. Ordonnance concernant les draps d'Angleterre, apportée de Bruges par Jehan d'Auby , échevin de Douai , au mois de mai 1457 , à lui donnée par les bourgmestre et échevins de ladite ville , extraite de certains édits faits par les quatre membres du pays de Flandre , touchant les draps d'Angleterre.
Extrait du cartulaire R , folio 76. Armoire 47«.
994. Farde de pièces de procédure , du mois de mai 1457, entre les échevins de Douai et l'abbaye de St.*- Amand , au sujet d'une grande maison et de deux petites que ladite abbaye possédait rue de la Cloché à Deuvtèul f et qu'elle refusait de mettre aux mains des bourgeois , conformément à l'ordonnance des échevins du 5 mai 1457.
Layette 265«.
995. Lettres , en parchemin , de Philippe , duc de Bourgogne , comte de Flandre, du 13 juin 1457 , qui autorisent les paiseurs à faire paix dorénavant avec ceux qui ne sont pas bourgeois , et entre bourgeois ou fils de bourgeois contre manans non bourgeois.
Ces lettres donnentl'extension à celles de la comtesse Marguerite , du mois de décembre 1268 « qui n'autorisaient les paiseurs qu'à faire paix entre les bourgeois et fils de bourgeois.
Scel perdu. Layette 130e.
Ces lettres se trouvent en copie dans l'armoire lre , lieuse 9«.
996. Mandement , en parchemin , de Philippe , duc de Bourgogne , du 24 juin 1457 , $ Jean de Fierin , lieutenant de la gouvernance , de se faire remettré un sac contenant un procès commis à la garde des échevins de Douai , entre
XVe SIÈCLE.
Mm ayeul Philippe , duc de Bourgogne , d'une part , et le due Aubert , comte de Hainaut , d'autre part, au sujet de la souveraineté de la terre de Raimbeaucourt.
Scel incomplet. Acte dégradé par les souris. Layette 158*.
A. -ces lettres sont attachées celles de Jean de Fierin , portant récépissé du sac ci-dessus mentionné.
997. Défense faite par les échevins de Douai , lé 14 juillet 1457 , à un chapelain de St.-Ainé , de vendre à l'avenir de la viande en détail.
. Bâfrait du cartuktire R , folio 42. Armoire 17e.
1 998. Réclamation des échevins de Douai, du 14 juillet 1457, au sujet d'un arrêt rendu par la justice d'Orchies , concernante pontenage de Raches.
Les écbirâtf prétendent que la connaissance du fait leur appartient, parce -que i» pont de Bâches est de l'échevioage de Douai, ou à la gou- . vernance? parce que ce pontenage est un fief tenu du chàtel de Douai* Extrait du cartulaire R , folio 78. Armoire 17e.
, 999, JPécjaration , du 12 décembre 1457, des maisons et héritages situés en la ville et échevinage de Douai , appartenant aux églises , abbayes , bonnes maisons et hô* pifay? «.par. eux acquis depuis quarante ans , pour les faire m^flf» ^or^s de leurs mains , conformément à la publication jkû&par loi , le 5 mai 1457.
, £e|t$ déclaration fait conoaitre les noms de la plupart des rues de celte époque, ainsi que les noms des établissements religieux et de bienfaisance qui existaient alors. Parmi ces établissements se trouvent mentionnés les suWans: hôpital Notre-Dame, rue au Cherf,% l'église St.- Jbegtie», hôpital des Trouvés , rue St. -Pierre, l'hôpital des Wez, l'hôpital Fressain , V Abbaye-des-Pris , te chapitre de St. -Pierre , r hôpital SU-Julien , la communauté des Prêcheurs, l'hôpital des Chartriers , l'hôpital des Femmes Gisantes, V hôpital de la Huge, l'hôpital St.- Thomas, la Communauté des Frères Mineurs, l'église Notre-Dame , l'église St. -Nicolas , le chapitre de St.-Amié, l'hôpital St.-Samton, l'église St.-AUrin , V hôpital des Femmes veuves , V hôpital de Harne. Armoire 1", liasse 40e.
1000. Lettres , en parchemin , de Guye de Moustier «
dame de Lambres et de Beaufnont* <Ju 4 janvier 1458 f par lesquelles elle vend à la ville de Douai certain coma d'eau qui naît et procède des fontaines et sources qui tant en sa terre et seigneurie de Lambres.
Ladite dams, an l'absence de Mabieu de Berehus, aoa suri, parti depuis neuf ans sans qu'il ait donné de ses nouvelles , a été autorisée par lettres du roi à administrer et gérer ses biens.
Scel en grande partie brisé. Layette 335».
1001. Visitation faite par Gilles Delemott? f échçvînd6 Douai, Ricars Bottia y l'un des six hommes, Pierre Çruyant, procureur-général , et Janin Bel , clerc des six hoinmes , les 8 , 9 et 10 mars 1458 , de la rivière qui naît à cinq lieues au-delà d'Arras , descend et flue en la ville de Douai*
Cette visite a pour but de recouvrer l'abondance du cours d'eau qui était alors fort diminué. On désigne nominativement toutes les sources qui fournissent de l'eau à la Searpe, et Ton indique les ouvrages à fiSre pour remédier à eette pénurie d'eau*
1002. lettres de Philippe , duc de Bourgogne , comte'de Flandre , du 13 mars 1458 , portant mandement à maître Guillaume de Clngny , de faire rétablir et remettre en bon état la rivière d'Arleux qui coule dans la Scàrpe et qui donne autant ou pins d'eau que la moitié de la riViére die la Scarpe , appeler des ouvriers et clés experts pour approuver les travaux a faire , les adjuger et imposer tous ceux qui sont à imposer.
fayeUe&\e.
Une copie authentique de ces lettres se trouve dans la layetie 930*. line copie simple çst aussi dans la même lavette.
1003. Vente par décret , du 17 juin 1458 , d'une mai— son et jardin entre deux portes d'Equerchih , à la poursuite de Jean de Fierin , lieutenant de la gouvernance ç\s Douai.
Ladite 133«.
1004. Sentence interlocutoire , en parchemin , de Robert d'Estouteriile , garde de la prev&é da Paris , rendue
fttfCbalcktle lftatptemtttc 1458, cotre le» Atari»* de Draw «tltf chaptoe de St.-Pierrt , «h sujet de k dim* dis j*a*J*Mge» dans ladite vifle, St*ipet4u«£cjye*st3».
1005. Lettres de* échevins de Douai , du 5 noTetnbre 1458 , par lesquelles , à la requête des bourguemestre et ééhtfittê do Bruges, il* nomment Antoine Van Denpoldre à fcfltae de Pkursckep y en remplacement de Jean Van Love, déeédeV
Cet ©Élèe ensuit dans là gestion des biens , deniers et nurchandises que le* fcowfeoi* et manant de Douai achetaient et recevaient au poids «Uns la ville de Bruges.
Armoire 1» , lias* 5«.
1006. Réparation du • pont d*Escarpel , au-dessus de .IVau jqni lue et court de Dorignies au moulin d'Escarpel , et en la grande rivière de Scarpe » le 17 novembre 1458.
Suit le détail de eette réparation faite en bois , quoique le pont fut en {lierres.
1 ÊàtirajU du eartulaire A, folio 86. Armoire 17*.
J007. Contrat , en parchemin , du 20 novembre 1458 , ;de xçnte faite à la fille par Àrnould de Goy , bailli de Gand, 4'one portion de terrain le long de la rivière au petit bail et hors des murs , faisant partie des crêtes,. Jbtyeffett*.
1008. Lettres , en parchemin r de Philippe , duc de Bourgogne, comte de Flandre, du 21 novembre 1458 y pot tant mandement à messire Jean loard , docteur en loi , juge de Besançon et maître des requêtes de son hôtel , et maître Ricard Pinchon , son procureur-général, de faire .rfaMir le cours de la rivière d'Àrleux. , U. est .dit , comme dans les lettres du 13 mars 1458, que la rivière d'Arleux fournissait k moitié d'eau de la Scarpe , ce qui la rendait profonde , et permettait d'amener les blés et autres, grains d'Artois, d'Osirevênt et Santerre a Douai , qui était la principale ville d'élaple , et (le les conduire sur de grands vaisseaux* et à très bon marché eu Flandre , HoU lande et Zélande.
Scel entier. Layette 321»*
XV* SIÈCLE
'ont , gagea et sermens des bourreaux de • 6t les sommes qu'on leur payait pour 18 , depuis le mois de mars 1450 jus-
Wio 79.
1 avril 1459 , de Guillaume de de l'hôtel du duc de Bourar les lettres du 13 mars signer tous les proprié de la rivière d'Arleux ,
' le 11 avril.
trouve dans la layette
. copie sur papier , passée le 5 avril .o Simon Lepculier, doyen et chanoine ^ , et Jehan de Haucourt , procureur de la ville ^ouai , au sujet d'un fiégard contre la vieille porte dTSquerchin.
'Après procès , il est convenu que ta porte d'Equerchin appartiendra à fe. ville , mais que ledit maître Simon , son père et sa mère , en jouiront -pendant leur vie.
11 Layette
1Q15. Relation , du 9 avril 1459 , de l'huissier chargé d'assigner tous les propriétaires qui ont des héritages le long de la rivière d'Arleux , de comparaître pardevant ' GoiUatane de Glugny .
Uné copie de cette relation se trouve dans la même layette 321e. 1016. Un grand cahier, en parchemin , contenant douze 5 tôles, intitulé: Information faite le 11 avril 1459 , après Tâques, et jours suivants, sur (es lieux déclarés, par Guillaume de Glugny et Ricard Pinchon , sur l'état et disposition d'une rivière et cours d eau qui venait de la Sensée,
n Layette WU.
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1009. Enquête , du 15 décembre 1458 , dans laquelle sont consignées les déclarations des personnes d'Àrleuiqefi avaient connu le cours de l'ancienne rivière qui autrefois venait de Palluel et devait fluer en la grande rivière de Vouai. ' .
LayztU 321e.
• 1010. Vente > en ckirograpbe , du 18 décembre par Michel Legrant , d'une maison rue d'Ainfroy , tenant à celle qu'il occupe , à Jehan Josselet , machon , à charge de SO livres parisis de rente à la vie dudit Legrant, vendeur , et de demoiselle Marie de Boufflers , sa femme. Layette 154e.
1011. Copie authentique des lettres de Philippe , duc de Bourgogne, comte de Flandre , données à Bruxelles le 20 février 1459 , par lesquelles il fait rétablir entre les mains des échevins de Douai et de PhilKppe d'Àllennes , écuier , bailli de ladite ville , deux bourgeois "qui avaient été pris et enfermés au châtel par ordre de Jehan de Fierin, lieutenant-général de la gouvernance.
Hannotin Leroy, fils de Gqlart Leroy , brasseur de cervoise, avait emmené par subtilité et induction Casine le Reversé , fille de Jàcquemart le Reversé , dit le Cat , et emporté plusieurs des biens de son père, jusqu'à la valeur de cent écus environ. Après avoir satisfait sa passion , fl avait renvoyé ladite Casine et retenu ses biens. Les parents de Casine avaient adressé leurs plaintes au due de Bourgogne , qui avait ordonné d'appréhender au corps ledit Hannotin , partout où il serait, hors lien saint , et de renfermer dans la prison la plus voisine du lieu de l'am»tation , et que si on ne pouvait l'arrêter, de l'ajouraer et appeler som peine de bannissement et de confiscation de corps et de biens* Hannotin fut arrêté , et malgré la réclamation des échevins , Jean de Fierin , lieutenant-général de la gouvernance, le fit enfermer au châtel de Douai, ainsi que Colart Leroy , qui était bourgeois de Douai. Les échevins s'adressèrent au duc de Bourgogne, rai communiquèrent les coutumes et privilèges de la ville , et après information , le duc leur renvoya la connaissance des faits imputés à Hannotin et à Colart Leroy.
Layette 58« , liasse Ire.
Ces lettres sont copiées dans le cartùlaireR, folio 80. Armoire 17*,*
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1012. Réceptions , gagea et serin eus des bourreaux de Douai , leurs noms. et les sommes qu'où leur payait pour les diverses exécutions , depuis le mois de mars 1450 jusqu'en 1476.
Extrait du cartulaire R , folio 79.
1013* Commission , du 3 avril 1459 , de Guillaume de Clugny , maître des requêtes de l'hôtel du duc de Bourgogne | commissaire nommé par les lettres du 13 mars
1458 | au premier huissier , d'assigner tous les propriétaires qui ont des Héritages le long de la rivière d'Arleux , de comparaître pardevant lui à Douai le 1 1 avril.
Layette 321e.
Une copie authentique de cette commission se trouve dans la layette 330«.
'1014. Transaction , en copie sur papier , passée le 5 avril
1459 , entre maître Simon Le? culier , doyen et chanoine de St.-Àmé , et Jehan de Haucourt , procureur de la ville dé Douai, au sujet d'un ftégard contre la vieille porte d'Equerchin.
'Après procès , il est convenu que ta porte d'Equerchin appartiendra à fe. ville , mais que ledit maître Simon , son père et sa mère , en jouiront pendant leur vie.
■ Layette ZZ*.
.1Q15. Relation , du 9 avril 1459 , de l'huissier chargé d'assigner tous les propriétaires qui ont des héritages le long ' de la rivière d'Arleux , de comparaître pardevant GmUaome de Clugny.
Uné copie de cette relation se trouve dans la même layette 321e.
1016. Un grand cahier, en parchemin , contenant douze rôles, intitulé.: Information faite le 11 avril 1459 , après Pâques, et jours suivants, sur les lieux déclarés, par Guillaume de Clugny et Ricard Pinchon , sur l'état et disposition d'une rivière et cours d eau qui venait de la Sensée,
XVe MÈCLE,.
près Arleux t fluait et descendait pâr la rivière de Laiàbres, et de là eh la rivière dis ScAfpe à Douai, Êàyéttè fciié.
1017. Lettres, en parchemin , du 19 avril 14S9 , Je Guillaume de Clugny et Ricard Pindhon , donnant te détail de toutes tes opération^ relatives au rétaMia^ment tru cours Ae* eaux depuis Arlenft jusqu'à DoUèd. < •> "
Seeatix bien conierrés. Layette 32i«*.
1018. Rouleau , en papier , de devis et adjudication f * du 27 mai 1459 , de cinq ponts de pierre à construire sur la rivière d'Arleux : le premier à Fierin , le deuxiènie près dudit Fierin , le troisième en travers le grand chemin vers le moulin le Conte, le quatrième au-devant de la ville dç Fléquières , et le cinquième à l'opposite de la ville d'Ar-» leux.
£a*f*tt6 521e.
1019. Procès-verbal de visite de la rivière de Scarpe de, Douai à Lambres , faite par un commissaire du duc dp Bourgogne et par les six hommes de la ville de Pouai Je 29 mai 1459,
Layette!**.
1020. Devis et adjudication , du 17 juin 1459 , de trtris ponts de bois sur l'ancien cours d'eau de la rivière dé la Sensée auprès d'Arleux ; le premier, au marais d'Arleux $ ' le deuxième, au lieu qu'on dit la FavoUrUi pour aller d'Ar» leux à Cantin; et le troisième, au marisson de Laiabrert au-dessus du nouveau cours qu'on y a fait.
Layette 321*.
1021. Chirographe , portant arrentement viager, du . 8 juillet 1459 , par l'hôpital St. -Julien , d'une petite jpfaçette en la rue Pépin , auprès de la rue Notre-Dame.
Layette ZU9 (t'ont
lQi%. Deux rapports d'experts , des 27 septembre et H
xv* sskChu.
décembre 1469, mit cinq périls de pierre eonstrfeits sut la litière dé la Sensée , d96ù il résulte qhe les entrepreneurs, ont fiftit Au-delà dè leur marché différens travaux montant i 118 Iiv#ér7 sols.
10J3; Lêttrttf, én pàréhemn, de Philippe, doc de Botrtgôgtié , comte dé Fi&hdrfe ; du 3 oétribre 1459 , pàr lesquelles îl ordonné àu* itersahirès* qui jéulssënt de là pèthe , dc& bob et herbf» des fossé* de lu tille , de fairé nettoyéï fcsdits fossés , à moin* qu'ils n'en abandonnent la jouissant* à là ville.
Ces lettrés dût été données sur l'exposé fait par lé procureur de 1* ville de Douai qu'au tems passé , les fossés et forteresses de la ville avaient été faits aux frais de ladite ville , sur plusieurs héritages appartenant à diverse» personnes qui avaient été indemnisées , et auxquelles on avait accordé* la jouissance de la pèche, des bois et herbes desdits fossés, | condition de les nettoyer chaque année , condition qu'elles n'avaient **» retapas*
8o«t légèrement dégradé. Layette 134e.
1644. Chirographe , du 25 février 1460 , portant venté par Jehan Leroy , ds Yalenciennes , à Jehan Prévost , tisw tenànt de draps , et Jacotin de Paris , de deux maison* et jardina tenant ensemble en la rue S t.- Jehan., appropriées à na*ge dVfttràss de femmes , nommées les étuvu Notre- Dtona , joignant d'une part , à l'héritage de Noël Pollet , clerc de la ville , d'autre part , à l'héritage de Golart Godin, charpentier , et teftànt par derrière à la rivière , près le jardin de plaisance.
1025. Ordonnance , en papier , des bailli ét échevins de Douai , du 6 mars 1460 , qui défend aux savétiers de vendre dans leurs maisons les jeudis et samedis , leur désigne à cet effet un local pour leurs ventes ét commet trois honv* nies pour en surveiller l'exécution*
frtytte m*.
XVe SIÈCLE.
1026. Chirographe , du 28 avril 1460 , portant vente par noble homme Lancelot du Bos, écuier, à présent mayeur de Lens , en Artois , frère et co-héritier de défont Bauduin Dubois , dit le Bègue , écuier , demeurant à Douai, à demoiselle Ysabel de Sappegnies , veuve dudit Bauduin du Bos , de tout le droit qui peut lui compéter par testament de sondit frère , en plusieurs héritages qu'il avait achetés et dont ladite demoiselle avait le viage , savoir : la moitié des maisons qui sont dans la rue St. -Pierre et des ûrasquiers , les greniers à l'ancre, séant devant la fontaine du Rivage , tenant à la maison du Constantin , une grange derrière les Frères Mineurs , et un jardin dehors la porte Vaqueresse.
Layette 134e.
1027. Sentence des vicaires-généraux et autres composant le tribunal de l'inquisition du diocèse d'Arras , du 9 mai 1460 , qui déclarent hérétiques et coupables de crimes énormes différentes personnes qu'ils livrent au bras séculier , entre autres une femme renvoyée à Douai et qui fut condamnée au feu.
Comme la sentence des vicaires-généraux et inquisiteurs portait <j»e les biens immeubles des condamnés seraient confisqués à la seigneurie, et les biens meubles au profit du tribunal pour payer les frais du procès, les échevins déclarent, par jugement, que la confiscation n'a pas lieu à Douai et que les biens de ladite femme seront remis* à ses parents, s'ils les réclament.
Extrait du eartulaire R, folio 82. Armoire 17e.
1028. Un bourgeois de Douai , arrêté au corps par un sergent de St.-Ainé et ayant reconnu la jurisdiction .du chapitre , est réclamé par les échevins de Douai , en vertu du concordat fait avec St.-Amé. Jehan de Fierin , leur bailli , consent à le rendre , quoiqu'il soit déjà lié par ses réponses , pourvu qu'en pareil cas les échevins rendent les justiciables de St.-Amé. Les échevius en donnent leurs lettres le dernier jour de mai 1460.
Extrait du eartulaire R, folio 100. Armoire 17«.
XV* SlÈGLK,
«• 1029. Le pénultième jour de «ai 1460 , messieurs de &L-Amê réclament auprès de messieurs les échevins de Jkxtai le droit qu'ils ont du critge des vins , du tonlieu du seletâeaétalages , la veille et le jour de St-Àmé. Les échevins les laissent jouir de ce droit.
Extrait du cartulaire R , folio 84. Armoire 1 7«. . ^ 1080. ^Commission , en parchemin , de Philippe, doc de Bourgogne , donnée à Bruxelles le 7 août 1460 , à son gouverneur de Lille ou à son lieutenant à Douai , d'arrêter, après information, les personnes qui avaient été abattre les barrières du pré , nommé le Béussart , situé entre Baisse etLaUaing, et qui avaient enlevé le foin sur ledit pré appartenant à la ville de Douai.
Scel entier. Layette- 111c
1031. Lettres , en chirographe , de cerquemanage et des» suivre hit le 19 septembre 1460 , par Willaume Morel , Miqoiel Huart et Jehan Bourgois , trois des quatre maîtres ifiSStvreurs des héritages de cette ville , à la requête de Jehan Duclercq , ministre concierge et garde de l'hôpital Notre-Dame , rue au Cherf> contre Jehan Demicle , artilleur , comme propriétaire d'une maison contiguë audit hôpital.
2oyrit0ll3e.
' - 1032* Lettres, en parchemin , de Philippe , due de Bourgogne , du 26 septembre 1460 , par lesquelles, sur l'exposé à lui fait par son procureur-général , que les travaux relatifs au rétablissement de la rivière de la Sensée «raient coûté plus qu'on ne l'avait pré? u , et que les propriétaires intéressés refusaient de payer cet excédant de dépenses , le duc ordonne de les contraindre à faire ce paiement.
. . Ou lettres font connaître les noms des intéressés et le contingent mis à Imr charge. Au dos se trouve la mention de la signification faite au seigneur de Marquette , que sa terre de Courchelette avait été saisie pour non-paiement de sa quote-part* Scel entier. Layette 521e.
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1033. Reconnaissance donnée le 15 octobre 446$, .par frhbaye d'Hasnen , que les allmoirm qui seirvemt k attégtt tes bateaux chargé» peur Douai et Tournai t» quoique defe même grandeur que le bateau , lie paient pris de vioagb *
Hasnon. t Extrait du cartulaire Â, foHo 85. 4rtt»oir* 17*. ■
1034. Lettres, en parchemin, de Phrlippa, «tacde fefturgogne » comté de Flandre , du 22 octobre 1460 *y për lesquelles il approuve un accord bût entre les échtivinsde Douai et maître Pierre de Hautevilie , lieutenant dé laget** veraânce Ae Lille à Lille , an sujet de l'arrestation de Jkhaà de Wtsqueté , chevalier seigneur d'Eseoives * demettrant à Douai , que ledit maître de Hautevilie voulait faire cou* duire à Lille , mais que les échevins voulaient retenir à Douai comme leur justiciable.
Le siéur de Hautevilie déclara que , comme lieutenant de moiseigneur le gouverneur de Lille , il ne pouvait ni ne devait exploiter à Douai r et qu'il n'y avait fait d'exploit que parce qu'il en avait reçu l'ordre de monseigneur le duc ; qu'au reste il est codent de tenir le tout comme ne* advenu, attendu qu'il n'avait point entendu déroger en rien aux privilèges de la ville.
Soel dégradé* Layette 59* , liasse 4".
1035. Sentence , en parchemin , des échevins de Douât» du 13 décembre 1460 , par laquelle ils condamnent Evrard Duhem , bourgeois de Douai > à payer les droits, pour des vins qu'il avait introduits en ville , aux fermiers de Tassas du vin, qui étaient alors Jean de Fierin, l'alné j Gille Gossuin et Hue Duwez.
Lee fermiers avaient exposé que la ville de Douai était très- grande y populeuse et* marchande surtout en blés, qu'il fallait l'entretenir et payer de grandes ay^es au souverain ; que tous les états, honneurs et offices de ladite ville, tant en justice comme en policie, conduite et gouvernement de ladite ville étaient distribués aux bourgeois et non aux autres manans et hàbitaus , que même lorsqu'on faisait une pdbtioalSon, on disait : or oyex , seigneurs bourgeois , on vous fait stssatmr; tsM fallait eonelure nécessairement qu'ils étaient les chefs pour la eosdNfte des droits, franchises et libertés de celte ville; pourquoi il y avait doue
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ithanoÊ et un procureur-général , lesquels échevins «raient la connaissine» 6jO tous fias* q«i * haute * moyenne et bosse justice appartiennent; s* parte que le» rentes^ revenus et powsssiens «le ia Tille étaient peu de •front ou comparaison doses ohanses, queks échevins auraient été contraints ét prendre cueillir et lever par capitation sur les bourgeois, ju*~ oans et Untans de ladite viHe subsides et aides personnels, si les rois de Fronce «t comtes de Flandre ne leur avaient accordé des octrois ; qqe lee droite oYaatii sur les denrées-et marchandises «t ealre autres sur les vins, ctahtispor lettfes du 44 juin ii06, et confirmés par Philippe -, due de Ifcmgogne, ne comportaient d'esomption que pour le clergé, lanohksse étles chevaliers; que ledit Duhem était bourgeois de Douai , qu'il, avait été échevin , et six hommes , et avait joui des franchises de bourgeois , e| sme n'étani ni homme d'église , ni chevalier, il était sujet aux droits d'oasis. Le sieur Evrard Duhem avait répondu qu'il était noble et qu'il tenait de se* ancêtres plusieurs terres, entre autres un vignoble d'un journel et demi à Fontaines-lez-Montdidier , et que c'est de ce vin venu sur ion cru qu'on lui demande l'assis , ce qui ne s'était jamais mit. Scel entier. Layette 51«, liasse 2e.
1086. Lettres du 21 janvier 1461 , portant addition aux statuts du corps de métier des menuisiers. - 'GeUe ordonnance porte que dorénavant on ne sera plus reçu à la matfeSMfrleee corps sans avoir préalablement mit un chef-d'œuvre en la maison du maire ou de l'un des quatre hommes*
Senmux dégradés. Layette 159e*
. 10§7- lettres ou mandement , en parchemin , de Philippe * duc de Boulogne , du 21 janvier 1461 , qui ordonne à tons les justiciers de saisir le temporel des doyea et chapitre de St.-Amé , à cause de la fraude qu'ils comméttènt pour se soustraire à l'impôt sur les vins. " 'ÔceJ entier, tayette 32e.
, 1038. Arrêt du parlement de Paris , en parchemin et en latin, du 24 avril 1461, qui condamne le chapitre, plusieurs chanoines et autres habitués de St.-Amé , à diverses amendes au profit de la ville > pour avoir vendu du vitvà des bourgeois , en fraude des octrois établis pour les vérifications , et fait défense audit chapitre de St.-Amé d'en vendre dorénavant , sous peine de 60 marcs d'or, !
XVe siècle. :
Les échevins avaient exposé que les fraudes du chapitre de St.-Amé paralysaient l'impôt. Le chapitre avait répondu-que de tout teins il avait joui du droit d'avoir du vin sans maltote , droit conirmé par l'arrêt du< 12 janvier 1408, qui l'autorisait à tenir et avoir autant de vin qu'il lit plairait, et de le vendre en tonneau ou queue dans le cellier f*w™mnn et dans les maisons des chanoines; que les échevins, pour remédier aux abus, avaient défendu aux sujets du chapitre d'acheter du vin audit cet* lier , sous peine de dix livres d'amende , ce qu'ils pouvaient bien frire; mais que sous ce prétexte , il ne leur était pas loisible de persécuter comme ils ont fait , les chanoines , vicaires et autres employés du chapitre , en les poursuivant et les emprisonnant eux et leurs serviteurs'
Scel dont un quart est brisé. Layette 53e.
Cet arrêt, traduit en français, est copié dans le eartulaireR, folio 124. Armoire 17«.
103Ô. Commission , du 24 avril 1461 , à un conseiller , de mettre à exécution cet arrêt du même jour. Layette 33«.
1040. Procès-verbal , en parchemin t dresse' le 12 nui 1461 , par fiustache Milet , conseiller ,. en vertu de la commission ci-dessus , pour l'exécution de l'arrêt y mentionné,
Ce procès-verbal est précédé de la copie de l'arrêt du 24 avril etdf l'exécution du même jour.
Il porte que cet arrêt fut signiGé publiquement et à haute voix au peuple de Douai, qu'à cet effet Eustache Milet se transporta le 19 mai vers neuf heures du matin vers un hôtel situé au marché de la dite ville , aa lieu nommé la Breteque , où l'on a coutume de faire les publications , et que là ledit arrêt fut publié , après que les échevins eurent fait a«ywny^ le peuple à son de trompe.
Scel entier^ Layette 35«.
1041. Relation , du 18 mai 1461 , touchant un homme qui s'était pendu. Il fut reconnu qu'il était furieux , et son corps , après conseil , fut rendu à ses amis et mis en terre sainte en Pâtre St-Jacques.
Extrait du cartulairé B, folio 87. Armoire 17e.
1042. Farde de pièces relatives à un procès , du mois de mai 1461 , entre la ville de Douai et le seigneur deLallaing, parmi lesquelles se trouvent les motifs donnés par la ville
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contre Ledit seigneur , écrits sur parchemin ; il y est dit que ci-devant la rivière coulait contre le château de Lallaing , tellement qu'on mettait le vinage dans uoe bourse pendue kuaê perche attachée à Tune des tours du château. r Use écherins se plaignent de ce que le seigneur de Lallaing, an lien de percevoir le prix du vinage en douisiens , dont trois sols ne valent que donne deniers parisis , monnaie de Flandre , il perçoit quatre sols , monnaie de Flandre , ce qui fait huit sols douisiens plus qu'il ne lui appartient; ils prétendent qu'il a aussi augmenté la mesure du sel. ZogeffedO*.
1043. Chirographe , du 9 juin 1461 , par lequel le receveur des Chartriers cède , du consentement des administrateurs et des échevins , à la dame de Lambres , une maison et jardin au Barlet , tenant à la moyenne rue du Barlet et à la maison du seigneur Debercus , rue St.-Eloy.
Layettettfr.
1044. Lettres , en parchemin , de Philippe , duc de Bourgogne , données à Hesdin le 2 juillet 1461 , par lesquelles il autorise indéfiniment et jusqu'à rappel le rachat des bans et des voyages.
Scel entier. Layette 138e.
1045. Commission , du 11 juillet 1461 , donnée à la juitice de la prévôté de St. -Albin , d'assigner messieurs de l'abbaye d'Hénin-Liétard pardevant les échevins de Douai, pour les forcer à mettre hors de leurs mains une maison qu'ils avaient acquise à Douai , contrairement aux ordonnances.
Layette 293e.
1046. Relation de la justice de la prévôté de St.-Àlbin, de la signification par elle faite à l'abbaye d'Hénin-Liétard le 14 juillet 1461 , pour la cause ci-dessus mentionnée.
Layette 293e.
1047. Vidimus , par les échevins de Douai , des lettres de Philippe , duc de Bourgogne , du 24 septembre 1461 ,
XVe SIÈCLE*
Les échevins avaient exposé que les fraudes du chapitre de St.-Amé paralysaient l'impôt. Le chapitre avait répondu~que de tout tenu fl avait joui du droit d'avoir du vin sans maltote , droit confirmé par l'arrêt d* 12 janvier 1408, qui l'autorisait à tenir et avoir autant de vin qu'il lu* plairait, et de le vendre en tonneau ou queue dans le cellier commun et dan» les maisons des chanoines; que les échevins, pour remédier aux abus, avaient défendu aux sujets du chapitre d'acheter du vin audit cet* lier , sous peine de dix livres d'amende , ce qu'ils pouvaient bien finie; mais que sous ce prétexte , il ne leur était pas loisible de persécuter comme ils ont fait , les chanoines , vicaires et autres employés du chapitre , en les poursuivant et les emprisonnant eux et leurs serviteurs*
Scel dont un quart est brisé. Layette 53«.
Cet arrêt, traduit en français, est copié dans le cartulaireR, folio 124. Armoire 17».
103Ô. Commission , du 24 avril 1461 , à un conseiller , de mettre à exécution cet arrêt du même jour. Layette 33«.
1040. Procès-verbal , en parchemin t dressé le 12 nui 1461 , par £ustache Milet , conseiller ,. en vertu de la commission ci-dessus , pour l'exécution de l'arrêt y mentionné,
Ce procès-verbal est précédé de la copie de l'arrêt du 24 avril et dt l'exécution du même jour.
Il porte que cet arrêt fut signiGé publiquement et à haute voix au peupie de Douai , qu'à cet effet Eustache Milet se transporta le 19 mai van neuf heures du matin vers un hôtel situé a a marché de la dite Tille , lieu nommé la Breteque , où l'on a coutume de faire les pu Mi que là ledit arrêt fut publié , après que les échevins eurent fait £ le peuple à son de trompe.
Scel entier-- Layette 35*.
1041. Relation, du 18 mai 146 1 , touchant un J qui s'était pendu. Il fut reconnu qu'il était faneur corps, après conseil , fut rendu à ses amia ei i sainte en Faire St.-Jacqn
Extrait du cartulaùrè .R .
1042. Farde d' mai 1461 , entl parmi lesqut
*V* SlfcCLB.
fcur qw*t*-piltt 4ms las fet» du çuremeqt de U rivière de l*tos&. P» 30oo?mbre 1461*.
. 1649. liât* des témoins qui ont été entende» le* 18 et 19 janvier 1462 , dans la cause ci^deseus meotieoaée.
HMO. Sentence , en parchemin , du 29 janvier 1462 , rendue par Jacques de Vilters , seigneur de LUI* Adam , conseiller , chambellan du roi , garde de la prévôté de Fntb 9 laquelle adjuge , par provision , aux chapitres de Sc-Pierre et de St^-Àmé , la levée des menues dîmes dans l'étendue de leur patronat.
8eet preaqn'entier. Layette 47e , liane 3*.
1051, Arrêt du parlement de Paris , du 7 mars 1462 , qui homologue un accord lait entre messieurs du chapitre lie Sk-Âiaé et les jchevins de Douai , au sujet de leurs jurïsdictioris respectives.
Cette transaction porte que les maisons de la ville qui ne sont pas de l'ancienne ■tison du chapitre , et où demeurent des chanoines et autres bajbtasés , a'anVaaclfirpnt pas Ws criminels on les bannis qni s'y seraient résfjpfti ; ette traite des appositions de scellés et exécutions testamentaires , des poids mesures , marchandises et denrées qui se vendront dnattn maison de k fconge-Oje et autres maisons de la Massue , tenant «âscsnMt, antienne*»»* nnaunéea maisons de là Ckofue-Godde , qui a^ 4e ratons fonda #ji^etîon 4e Mile égiiM*
Une copie de cet arrêt se trouve dans Yarmoire lre, limite 8«.
Cette transaction , en parchemin , est dans la layette 31 e.
EBe est notai copiée dans le cartulaire R , folio 87. Armoire 17e.
1052, Copie signée par Jehan Bel , clerc des six hommes de la Tille de $ou*i , de l'adjudication du 12 août 1462 , de la ferme de l'assis du vin du jardin , que Ton dit du cru , en la fille et écbcvinage de Douai , moyennant prendre el recevoir si* deniers , monnaie de Flandre , sur chaque fcf dudit vin , qui sera vendu à broque en ladite ville.
Armoire t" , liane 10*.
XVe SIÈCLE.
1053. Bail , en papier , passé par les six hommes le 22 octobre 1462 , de plusieurs parties de fossé» des fortifications , à savoir : une partie naguère curée depuis la tour du Dicq jusqu'au Neuf Pont , en allant aval jusque* environ la tour St.-Jacques , au-delà de l'église de la Trinité; une autre partie dudit foss é , délaissée naguère au profit de la ville , par Thomas de la Porte , fournier , k l'opposite de son jardin joignant la forteresse ; une autre partie, diidjt fossé , qui commence à l'endroit du dos d'âne contre, le marais douisien , allant jusqu'aux ailerons de la porte MoreL; une autre partie depuis ladite porte jusqu'à la portelette de la place des moyes , contre le bout des prés dà Temple ; le fossé nommé des Massars , prenant à ladite portelette et allant le long de la place des moyes jusqu'à la voie de la rivière ; un fossé qui est dans l'intérieur de la ville , près de fa porte de l'Eau , par lequel les fossés du Temple ont leur issue dans la rivière; enfin l'eau et la pêche sous le pont de la porte d'Ocre.
Layette 38e.
1054. Vente par décret , du 2 juillet 1463 , à la poursuite de Jehan du Buisson , dit Ànthoine , prévôt et chanoine de l'église St.-Pierre à Douai , d'une maison rue des Wez , joignant à la ruelle St.-Georges , d'une part y et à l'héritage de Robert Lernoul , dit Bisoul , d'autre part , et tenant par derrière à la grande rivière.
Layette 133e.
1055. Qfandement , en parchemin , de Philippe , duc de Bourgogne , du 24 juillet 1463 , au premier huissier ou sergent d'armes , de s'informer de la vérité Je la plainte de son .procureur , du procureur de la ville de Douai ejt du fermier au vin , contre le gardien des Frères Mineurs , qui avait fait venir une grande quantité de vin et l'avait vendu aux non- exempts au détriment des plaignants ; et t s'il reconnaît la plainte fondée , de les forcer à payer l'impôt
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contre ledit seigneur , écrits sur parchemin ; il y est dit que ci-devant la rivière coulait contre le château de Lallaing , tellement qu'on mettait le vinage dans une bourse pendue à une perche attachée à l'une des tours du château.
Les écherra se plaignent de ce que le seigneur de Lallaing, an lien de percevoir le prix du vinage en douisiens , dont trois sols ne valent que douze deniers pariais , monnaie de Flandre , il perçoit quatre sols , monnaie de Flandre , ce qui fait huit sols douisiens plus qu'il ne lui appartient; ils prétendent qu'il a aussi augmenté la mesure du sel.
Layette dOe.
1043. Chirographe , du 9 juin 1461 , par lequel le receveur des Chartriers cède , du consentement des administrateurs et des échevins , à la dame de Lambres , une maison et jardin au Barlet , tenant à la moyenne rue du Barlet et à la maison du seigneur Debercus , rue St.-Eloy.
Layette ttfr.
1044. Lettres, en parchemin, de Philippe, duc de Bourgogne , données à Hesdin le 2 juillet 1461 , par lesquelles il autorise indéfiniment et jusqu'à rappel le rachat des bans et des voyages.
Scel entier. Layette 138e.
1045. Commission , du 11 juillet 1461 , donnée à la justice de la prévôté de St. -Albin , d'assigner messieurs de l'abbaye d'Hénin-Liétard pardevant les échevins de Douai, pour lés forcer à mettre hors de leurs mains une maison qu'ils avaient acquise à Douai , contrairement aux ordonnances.
Layette 293e.
1046. Relation de la justice de la prévôté de St. -Albin, de la signification par elle faite à l'abbaye d'Hénin-Liétard le 14 juillet 1461 , pour la cause ci-dessus mentionnée.
Layette 293e.
1047. Vidimus , par les échevins de Douai , des lettres de Philippe , duc de Bourgogne , du 24 septembre 1461 ,
XVe siècle. :
Les échevins avaient exposé que les fraudes du chapitre de St.-Amé paralysaient l'impôt. Le chapitre avait répondu-que de tout tenu il avait joui du droit d'avoir du vin sans maltote , droit confirmé par l'arrêt du. 12 janvier 1408, qui l'autorisait à tenir et avoir autant de vin qu'il lai; plairait, et de le vendre en tonneau ou queue dans le cellier «nm^mi et dans les maisons des chanoines; que les échevins, pour remédier aux abus, avaient défendu aux sujets du chapitre d'acheter du vin audit cet* lier , sous peine de dix livres d'amende , ce qu'ils pouvaient bien finie ; mais que sous ce prétexte , il ne leur était pas loisible de persécuter comme ils ont fait , les chanoines , vicaires et autres employés du chapitre , en les poursuivant et les emprisonnant eux et leurs serviteurs*
Scel dont un quart est brisé. Layette 33e.
Cet arrêt, traduit en français, est copié dans le cartulaireR, folio 124. Armoire 17«.
103Ô. Commission , du 24 avril 1461 , à un conseiller , de mettre à exécution cet arrêt du même jour. Layette 33<\
1040. Procès-verbal , en parchemin t dresse' le 12 mai 1461 , par £ustache Milet, conseiller ,. en vertu de la commission ci-dessus , pour l'exécution de l'arrêt y mentionné,
Ce procès-verbal est précédé de la copie de l'arrêt du 24 avril et de l'exécution du même jour.
Il porte que cet arrêt fut signiGé publiquement et à haute voix au peuple de Douai , qu'à cet effet Eustache Milet se transporta le 19 mai vers neuf heures du matin vers un hôtel situé au marché de la dite ville , au lieu nommé la Breteque , où l'on a coutume de faire les publications , et que là ledit arrêt fut publié , après que les échevins eurent fait assembler le peuple à son de trompe.
Scel entier^ Layette 35«.
1041. Relation , du 18 mai 1461 , touchant un homme qui s'était pendu. Il fut reconnu qu'il était furieux , et son corps , après conseil , fut rendu à ses amis et mis en terre sainte en Pâtre S t.- Jacques.
Extrait du eartulairè R, folio 87. Armoire 17e.
1042. Farde de pièces relatives à un procès , du mois de mai 1461 , entre la ville de Douai et le seigneur deLallaing^ parmi lesquelles se trouvent les motifs donnés par la ville
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contre ledit seigneur , écrits sur parchemin ; il y est dit que ci-devant la rivière coulait contre le château de Lallaing , tellement qu'on mettait le innage dans uoe bourse pendue à une perche attachée à Tune des tours du château.
Les échevins se plaignent de ce que le seigneur de Lallaing, an lieu de percevoir le prix du vinage en douisiens , dont trois sols ne Talent que douze deniers parisis , monnaie de Flandre , il perçoit quatre sols , monnaie de Flandre , ce qui fait huit sols douisiens plus qu'il ne lui appartient ; ils prétendent qu'il a aussi augmenté la mesure du sel.
Layette dOe.
1043. Chirographe , du 9 juin 1461 , par lequel le receveur des Chartriers cède , du consentement des administrateurs et des échevins , à la dame de Lambres , une maison et jardin au Barlet , tenant à la moyenne rue du Barlet et à la maison du seigneur Debercus , rue St.-Eloy.
Layette 535e.
1044. Lettres, en parchemin, de Philippe, duc de Bourgogne , données à Hesdin le 2 juillet 1461 , par lesquelles il autorise indéfiniment et jusqu'à rappel le rachat des bans et des voyages.
Scel entier. Layette 138e.
1045. Commission , du 11 juillet 1461 , donnée à la justice de la prévôté de St. -Albin , d'assigner messieurs de l'abbaye d'Hénin-Liétard pardevant les échevins de Douai, pour lés forcer à mettre hors de leurs mains une maison qu'ils avaient acquise à Douai , contrairement aux ordonnances.
Layette 293*.
1046. Relation de la justice de la prévôté de St.-Àlbin, de la signification par elle faite à l'abbaye d'Hénin-Liétard le 14 juillet 1461 , pour la cause ci-dessus mentionnée.
Layette 293e.
1047. Vidimus , par les échevins de Douai , des lettres de Philippe , duc de Bourgogne , du 24 septembre 1461 ,
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1067. Lettres de non-préjudice, données le 2 août 1465, par les échevins de Douai , à messieurs déSt.-Arné , rJarce qu'ils avaient exploité dans la maison d'un chanoine de St.-Aïné, laquelle, avant d'être occupée par ledit chataoîtfè, était de la jurisdiction de la ville.
Extrait du cartulaire M, folio 97. Armoire 17*. '
1068. Ordonnance , publiée le samedi 7 décembre 14Î65, par les échevins , portant défense à toute personne de donner , prendre ou recevoir en cette ville et écheviitege , deniers , mailles, abenghes , mittes, freluquet et autres semblables noires monnaies qui ne sont vraiment forgées aux coins' et empreintes des armes du duc de Bourgogae.-
Extrait du cartulaire R , folio 100. Armoire 47«.
1069. Sentence, en parchemin, du 15 février 1466, rendue par les mayeur et échevins de Dicy (DcchyJ et de Férin,qui déboute les administrateurs de l'hôpital des Wez , de la preuve qu'ils prétendaient faire contre l'ahbflye de St.-Amand , qui avait fait saisir quelques terres duÂt hôpital pour service non fait.
Layette 246*.
1070. Lettres , en parchemin , de Philippe , duc de Bourgogne , données à Lille le 2 mars 1466 , par lesquelles, sur la plainte des échevins de Douai , il ordonne que de* rénavant en toutes causes et actions personnelles n'eXcédant pas 60 livres , monnaie de Flandre , les délais et manières anciennes de procéder sont abolis et mis at* neatoi , et enjoint aux échevins que dorénavant ils contraignent tes parties â demander , défendre , répliquer ef dupliquer d'elles-mêmes sûr-le-champ et incontinent, à produire leurs titres ou papiers , s'ils en ont , sans qu'elles soient reçues â occuper ou procéder par procureurs.
Les échevins avaient exposé au duc de Bourgogne quepoar d* causes de peu de valeur on faisait des frais considérables el ruineux pour les plaideurs , et Pavaient prié de changer Jes formes de la procédu/e et de faire juger les petites affaires sommairement.
xve siècle. 247
'Scel entier. Layette 138*.
Çm lettre» font copiées dans le cartulqire A folio 105. Armoire f 7«.
1071. Extrait d'un dénombrement de la terre de Courchelettes , servi le 8 juillet 1466 , après le trépas de Jehan de Marquette , dans lequel est repris le fief de 28 rasières de terre en une pièce , nommée le champ des Hauvis , sise assea près du moulin de l'Abbaye-«les-Prés de Douai.
layette 27e.
1072. Le mercredi 27 août 1466, Jehan Lestievart , messager à cheval de la ville de Douai , revint du siège de Dînant» fait par le duc de Bourgogne et le comte Charolajs » son fils, et annonça que la ville de Dînant s'était rendue à U volonté desdits seigneurs 9 le lundi soir dernièrement passée après huit jours de siège.
JBptnritfa cartulaire M , folio 101 . Armoire 17«. 107& Instrument d'un notaire apostolique , du 9 octobre 1466 $ portant que Colart de la Rivière , onguères sergent à massa à Douai , gisant en son ht malade , a déclaré qu'il y a environ deux ans , Philippe d'Aile nues , écuier , bailli de Douai , en l'absence de Hue de Wejç , qui alors, éjait *u voyage de Turquie , le commit son lieutenant , anqutil tftms, par enseignement des écbevms , il conduisit, prisonnier Ricart Bruiant , procureur en cour laye,
layette 8e.
JQ74. De l'autorité de monseigneur l'archevêque de tyûm* et du concile provincial de notre père spirituel monfejgnej^r l'évêque d'Arras , nous dénonçons pour excominjinjéSjtpus ceux qui empêchent la jurisdiction de l'église, en, ce qui lui appartient de droit et de coutume ;
Tous ceux qui empêchent ou font empêcher qu'on ne fasse ses atours eu la cour de l'église , et qui font cesser des procès commencés au cas dessus dit ;
Tous, juges séculiers qui détiennent des ejers dans leurs, prisons ^.
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Tous juges séculiers qui foui paye» dit asnendasaste clercs, les <*nli*iiigiua* a- coeapose* et les tant tage* éeiwM «m peur de* et* denrk t^ants^^ pis.; . • .. ,;. \ ...î '. . : , . jLj
r Tom okrcs qui paient amendes aûxdits juges *t SaJiUS- SCUt JUger ptr SUX. > •••• ••• • : Milice
Ainsi extrait d'un litrt 4 en parebenria t su sont jet statu» liarsihi as : l'évéché d'Arras , qu'avait le curé de l'église Notre-Dame, en pu»' %ê#t , quand il publia ees choses à son proipeme , en ladite église , le dimanche, 5e jour de mai , audit an 1467 . Jv,t*
£ôysik 7fe, KttWs 1». ' ";*/
1075. Lettres , du 30 septembre 1467 , d'AntholnecTOngnies , gouverneur du souverain baillage de Ltflè f JBkoitai et Orcbles , par lesquelles, après avoir recbnnh qu'aux échevins de la ville de Douai appartient la càunaWàûce , punition et correction de tous cas et délits critntudu) éTcîvïls commis dans les limites de réchevinage i savoir : de* tas criminels à la conjure du bailli de ladite ville t et dès cas civils à sa simple cakngt , aans que les criminels m dé&aquants puissent appeler aux droits de monseigneur le 4m et des officiers de la gouvernance \ il révoque ti Met au néant l'appel fait par diverses personnes qui avaient battu des bourgeois auprès de i'Àbbeye-des^Prée \ sur féelievi* nage de là ville.
Extrait ducarlulaireR, folio 105. Armoire 17e.
1076. Lettres , en parchemin , de Louis , roi de France, du 9 mai 1468 , par lesquelles it prend sous sa sauve-g^rde son très amé frère et cousin le duc de Bourgogne , aiatcea famille et ses officiers , en ses terres et lieux situés ta royaume , et nomme douze personnes pour ses gardiens spéciaux.
Scel dégradé. Layette 134e.
1077. Lettres , en parchemin , de Charles , duc de Bourgogne , du 13 mai 1468 , par lesquelles , reconnaissant que les échevins de Douai avaient envoyé un certain nombre de
i** «ta*.
MO
wmf*qhmm de' guerre en ttur pouvoir à sou- année contre
4»lslr^11'ev*rt feHede la rirtseMome appartenant 4 «sue
fifle 9 en terni d'une ordonnance générale , portant ordre dee*Mf letttlei Aéfede^eeM qui M^k servtNneatea personne dans dite dernière guerre. •<* >
jfleeidMl i M reste que éeiit tiers* £eyeffs le*.
1078. Tente , du 10 juillet 1468 , à Jean Dttcauqufch , bourgeois dè Douai , d'une rente assise sur une maison •Huée à Lambres , tenant au Marisson devant le moulin du Tebpk.
Ui+eW*.
1 tf70. Yidimus , par les échevins de Douai , des lettres de monseigneur Antoine , bâtard de Bourgogne , comte de kB*cu*t du 15 juillet 1468 9 par lesquelles il défend à tous jfens de guerre de loger ou fourrager dans les faufioùrgs dé Douai , sous peine de punition exemplaire. Scel tombé. Layette 20e.
jBa$4uui* lies mènes lettres» par lesdits échevios , se trouve aussi utashJuptffaiSl*.
* 1010. Contrat , en parchemin , de vente faite le 2 août 146$ , par Jehan d'Àubrecicourt , dit d'Eitainbourg, d'une Maison sise à Placy , auprès de la porte Su-Eloy 9 pour V livres de rente aux vies du vendeur , de demoiselle Cathe* rine de Douai , dite Audeffroy t sa femme , et de Jenuet dTAubreekourt , leur fils , âgé de deux ans.
* !feajstts S8e.
fNl. Lettres des échevins de Douai , du 2 octobre 1468, portant qûêllichard Pincîion , conseiller delà ville cTArras, avait donné à la Ville de Douai un lieu où Ton tenait autrefois éhwes , ainsi que la place de la Sablonnière , séant entre la maison de Fransus et celle des Lossignots , à condition que* les échevins feront construire sur la rivière un pont pour passer en Voiture , à cheval ou à pied , pour aller du rivage de la ville eu la paroisse St.-Aubi».
Scel dégradé. Armoire 1" , liasse f
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1082. Compte rendu le 9 octobre 1468 , pardevant le» éfchevàfts de Dooài , par Miquiel Crespelet , exerçant le bit 4e la justice de le prévôté de Douai , des deniers provenant de la vente faite par cette justice , à la requête de Simonie Manwin , Gobert Fourage , et autres , des biens meubles, cateux et ustensiles d'hôtel qui appartinrent à Simon de Lille , prêtre , naguère desservant la cure de St. -Pierre.
Armoire 1 *« , liasse 8«.
Ce compte se trouve encore dans la layette 46e > liasse
1083. Lettres de grâce, en parchemin, accordées le 25 janvier 1469 , par Charles , duc de Bourgogne , à' Jehan Leroy, brasseur , qui, après avoir été emprisonné pour certains petits délits , se fît réclamer comme clerc et déclina par lettres qaonitoires la juridiction des échevins*
Par ce fait il se priva de tous les privilèges dont jouissaient les bourgeois de Douai , et fut réputé forain , comme tous les bourgeois qui , par no* nition, pour quelque cas qu'ils commissent, déclinaient la loi de la ville»
Scel dégradé. Layette 71e , liasse 5e.
1084. Vidimus par les éclievins de Douai , d'une cédule, du 27 mars 1469 , donnée par Guillaume de Teraay , par laquelle il reconnaît que les échevins de Douai lui ont payé six vingts florins pour monter et armer un homme d'artnes, de trois chevaux et six archers , au moyen de laquelle somme lesdits échevins et corps de la ville de Douai sont quittes du service qu'ils doivent pour le fief de la châtel~ lenie.
Scel assez bien conservé. Armoire lre , liasse 4e.
1085. Sentence , en parchemin , rendue à Hesdin le 14 avril 1469 , par le grand conseil établi près de Charles , duc de Bourgogtie , en faveur des échevins de Douai , qui avaient jugé des points de contestation élevée. sur. un contrat de mariage passé pardevant eux entre Jean Levasseur f dix Coppiu , et demoiselle Huline le Changeur , dite Lamelin*
Scel assez bien conseryé. JLayetle 138e.
1086k Lettres* en* parchemin de non-pt éjudke , du 91 juillet 1409 > donnée* par messieurs de Su-Ame aux écherins de Douai, sur ce que le bailli de St.-Àaui «viit ^*r<& durait* d'an boulanger demeurant dans la Choque- Gode , lequel pain était exposé au dehors et suc la voie publique, jurisdiction des échevins , et sur ce que Sunqn Lescaiiler , demeurant à la Rouge-Oye h avait mis eo sa maison- quelques pièces de viu aigre par ajutorisaJUOBrde messieurs de St.-Ainé..
Scel dégradé, layette 35*.
1087. Lettres originales , du 10 octobre 1469, d'achat «fededelivraoce % faite par les échevins de Dopai au chapitre de Su-Pierre „ de la dîme d'Angre , pour indemnité audit chapitre de la dîme qu'il avait droit de lever dans
villç et éçbevinage de Douai.
fryetfetfryliassete.
1088. Concordat en copie simple , du 11 octobre 1469 » entre messieurs de S t. -Pierre et messieurs les échevins de Danai y au sujet des, menues dîmes.
Q'après ce, concordat , les habitant de la ville et çchevinage de Douai et autres ayant jardins , prés , bois et ballots , sont exempts de dîmes à perpétuité , en laquelle exemption ne sont pas comprises les dîmes appelées vulgairement autellages , qui se prennent par le chapitre de St.- Pierre sur les grosses maisons et censés , en laines , agneaux et cochons, ni les grosses dimes qui se prennent , cueillent et lèvent sur les terres ahanables du patronage de St. -Pierre , qui se labourent à force -de chevaux. En compensation , les échevins de Douai ont acheté au profit de St.-Pierre un droit de dimage, appelé le dimage d'Angre , appartenant à Pierre de Haslres , valant en revenus par an 40 francs 32 sols , monnaie de Flandre , pour chaque franc.
- Layette Aie y t%ass~e%*. .
■<■ 10.89. Liasse de pièces concernant un procès commencé en, 1469 et qui durait encore eu 1540, entre les échevins (Je* villes de Douai , Lille , Valenciennes, Arras et Bétbune, ayant defrétaples de grains , demandeurs , d'une part* et les bateliers de Gand , défendeurs , d'autre paru layette 179c.
tt2 xv« etàouu
1090. Lettre» du dac de Bouygegt*e> 4m *14 ftttvier 147Ô * â cause de le ptmut*4:Uû faite par 1m IcWioedb Douai contre le chapitre <k Si^Pierr#t qui aetdfcarctqoi le cure de Wazîers iaçuiatât ftse hetirgeoî* à* J)mm jmm la dîme, quoique. le chaptar e «ut reçu cj% kidcinmfcé le dtirie d'Angre. •■■
Lây ttoM0 4e. • , ........ u.
1091. Deux actes du 9 mai 1470, detfouatton îte 'SO sols de rente sur une maison à Latnbres , par Jean Ducau~
quich , à^lajconfrérie des clercs parisiens à Douai, layette 246*.
1092. Arrêt , en parchemin , du graftd côAstâità'tftfc de Bourgogne , rendu à Lille le 5 juin 1470 , lequel , à ta demandé des échevins de Douai, fait déTeps*; aux lombards ou prêteurs sur gages, privilégiés, établie en cette ville, de prêter de l'argent sur lettres obligatoires ou feérif» tages , ni de donner à jouer aux dés chei eux. ■ ^ •
Layette 280».
1093. Transaction originale» du 16 juin 1470, entre les iche vins et le chapitre de St.-Amé "de Douai , an sujet de la menue dîme sur le patronat de St. -Aîné,
Les écherins, pour être libérés de cette -dime, s'obligent k payer sa chapitre de St.«Àmé ose reute de 64 livres pariais , monnaye de Flandre, pendant quatre aas.
Sceaux entiers; Layette 3&e.
Une copie simple de cette transaction se trouve daas la arôme layette* Une atrtte copie de la -même transtctioa est encore déposée datwTea*m&ire 1» , Hane v.i
1094. Description du cérémonial et des fêtes' données â la première et joyeuse entrée à Douai de Marguerite dTbrck, duchesse de Bourgogne , épouse du duc Charles , laquelle vint en cette ville le lundi 19 novembre 1470 , v<*rs^ué*ré heures et demie du soir, accompagnée de triàdettfôisiAlë de Bourgogne , et logea au Verd Hôtel (Vite de Bttlain); ; 1 '
Extrait du cartulaire R, folio 106. Armoirs i7«.
Xt* tlftCLtt
160$. Commission f en parchemin» de relief d'appel , dbsoée à Hetdlfl décembre 1470, par Charles , dut de fcni^Hpw > eu faneur des éctefînt dé Douai, contre le lfcotftsMt^érérat de la gouvernance qtrî avait forcé 1e* p3i*oti*d* la tflle «et tnia lin prisxofenier efc Bberté , de quoi lès éthevins ont appelé et sont reçus appelants:
Thomas le Micquiel avait assailli et battu à une fête Baudm Cotritet et Martin Roisin f simples gens, bons marchands et paisibles. A cent eccasjcm «f J*rce que TJàomas tes menaçait encore , trêves fusent mises entre leadfa ibomaa et Banslin par justice , en la manière de tous teins observée et sur les peines à ce indictes. Néanmoins depuis lors ledit Thomas enfreignant lesdites trêves , tenta de blesser ou tuer avec un vonge <prlt avait en- main ledit ftawHn , et le poursuivit josfu'en sa maison aeee ledit bktm. Taimas, ae disant clerc, fit admonester les bailli et echevms de fWnsijnrflevent la cour spirituelle d'Amas ; mais ils formèrent opposition. LftÉfcial 4b ladite cour différa l'élargissement de Thomas ou du moins mi détendit d'aller a Douai tant qu'il n'en fut autrement ordonné. Thoatj^jfc JsntqWil obtint des lettres de pardon du duc de Bourgogne, le lieutenant de la gouvernance . sans l'avoir constitiié prisonnier et sans avoir frit appeler les bailli et échevins , l'avait élargi. Les échevin* lui Stent aies remontrances , mais il maintint l'élargissement et permit à TbomaesfaUer en 'ville au grand esclande, vitupère et lésion de justice. Sur te^js* échevins j en vertu de leurs privilèges , firent prendre ie<jH Thomas et conduire aux prisons de la ville. Mais le lieutenant de la gouvernance donna commission à un huissier de laisser comparaître Thomas parnievant mi an jour indiqué. Les échevins lui firent des entes ajnmauejjes 3 n'eut pas «f égard , et il envoya rompre et violer lesdites prisons , puis mettre ledit ïbomas en liberté au grand murmure du peuple. .
£cel entier. Layette 59«, Uaue Ire.
. 1096. Mandement , en parchemin , du Ueuteaani de la geureriiancc de Douai , du 21 janvier 1471 , au premier fsagent, de rétablir les échevins eu le^r» tyoixs tju'areient nséconnus les filles religieuses par eux nommées pour d**aarytr l'hôpital S t. -Thomas , en admettant audit hôpital , s*** Kf^tWipaMoft destiits éehevios , d'autres fiUea du tpmtv*4** de St.-Françqit.
' tcdpt^JjÈyelleWe.
1097. Copie simple de la relation «L'un sergent royal de.
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la gouvernance , contenant une commission de Ricard Bottin , lieutenant-général de ladite gouvernance , du 30 janvier 1471 , défendant aux échevins de Dpuai .de mettre ,à exécution une sentence par eux rendue contre les dames de l'abbaye du Verger , ordre à l'huissier de remettre le tout en son primitif état et d'appeler les éçhevins aux pro-. chaînes assises.
Layette 27?>e, m 1098. Lettres de complainte! du 17 mars 1471 , de lapart du procureur-général du duc de Bourgogne et des échevins de Douai , au prévôt de Beauquesne , contre Tévèque d'Arras. Ils exposent qu'au duc appartiennent plusieurs beaux droits, prééminences, prérogatives , libertés , possession et saisine , et entre autres le duc est seigneur de4 la ville de Douai , en laquelle il a justice et seigneriirfèhaute, moyenne et basse, sauf le ressort où il appartient';' et que pour garder , maintenir et exercer cette justice, il a en ladite ville bailli et échevins et plusieurs sergeas et autres officiers; qu'aux éclievins appartiennent la connais»1 sance et judicature de tous cas criminels et civils perpétrât1 et commis en ladite ville et échevinage. Ils exposent leur manière de procéder , se plaignent de l'évêque qui attrait à lui des causes qui ne sont point de sa compétence , et ence cas défend aux échevins d'en connaître par monition » et en ce moment de celle d'Hercules de Hauteville , qui n'est point clerc et qu'ils ont emprisonné pour injures ditçs à eux ou à leurs officiers»
Ledit prévôt donne ordre à son sergent de faire cesser le trouble , et , en cas d'opposition , d'assigner l'évêque et ses officiers pardevant lui.
Layette 71e, liasse £«.
109$. Sentence, en parchemin , rendue au grand con— seil alors à Ârras , le 14 mai 1471 , entre les échevins de Douai , le lieutenant de la gouvernance et Thomas lé Michiel^sur l'appel mentionné dans l'acte ci-dessus du 6 décembre 1470.
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Le conseil ordonne une enquête, et décide que jusqu'à, la fio du procès Thomas le Michiel jouira de l'élargissement fait par le lieutenant de la gouvernance 9 sauf en la ville de Douai et banlieue.
Scel perdu. Layette 59e, liasse 1".
, 1100.» Lettres , en parchemin , de Charles * duc de Bourgogne, comte de Flandre» données à St. -Orner le 23 oc^ tobre 1471 , par lesquelles il autorise les échevins de Douai à créer, des rentes à deux vies jusqu'à la somme de 400 li* v,r& parisia , monnaie de Flandre , au denier dix.
... Les iche vins lui avaient exposé q.u'à l'occasion des guerres présentes el des défenses de communication de marchandises qui. en avaient été la suite, le commerce avait totalement cessé et que les assis et impôts étaient diminués de moitié environ ; que de plus , aux dernières fêtes de Pâques, les halles et beffroy avaient été brûlés , les cloches et horloges fondues, brisées et gâtées ; qu'il était impossible de refaire lesdites halles et beffroy , de faire les réparations nécessaires à l'entour de la ville et de la pourvoir d artillerie., si.ee n'est en recouvrant promptement une grande, somme, xle deniers. ,
- 4eel«légradé et cassé en deux. Layette 67 « , liasse 3e.
'lïtfl. CKirôgraphe , du 31 octobre 1471 , portant vente faite à Ta 'ville de Douai , par Willaume le Jone , dit Qua~ résine , bourgeois de Douai , d'une pièce de terre comprise dans Te jardin appartenant à la grande maison dudit Quaresme , dite le Mouton , située en la rue qui mène de la place à Deuvieul au pont Caffin , à prendre au bout dudit jardin , sur la ruelle de la Planque Marnée , f>our Télargissemént cTé ladite ruelle.
Layette 3t« pliasse 4e.
J.1QJ2. Rôle , en papier , ou mémoire fait et dressé en 1471 , par André Vandeville, procureur-général de la ville de Douai, pour s'opposer à ce que les filles qui desservaient l'hôpital St.ïThornas s'érigeassent en communauté religieuse.
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Ce mémoire porte qu'il y a an trop grand nombre d'hôpitaux en celle ville. Que ai les biens qui appartiennent à ces hôpitaux étaient dans les mains des bourgeois , ceux-ci seraient plus riches et la ville plus peuplée* Autrefois un bourgeois donna «ne maison et y établit quatre lits , ee qui fit l'hôpital Si-Thomas. Les échevius y luttaient une paire de gens mariés pour recevoir les pannes passants ; que dernièrement ib commirent audit hôpital Alexandre Dupont et sa femme , qui augmentèrent cet établissement ; ceux-ci étant devenus fort vieux , les échevius y mirent cinq femmes comme meequeme t et entre autres celles cjui y sont A présent, étant A la correction des échevius et ayant une règle de vivre et servir Dieu. Que lesdkes Commets et mesquines, et entre autres une nommée Laurence , farcut , A cause de leur mauvaise conduite , renvoyées dudit hôpital, que depuis lors elles ont conservé de la haine oojatne les écherra* et ont cherché A se soustraire A la loi de la ville, afin qu'elles ne «oient plus A l'avenir punies de leurs fautes. Que naguère elles otu pi&enté requête aux éehevina pour être autorisées A recevoir audit hôpital un certain nombril de frères mineurs et des scaurs du titfrs ordre de St •'•François , ce qui leur fut refusé , pourquoi elles ont dit que ce qu'elles n'avaient pu obtenir par amour .elles l'auraient par force. Et lesdites femmes et moqueries se sont énorgueUties ]UsqufA présumer que de mesquenes elles devient draient dames.
Que depuis trois ans # elles ont tiré avantage des soins qu'elles ont donnés au* malades d'épidémie. Car les échovins les avaient autorisées alors A faire des quêtes dans les églises , et elles avaient joui de cette faculté, jusqu'à ce jour au préjudice des pauvres de la ville , et elles employaient le produit de ces quêtes en dépenses de bouche , en festins et assemblées de gens mariés , prêtres et autres. Gnome elles vivent desdites quêtes , elles ne travaillent plus de leurs bras. Une nommée Laurence , qui est une femme
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Jfcrt langagiée , plmreae etinconslante , très mal famée , qui • déjà demeuré audit hôpital deux ou trois fois , et qui en est, sortie parce qu'elle ne voulait pas gagner sa vie eu trataiUant et qu'on m voulait pas souffrir son fol et petit goufenwancnt 9 voudrait bien rentrer en ladite maison et hôpital pour être dame et non pas mesquene ; mais qu'il serait inconvenant de l'y recevoir r même pour mesqume , parce que. ai la renommée qui court était vraie , elle ferait déshonneur aux autres femmes , même à la loi de la ville. Que du reste la ville serait encore plus chargée s'il fallait adqueUre audit hôpital une communauté du tiers ordre , puisque cette communauté devrait vivre d'aumônes , les biens de l'hôpital n'étant pas pour elle. V4ye*l'ftct* <fc *1 janvier 1471. Lavette W.
1103. Yicfimus , par les échevins de Lille , des lettres de Charles» duc de Bourgogne , du 27 mars 1474 , parlesquelle* rappelant l'aide de 500 mille écus qui lui a été accordée -pat tes chAtelleuies de Lille , Douai et Orchies et par les trois états de ses pays de par-deça , il promet de ne plus conférer aucun des offices et emplois qui de tout teins
. ont été à la disposition des lois des lieux où ces offices et empiéta sont exercés, teleatier. Layette 131».
1104. Tidimu9 , parles échevins de Lille , des lettres de Charles , duc de Bourgogne , du 27 mars 1472, par lesquellee il déclare que les causes et procès pendans pardevant les lois et justices des villes et châtellenies de Lille , Bons et Orchies , et dont elles doivent ordinairement connaître en première instance , ne seront plus évoqués en son grand conseil , à moins qu'il n'y ait raison évidente de faire cette évocation;
Scel dégradé. Layette 131e.
1105. Tidimus , par les échevins de Lille , des lettres «k Charles , duc de Bourgogne , du 27 mars 1472 , par
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lesquelles > sur la réclamation des villes et cbâtellemes de Lille f Douai et Orchies , invoquant leurs usages et ancien* nés coutumes , il promet de ne plus contraindre les fiefVes ni arrière-fiefvés à le servir en armes , à moins qu'ils në soient obligés à ce service par les dénombreinens de leurs fiefs ou arrière- fiefs, 1 Scel partagé en deux. Layette 151e.
1 106. Vidimus y par les écbevins de Lille , des lettres dç Charles, duc de Bourgogne , du 27 mars 1472, par letk quelles , à la supplication des villes et cbâtellenies de lille^ Douai et Orchies , lui rappelant son intention de lever et entretenir sur les champs dix mille combattans pour être toujours prêts à résister aux entreprises de ses ennemis et adversaires , et pour la garde , tuition et défense de ses pays et de ses sujets , il promet de mettre si bon ordre, dans tout ce qui concerne ses gens d'armes et de les jaire pa^yer si bien et de si bonne heure qu'ils ne pourront avoir pi;?» texte ni occasion de vivre à la charge de son peuple chamr péire , et qu'au cas où ils désobéiraient.} il les ferait punjff sévèrement.
Scel un peu dégradé , mais bien marqué. Armoire liasse 4e.
1 107. Commission , en parchemin , de Charles , duc de Bourgogne , du 30 mars 1472 , au premier huissier ou sergent d'armes , de mettre en liberté deux marchands de Douai , arrêtés à Lille en revenant de la foire d'Ypre , par ordre du receveur dudit duc, pour être payé de cent francs qu'il prétendait être dûs à sa recette par la ville de Douai, quoique les députés de Douai aux états de Bruges eussent prouvé que la ville ne devait rien.
Scel dégradé. Layette 132e , liasse 37.
A cet acle est jointe la relation , en date du 7 avril 1472 , du nomn^ Josse de Hauteville , huissier de la gouvernance de Lille , qui fit mettre ces deux marchands en liberté. Scel entier,
1108. Lettres du prévôt de Beauquesne , du 14 avril 1472 , après Pâques , par lesquelles , sur l'exposé à lui bit
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par les 'échevins de Douai qu'ils sont eu possession de connaître de tous délits , de prendre les criminels et de faire garderies églises et cimetières quand ces criminels se sont sauvés en lieu saint , que trois individus ayant blessé un Lôhime et l'ayant mis en péril dè mort , se sont mis à refuge en l'église Notre-Dame où les échevins les font garder; que cependant l'évêque d'Arras ou ses officiers leur ont ordonné sous peine d'excommunication de cesser toutes poursuites et les ont cités pardevant eux , ce qui troublé là j^Vfedictioh du souverain qui leur est commise et dans laijuëlfelïls demandent à être maintenus, le prévôt ordonne atl premier huissier de conserver les éclievins dans leurs droits1,' et s'il y a opposition de la part des officiers de l'évêqtte , dte^les assigner pardevant lui à jour fixe. « Sfeel 6tt peu dégradé. Layette 71e , liasse Ire.
" Ïi09!' description de la première et joyeuse entrée à Douai , de Charles , duc de Bourgogne , comte de Flandre, lé vendredi 15 mai 1472 , vers sept heures du soir. Le duc àTîa loger à l'hôtel d'Anchin , cimetière Notre-Dame.
' Extrait du cartulaire R , folio 11 0. Armoire 17e.
1110. Lettres, en parchemin, du 24 mai 1472 , de Charles, duc de Bourgogne , par lesquelles il autorise les fi&evîns de Douai à lever en rente la somme de 360 livres cte 40 gros» qui lui sera prêtée pour servir à ses besoins , jKmr garantie de laquelle somme il affecte le quart de son domaine.
Scel un peu dégradé. Layette 67e , liasse 5e.
1 "il il. Mandement du lieutenant du bailli d'Amiens à Doulens , du 26 mai 1472 ; à l'official d'Arras et à ses officiers , de comparaître pardevant lui , sous peine de saisie du temporel de l'évêché, pour rendre raison de la menace d'excommunication faite par lui aux bailli et échevins de douai.
• ' 1 s'agit ici du fait,mentionné dan* les lettres précédentes du prevfttdd Beauquesne, dii 14 avril 1472.
Scel un peu dégradé. Layette 71e , liasse 5«.
1112. Sentence du lieutenant, du baUli d'Auwens à Doulens , du 26 mai 1472 , qui maintient le* échevins <)e Douai dans les droits et possession, de garder ,1e* igliftts ] cimetières et autres lieux d'asile , pour que les criminels , accuses de guet-àpens et d'assassinats, ne puissent en sort». - Celte sentence est rendue contre l'évèque d'Arras et ses officier* j. k propos de la menace 4'excommanication mentionnée dans les- lettre* 4à prévôt de Beauquesne , du 14 avril 1472.
Scel un peu dégradé. Layette 71* , liasse 5*.
1113. Sentence des échevins de Douai , du 26 sepiead&te 1472 , qui condamne Martin Roisin , tavernier , à payer le droit de forage du vin par lui vendu en ville à des prix différents, au fermier de ta viUe pour motfié^i devoir selle Jacques Lechiere , veuve d'Evrard Didiem ^pqur ,lps deux tiers de l'autre moitié, et à Jehan de )a,H4metUt, époux de demoiselle Magdelaine Duhem , pour le^troisi^me tiers de ladite moitié. ... . .
Scel entier. Layette 51e, Uasss 2«. .
1114. Lettres, de Charles , duc de Bourgogne; , données à Yalenciennes le S mai 1473 , par lesquelles U accorde pp* échevins de Douai une augmentation d'impôt sur, le vin?et la bière , à cause des grands frais qu'ils ont eu à supporter flans les guerres et divisions , des pertes qu'ils ont éprou-t vées par la diminution du commerce et des dépenses qu'ils sont obligés de faire pour la réparation de l'Rôtel-dè-Viffe qui a été brûlé et démoli depuis quelques années.
Layette 67e , liasse 3e.
1 1) 5. Lettres du lieutenant du bailli d'Amiens , données à Doulens le 7 juin 1473 , par lesquelles , après avoir rap» pelé la contestation qui avait existé entre révêque d'Àrras et les échevins de Douai , au sujet du droit d'asile V %l certifie que Mahieu Leboin , au nom et comme procureur des échevins de Douai , et Jehan Leslet , procureur de l'évoque d'Arras , ont déclaré que par le moyen et l'ordonnance de monseigneur le duc , ils ont été et sont d'accord en UrtU
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te qtnte* touche et dont il est question , de quoi ils ont Mqâii lettre» qui leur furent accordées. , **l*n pnldtgradét Loyemii* , Uouê 5*.
1116. homologation , par lès échevins- de Douai , du 2 juillet 1473 , des offres faites par Pierre Poallart , toiltmtr ffmq/fê de Cambrai > àu corps des hxtgiers et ttrittcttrt d'imayst de Douai , de passer maître, en cette ville , pour peu*- Toir exécuter les marchés qu'il y avait faits , de fournir dés toStcs d'autel , des épitaphes et autres images.
Soel pnfei. Layette 155*.
1117. Lettres , en parchemin , de Charles , duc deBour- ^tfgtiéyda 14 juillet 1473 , par lesquelles , sur l'empoté à lui itSt patries échevins de Douai , du besoin d'argent qu'ils éjpNtaTtjnt^pour réédifier et réparer les halles et beffroy *bflMés décrois environ deux ans , il autorise lesdits échevins à prendre 2,000 écus en rentes héritières ou viagères.
Soel dégradé. Layette 67e, liasse 3«.
1118. Lettres de Charles , duc de Bourgogne , comte de Flandre » données à Thion ville au mois de décembre 1473, poriint établissement d'un parlement à Malines.
:* MVêHMt du cartukitre R t folie 118. Armoire 17e.
,^jL¥l9*. Chirographe , du 16 janvier 1474 , portant vente îaité à la ville, par Mabieu Leleurens , de 63 sous 6 deniers donisienset 16 chapons , de rente foncière et héritière qu'il avait sur plusieurs cens des voyes appartenant à la ville , par lesquelles on va de la porte Morel au Temple. r ~tayètte &e , liasse 2«.
1120. Lettres de nomination , faites le 30 janvier 1474 ,
r)es échevins de Douai , à une chapelle qui 6e dessert à -fticolas.
f Jfiçtraitdu cartulaire R, folio 135. Armoire 17e.
.Jl 12JLt Chirographe y contenant donation faite à la bonne maison et hôpital des Charniers , le 3 juillet 1475 , par
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qui les renvoyaient sans punition , ce qui ka autorisa^ à contitftfer leur gefcre de vie, le duc ordonne quesaa*égard à la coutume de la ville , que Ton dit être 4e ne pouvoir procéder contre les délinquants avant qu'ils ne soient ym et appréhendés au corps , qu'il sera procédé contre ksdits jeunes gens , pourvu qu'il soit donné avis à son bailli 4e Douai ou à son lieutenant, désinformations qui seront faites à ce sujet.
Soet arraché. Layette 138e,
1128. Histoire d'un homme , bourgeois de Douai , qui fut pris parmi des gens de guerre à St.-Quentin 9 ameaéà Douai le 3 août 1476, vers sept heures du soir , juyé , confessé et exécuté le même jour entre neuf et dix heures du soir , sur un échafaud , où il eut la tête tranchée , pour trêves enfreintes à plaies de loy.
On appelait plaie» de loi ou de banlieue , les plaies ouvertes. Extrait du cartulaire R , folio 116. Armoire 17e.
1129. Nomination faite le 27 janvier 1477, par les échevins de Douai , du sieur Jacques Jacart , prêtre 9 pour desservir le eantuaire de la chapelle de la Halle, fondé par Isabelle Malet.
Extrait du cartulaire B, folio 77. 'Armoire 17».
1130. Première et joyeuse entrée à Douai de Maftrmtlien, archiduc d'Autriche , le vendredi 20 février .1477, vers sept heures du soir.
Ce prince logea à l'hôtel de monseigneur d'Auby , rw des Foulons. Le dimanche il alla entendre la messe à St- Pierre , puis il vint sur le parvis devant la Halle ou il prêta serment et reçut celui des bourgeois 9 et de là atcompa* pagné de quelques seigneurs de sa compagnie , il monta an beffroi et sonna la cloche qui annonçait les gens de guerre autour de la ville.
Extrait du cartulaire R , folio 120. Armoire 17«.
1131. Copie simple d'un arrêt du parlement de Paris,
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Arli knH 14T7 , en faveur dei chapitres de St.-Amé et de SiïPMr& èe Dooii *, qat condamne Catherine de Wendin lit **ir FwâHet , son fils , k payer auxdi ts chapitres la èkAé desWefris qu'ils ont à Douai, Atinoire 1«* , ffost* 4*.
* 113t. Lettres , en parchemin , de Marie , duchesse de Bourgogne , comtesse de Flandre, du 18 avril 1477 , pur lesquelles elle approuve l'emprunt fait par les échevins de Donai , €e la somme de 4,000 écus de 43 gros , monnaie de tfUndre , pour les fortifications , la garde de la ville et la {ftWisfon d'artillerie , et pour résister aux entreprises'de stf ennemis qui chaque jour couraient auprès de la ville Ûë Douai.
• ' *&sé hiêè. Layette 67e , liasse 5*.
1 138. Lettres de Marie / duchesse de Bourgogne , données â Bruges le 20 avril 1477 , par lesquelles , en considération de la loyauté que ses sujets , manans et habitons de btraài ont montrée et montrent journellement envers elle f et pour les récompenser des grandes peines , trayaux et dfKgènces qu'ils prennent pour demeurer en son obéissance , à quoi ils emploient une grande partie de biens , sans pouvoir gagner la vie d'eux , de leurs femmes et de leurs infants , elle ordonne que tous les grains qui seront trouvés dans la jurisdiction et échevinage de Douai , appartenant à ceux qui tiennent le parti contraire au sien , soient distribués pat l'avis de* échevins , six hommes et conseil de la viHe, aux pauvres manans et habitons prenant cttre à ia garde et défense de la ville.
£*d utet bien conservé. Layette i 58«.
"* 1184. Lettres de Marie , duchesse de Bourgogne , du ÎS àVrîî 1477 , par lesquelles , en considération des frais excessifs que les échevins de Douai ont dû faire pour la réédification des balles et beffroi , et pour la construction de plusieurs somptueux ouvrages de fortification , elle auto-
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rise lesdits échevins à augmenter de dix denters ilmpèt existant déjà sur chaque lot de cervoise et boire boûilH , pourvu que ce soit du consentement de la plus grande et plus saine partie des manans et habitans de la ville* Scd dégradé. Contre-scel entier. Layette 67« , liasse 3«.
1135. Lettres, en parchemin , de Marie , duchesse de Bourgogne , du mois d'avril 1477 , par lesquelles ; sur l'exposé à elle fait par les échevins de Douai , que leur Ilote We- Ville a été brûlé depuis six ans , qu'il a fallu le rebâtir ; qu'ils ont fourni de grandes aides et subsides à feu son père ; que depuis son trépas , pour la défense de la ville contre les entreprises de ses ennemis qui se sont répandus dans ses pays de Vermandois et d'Artois , et jusqu'aux environs de Douai où ils ont fait de grandes violences i lesdits suppliants ont fait faire plusieurs et grands Ouvrages , qu'ils se sont même munis à grands frais d'artillerie et de poudre ; que les habitans de Douai et ses dixsept hôpitaux , bonnes maisons ont des héritages en Artois et autres lieux , pour lesquels ou veut leur faire payer des impôts , quoiqu'ils en aient été affranchis par feu son aïeul, la duchesse les exempte de toutes tailles et aides dans ses comtés de Flandre , Hainaut et Artois et ses autres seigneuries et pays.
Scel entier. Layette 130*.
Un vidimus de ces lettres par les doyen et chapitre de St.-Amé , se trouve dans la même layette.
f>* lettres sont copiées dans le cartulaire R, folio WS. Armoire 17*.
Cet mêmes lettres sont aussi copiées dans le cartulaire T, folio 74. Armoire 17*.
1136. Sentence, en parchemin, rendue par les échevins de Douai le 20 mai 1477 , qui condamne un tanneur à l'amende de 50 livres douisiennes , le prive de son métier Uh an et un jour et le bannit jusqu'à ce qu'il ait fait le voyage do Notre-Dame de Haie et eu ait rapporté lettres
&«•! entier. Layette 185e.
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* y 1137. Lettres w parçbemw ? . de Marie, , duchçsse de Boturgc^oe , du 2 août 1477 , par lesquelles , .en raison des grandes dépenses que les échevins de Douai ont faites .pour la fortification de la ville , ne s'élèvant pas à moins de 40 ou 50 livres , elle ordonne de dispenser la ville de Douai du. paiement des ren tes qu'elle devait aux liabitans de Tour* n#i e,t du, Touiuaisis , dont les biens ont été saisis et confisqués par ses ordres durant la présente guerre.
' Seel perdu. Layette 15 1 e.
Ces lettres se trouvent aussi dans la layette 158e.
1138. Acte de vente à deux vies d'une maison appartenant à la ville , située rue St. -Pierre , joignant à la maison de Jelian de Cambrai , devant 50 sols parisis de rente. Du 6aoùi,1477.
, Seel entier. Layette 51e, liasse lrc.
1139. Copie simple de sentence arbitrale rendue le 27 septembre 1477 , sur une contestation entre le chapitre de St.-Pierre et les éclievius de Douai , au sujet de l'apposition des scellés dans les maisons des chanoines el habitués de Su-Pierre. '
• Layette 50c.
. X 140. Lettres de Maximilien , archiduc d'Autriche , dorinées à Bruges le 13 octobre 1477, par lesquelles il approuve les lettres de Marie , duchesse de Bourgogne , du 2 août , ci-dessus analysées, d'après les observations à lui faites par leséchevins , corps , communauté , mananset liabitans de la ville de Douai , que la rompture du scel de sa compagne , qui a toujours été dans les mains de son cousin le duc de Clèves , avait empêché de faire sceller lesdites lettres du 2 août , lesquelles seraient de nul effet ài elles n'étaient agréées et octroyées par lui.
Scel peu dégradé. Layette 151e.
1141. Yidiinus , en parchemin, par les prévôt, jurés et échevins de la ville de Yaleuciennes , des lettres de Maxi~
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milieu , archiduc è' Autriche , ternie de Flandre r du 28 novembre 1477 , pur lesquelles il onie^tie. à ses gens 4b guerre de ne faire aucun mal au pays de Cambrais». •^■■■">
Les abbés , doyens , chapitres et couvons de la cité <to€atnfef*f tus avaient remontré qu'à cause de son duché de Flandre , il était gardien de letffs églises , de leurs Tilles , terres * censés , maisons , biens , rentes , revenus , droits, officiers et sujets , ét qu'il pouvait, prendre Tient*biement le droit de gavenne ; que malgré ceU les gens dfe ^aerre tfu fotv sous prétexte qu'ils étaient leurs ennemis , avaient rançonné le* hâfeiV tans, enlevé leurs chevaux et bestiaux, et qu'ils les menaçaient d*,k» faire prisonniers, de les piller et d'incendier leurs propriétés si l'archiduc n'y mettait obstacle.
Scel assez bien conservé. Layette 131e. • 1 l
1 142. Contrat , en parchemin , de vente faite parftfaiueu le Leurens , le 20 juillet 1478 , à Jacques Meuret* de deux onces et demie d'argent que ledit Mahieu avait' par don entre vifs de défunte demoiselle Marguerite de Deuvieul , veuve de ïeu Thomas Pilatte , sur les boucheries de la ville de Douai.
Layette 58*.
1 143. Copie authentique des lettres de Maximilien , archiduc d'Autriche , données à Lille le 24 juillet 1478 * par lesquelles il confirme la promesse faite par la duchesse Marie , son épouse , de pourvoir son ami et féal conseillée Jehan $ seigneur de Hames , de l'offite de gouverneur d% Lille , Douai et Orchies.
Layette 4&e, liasse lie.
1144. Lettres , en parchemin , de Maximilien , archidab d'Autriche , comte de Flandre , données à Bruxelles ie^ft octobre 1478 , par lesquelles il ordonne à ses cdmtnis ebar^ gés de mettre en ses mains les biens de ceux de Tournai et du Tournaisis qui n'avaient pas suivi son parti , de laiér ser aux échevins et habitans de Douai les bois de chéoe appartenant à ceux de Tournai , que lesdtts habitans de Douai avaient été chercher à leurs risques et périls à St.- Amandet en d'autres lieux.
xv* siècle. £gg
Seal bien conservé. Layette 138e.
A do& lettre* sont jointes celles de Thomas Lefevre , commit <Ju coati* de FUndre , mentionnant les 800 quevirgns de chêne donné» à ceux de Douai.
1145. Chirographe, du 23 décembre 1478, de vente laite 4 la ville par messire Charles Chucquet, chevalier ^ seigneur de M ontigny-lez-Hénin-Liétard , d'une maison dite de. Sainte Katherine , qui fut à Jehan Dubnisson , séant an châtel bourgeois , tenant d'une part à la chapelle de Sainte Kàtherine , d'autre part à l'héritage que Jehan Chùcquet tient des frères prêcheurs , et haboutant par derrière » la rivière.
Layette 359* , liasse 3e.
1146. Lettres d'arrentement perpétuel , accordé par 1er administrateurs de la bonne maison et hôpital des Chartrier* , le 23 septembre 1479 , à Michel Renier , teinturier, d'une maison rue des Foulons, au rang de la rivière a,à charge par lui de payer plusieurs rentes foncières.
1147» Copie simple d'un acte dressé par un notaire apostolique, le 26 octobre 1479 , par lequel les religieuses dfc tiers ordre de l'hôpital St.-Thomas établissent différée* ojtcei et prières en reconnaissance des grande» soaarne* «forgent qœ Robert Wague, bourgeois, échevinde Douai > et Jeanne Gaulier , sa femme , ont données pour édifiai les dortoirs dédit hôpital , et pour avoir acheté disputa étant «ne à sire Gilles de Nomales, dit Liégeois ,.. prête* chapelain de St.- Pierre , un jardin , séant à front de la to* dudit hôpital et tenant au grand dortoir dudit hôpital ^et pjEtr derrière, tenant à la rue qui mène de l'église St. -Jacques à la rue des Wez.
IqptU 247e.
1148. Cahier , en parchemin , format in-quarto , conlen liant les ordonnances des échevins sur le marché au poi*~
27(T *v® ôifecLE.
son , en 93 articles , dont le dernier a été publié le 12 mars 1480 ; à la suite se trouvent aussi quelques autres articles qui ont ëtê publiés eri 1563. - .Layette 138c.
1 149. Lettres , en parchemin , de Maximilien , duc d'Autrictie , comte de Flandre , données à Delft le 6 juin l48t) , autorisant les éclievins de Douai à créer des rentes pour 4 00 livres de 20 gros , à une ou deux vies , pour payer les dé-'
. penses qu'ils ont faites dans les présentes guerres. Bcel bien conservé. Layette 67e , liasse 3«.
1150. Lettres , en parchemin , des éclievins de Douai , en forme d'ordonnance pour les barbiers et chirurgiens „. du 12 septembre 1481 , qui en rappellent d'autres de leurs prédécesseurs , du 3 juillet 1430.
Personne ne peut être reçu barbier avant d'avoir été préalablement examiné par quatre maîtres notables du corps de métier. Le chirurgien , û son examen, doit Faire quatre fers bons et raisonnables pour saigner, et prouver qu'il connaît les veines à saigner.
1151. Lettres, en parchemin, de Maximilien, duc d'Autriche, comte de Flandre, du 11 octobre 1481 , par lesquelles il reconnaît que les six serge/is à masse , appelés sergensà cheval , par lui institués en office de sergenterie sont justiciables des éclievins , et donne ordre d'assigner de suite à la gouvernance deux de ces sergens qui avaient commis un délit , et avaient appelé de Tordre des éclievins aux assises de la gouvernance qui ne devaient se tenir que dans deux ou trois ans.
*Scel dégradé. Layette 8e.
_ 1 152. Relation ou rescription , en parchemin , du 3 dé-' cembre 1481 , de Josse de Haulteville , huissier d'armes'* d'avoir assigné au 13 les sergens mentionnés dans l'acte précédent. ...
Scel entier. Layette 8c
XVe SIÈCLE.
SU
J 153. Extrait , en parchemin , de lettres do roi , du 4 février. 1482, transcrites sur les registres du Parlement , par lesquelles il affranchit des aides pendant six ans plusieurs villes et villages du pays et comté d'Artois qui avaient beaucoup souffert de la guerre , aûn qu'ils puissent se ré-' tablir , se repeupler et labourer leurs terres.
Layette 130e.
1 154. Commission des gens du conseil de Flandre 9 du 20 juin 1482, donnée sur la complainte des échevins de Douai, au premier huissier, d'obliger messieurs de St.- Àmé à rendre un cheval qui avait appartenu à feu petit Jean Breton , homme de guerre de la garnison de Douai , qui avait fait testament reconnu pardevant lesdits échevins.
1155. Relation, en parchemin , de Josse de Hauheville,c huissier d armes , du 29 juin 1482 , faisant connaître qu'il sVst transporté dans l'église de S t. -Amé , ou il a eu un. refus ; qu'il a assigné messieurs de St. -Amé devant la halle pardevant lui , où personne n'a comparu , et demandant des ordres ultérieurs.
Scel bien conservé. Layette 52«.
1156. Lettres de Maximilien , duc d'Autriche, comte, de Flandre, données à Bruxelles le 6 août 1482 , par lesquelles il déclare aux échevins de Douai qu'il veut être reçu à purge pour le sieur Pierre Dufour , greffier de la gouvernance , accusé de trahison , à rencontre de ses accusateurs, et leur défend de procéder contre lui par torture extraordinairement ni en aucune manière , attendu que si ledit Dufour a entretenu correspondance avec les ennemis , c'était au vu et su du comte de Roinont et du lieutenant de la gouvernance , dans le but de connaître les noms des habitons de Douai adhérens au parti des Français.
Armoire 1™ , liasse 12».
1157. Sauf-conduit , donné le 7 novembre 1482 , par
XVe SIÈCLE,
Philippe deCrévecœur, seigneur d'£squerdeset dé Lannoy, conseiller et chambellan du roi , son lieutenant et OB^iteinégénéral an pays de Picardie , à plusieurs chevalier*, conseillers et chambellans du duc d'Autriche , pour venir à Arras et autres lieux du parti et de l'obéissance du roi , et aviser aux moyens de (aire la paix..
Scel en placard donl il ne reste qu'un morceau. Layette £3I«.
1158. Extrait collatiomié par la chambre de* comptes de Lille , du traité d'Arras , de 1482.
1159. Lettres d'achat de six coupes de terre pour la mai* sou des malades , en 1482,
Lctyette 89*.
1160. Lettres, en parchemin, du 16 janvier 1483 f d'arreatement à plusieurs vies , d'une maison appartenant aux Huit-Prêtres , située rue des Wez et aboutissant à la rivière.
Layette 245*.
1161. Commission , donnée à Gand le 20 février 1483 , par les seigneurs et les états des trois membres de Flandre , disant former le conseil de Philippe , archiduc d'Autriche, duc de Bourgogne , comte de Flandre , fils mineur de l'archiduc Maximilien , et adressée en son nom au poursuivant d'armes Tenremonde , pour qu'il ait à aller sommer la ville de Douai de quitter le parti dudit archiduc Maximilien.
Les commissaires rappellent aux échevins que , le 31 juillet dernier , ils ont fait serment au duc Philippe de- Bourgogne, comte de Flandre, de l'aider et l'assister de* tout leur pouvoir contre tous ceux qui sur lui voudraient emprendre , de garder les droits , privilèges , coutumes et usages de son bon pays et comté de Flandre , sauf tons-' les droits , usages , coutumes , privilèges , libertés , franchises des villes et châtellenies de Lille , Douai et Orcfcies ,
XVe SIÈCLE.
que depuis ce serment jusqu'au 29 janvier dernier , ceux de Douai se sont conduits envers ledit duc comme ses sujets, et ont fait et administré la justice en son nom au siège de la gouvernance , du baillage et de l'échevinage. Us disent que ceux de Douai, oubliant leur serment et fidélité , se sont ingérés , le 29 janvier dernier , de recevoir l'archiduc Maximilien au bail, administration et mamboumie du duc Philippe , comme héritier et propriétaire du comté de Flandre , durant la minorité de son fils , sans avoir pour cela appelé ni entendu le procureur du duc Philippe ni les parons du côté de feue madame sa mère , de qui vient ladite seigneurie de Flandre.
Layette 434e.
1162. Arrentement , du 12 juin 1483 , pour cent ans et un jour', «Tune maison rue de la Halle , léguée aux hôpitaux des Chartriers et des ladres de Garbigny , par le testament de Jean Lemaistre , mercier.
Layette 88».
1163. Instrument donné par deux notaires publics» le dernier jour àe juillet 1483 , sur requête du procureurgénéral de la ville , aux .échevins de Douai , des motifs et des conditions du serment par eux prêté à monseigneur Farchiduc Philippe , comte de Flandre , à l'instance de monseigneur Jacques de Goy , seigneur d'Auby , haut bailli de Gand , maître d'hôtel de monseigneur le duc et de maître Charles de Laporte , conseiller , ambassadeurs et envoyés eh ladite ville par les seigneurs du noble sang et conseil dédit corme , pour se rendre en Italie et y recevoir le serment des échevins et du peuple delà ville de Douai.
Il fut protesté en halle par les échevins , et déclaré qu'ils me faisaient oe seraient sjoto comme contraints et pour éviter des ineonvénieis , et qu'ils ^obtempéreraient aux ambassadeurs qu'autant que les seigneurs du sang s'engageraient par lettres aux échevins , de conserver et garder la ville de Douai en set droits , privilèges , franchises , usages et coutumes , et qu'ils se porteraient forts de faire venir en personne dans la ville
JQ
XVe SIÈCLE*
pour prêter serment , le duc Philippe , quand il aura atteint l'âge compétent.
Armoire Ire t liasse 3e.
1 164. Lettres , en parchemin , de Philippe d'Autriche , duc de Bourgogne 9 comte de Flandre , du 9 septembre 1 483 , par lesquelles il rétablit la foire de St.-Remy t qui avait été interrompue pendant quelque tems.
Scel entier. Layette 322e«
Ces lettres sont copiées dans lecartulaire R, folio 121. 4moar» 17*.
1165. Lettres de Philippe d'Autriche , duc de Bourgogne | du 15 septembre 1483 , par lesquelles il autorise les échevins de Douai à établir un impôt sur diverses marchandises.
Csrtulaire K , folio 122. Armoire iT.
1166. Vidimus , par les doyen et chapitre de St.-Améi Douai , d'une lettre close , en parchemin , de Charles , roi de France , donnée à Montargis le 29 décembre 1484 , adressée aux maire , échevins , conseil et communauté de la ville de Douai , par laquelle il leur rappelle que contrairement à leur promesse , ils avaient prêté serment à l'archiduc Maximilien , au lieu de le prêter à son fils Philippe d' Autriche , pourquoi il les engage à considérer ce serment comme nul.
Armoire Ire 9 liasse 3e.
1167. Sauf-conduit , en parchemin, donné à Gand le 27 mai 1484 , par Philippe , archiduc d'Autriche , anx député* de Douai , pour se rendre à Gand et y traiter avec lui , son conseil et les états de Flandre , touchant Ventrecours de la marchandise.
Scel un peu dégradé. Layette 131e.
1168. Mandement des archiducs d'Autriche, comtes d^s
Flandre , donné à Louvain le 25 août 1484 , aux gouver
neurs et baillis de Lille et Douai 9 de défendre à tous mat- — chands de se rendre aux deux foires nouvellement établie?'
XVe SIÈCLE.
à Bruges , par d'anciens particuliers disant avoir le gouvernement du pays de Flandre , au détriment des fêtes d'Anvers qui se tiennent , l'une la semaine de la Pentecôte , et l'autre environ la fête de la Nativité de Notre-Dame. Scel en placard un peu dégradé. Layette 131 «.
1169. Vidimus, en parchemin, par le prévôt de Paris, des lettres de Charles , roi de France , données à Montargis au mois d'octobre 1484 , par lesquelles , en exécution du traité de paix conclu entre feu son père le duc d'Autriche , et le 4uç Philippe , son fils , il confirme les privilèges , franchises, libertés et exemptions des habitans de Douai.
Scel entier. Layette 130e.
1170. Lettres, en parchemin , de Charles , roi de France, du mois d'octobre 1484 , confirmatives de celles de Marie , duchesse de Bourgogne , du mois d'avril 1477» ci-dessus analysées.
' Scel assez bien conservé. Layette 132e.
' A ces lettres sont attachées celles de Louis XII , ayant même objet et «maies d'un scel assez bien conservé.
' tl71. Acte , du 17 décembre 1485 , de vente faite à la ville i ," d'une maison située rue St. -Pierre , joignant à la maison de Jehan Cambray.
Layette 31e, liasse U*.
1172. Procuration générale , donnée le 3 mars 1486, par les échevins de Douai , pour les affaires de la ville , les bonnes maisons et hôpitaux , à Henri Dufour , Jehan de la Vacquerie , Grard Duhem , Jean Lombart et Andrieu de Yandeville.
Scel assez bien conservé. Layette 138*.
1173. Tente, en chirographe , faite le 6 mars 1486 , par Jeanne Dupret, fille du défunt Jacques Dupret , dit Çoppin , à Bauduin deFarbus , son beau-frère , de la moitié d'une maison , hôtellerie et héritage , à l'enseigne du Cor-
XVe SIÈCLE*
net , aboutissait par derrière à la rivière qui mène an canal des Wez.
Layette HZ*-
1174. Chirographe, portant rente volontaire par cri public et subhastation d'une grande maison sise hors la porte au Cherf, sur les fossés de la vieille forteresse, et de cinq autres petites maisons situées dans la rue qu'on dit des Femmes du Barlet , du 3 mai i486.
* Layette t59*> liasse 40e.
1175. Dispense accordée le 15 août 1486, par le Roi des Romains , à la requête des députés de la ville de Douai, à tout habitant de cette ville tenant fief ou arrière-fief de la valeur de cent écus , de tout service militaire * eu raison des fiefs ou arrières-fiefs , sans qu'il puisse y être contraint par ses officiers.
: Layette 151 e.
1176. Lettres , en parchemin , de Maximilien t roi des Romains , et de Philippe , son fils , archiduc d'Autriche , duc de Bourgogne , comte de Flandre , du mois d'août i486 , par lesquelles ils font grâce à trois individus qui , feignant d'être des compagnons de guerre , avaient pris et vendu quatre chevaux , à charge d'en restituer la valeur.
Scel en partie brisé. Layette 19e.
1177. Lettres , en parchemin , données à Bruxelles le le dernier octobre i486 , par Maximilien, roi des Romains, «t Philippe , son fils, archiduc d'Autriche, ordonnant à leurs commissaires au séquestre des biens que possèdent les Français dans, leurs états, de faire aux éçhevins de Douai l'abandon des rentes que la ville doit à maître Jehan Dauffay , tenant présentement parti contraire au leur, ainsi que celles dues à tous autres.
Scel dégradé. Layette 67e , liasse 5e.
1178. Yiditnus, par les échevins de Douai , des lettres de Maximilien , roi des Romains , et de Philippe , son fils,
archiduc d'Autriche , du 4 novembre 1486 f par lesquelles ils font remise à la communauté de Douai de leur quart dans les impôts , à cause des dépenses qu'elle avait dû faire en 1477, pour le paiement des Allemands mis par leur ordre en garnison dans la ville , et pour la solde d'un grai»d nombre de soldats qu'elle avait pris a ses frais pour la tuition et défense de la ville , même encore aujourd'hui pour le paiement dé plusieurs canon ni ers et autres compagnons faisant le guet toutes les nuits autour de la ville , et four les frais de réparations des fortiâcations de la forteresse , des boulevards et des fossés, et encore pour achat d'artillerie.
Sed tm peu dégradé. Layette 67* , liasse .V.
1179. Vîdimu*, par leséchevins de Douai, des lettres de Maximilien, roi des Romains, et de l'archiduc Philippe- , du 4 février 1487 , par lesquelles ils abandonnent à la ville de Douai leur quart dans le produit des octrois , jusqu'à la fin des troubles et de la guerre avec la France.
Scel dégradé. Layette 67e, liatse 3e.
1180. Vente, du 7 mai 1487, d'une pièce de terre située à Dorignies , échevinage de Douai , venant de Jean le TaiUevr*
Layette 38e.
1181: Mandement de Maximilien , roi des Romains , *fc je son fils Philippe , archiduc d'Autriclie , comte de Flandre , du 23 juin 1487 , au premier huissier , de remettit entre les mains des échevins de Douai des blés achetés» dans un rayon de moins de quatre lieues de ladite villq , et qui avaient été embarqués à Lallaing. Extrait du cartulaire I, folio 91. Armoire 17e. 1182. Sentence et exécujlion de Pierre Dufour, convaincu de trahison et de crime de lèze-majesté humaine , condamné et écartelé sur le marché de Douai , le dernier jour d'août 1487.
choses comme autrefois , par signe d'un bâton qu'il tenait à la main , et déclara ' (Iu~ reste se rendre appelant de son exploit ; que lui huissier > voulant passer outre, requit l'assiltance des personnes présente* , qui dressèrent deux ou trois échelles pour escalader la muraille j mais quje las religieux s'y opposèrent et firent sortir toutes leurs reliques pour exciter le peuple contre lai ; que voyant cette résistance , et n'ayant pas ordre d'employer la force , il se retira. # Layette U^.
1192. Mandement de Maximilien et de l'archiduc Philippe , du 10 octobre 1488 , au premier huissier d'assigner les religieux Dominicains au grand conseil pour leur rébellion , et ordre de mettre à exécution le mandement du 30 septembre dernier.
Layette 245e.
1193. Lettres, en parchemin , desdits Maximilien et Philippe , données à Maiines lé 21 octobre 1488 9 par lesquelles ils donnent à la ville de Douai les* biens des rebelles et désobéissants sujets de Flandre, Brabant et autres tenant parti contraire au leur.
Scel dégradé. Layette 138*.
1194. Relation de l'huissier qui , en exécution du mandement ci-dessus, du 10 octobre 1488 , se rendit aux Dominicains le 23 octobre 148$ , pour démolir leur, brasserie et les assigner à comparaître au grand conseil le premier % mardi après le jour des Rois prochain.
Cette fois les religieux avaient encore fermé leur porte , 4s ajfaieet . exposé le St. -Sacrement et se tenaient tous par les mains à l'extérieur de leur couvent. L'huissier fit percer un trou dans la muraille , puis un autre à la brasserie. Quand il y fut entré, il trouva leurs reliquaires placés va une table qu'il supposa recouvrir leurs cuves et chaudières; H les fit 6ter , mais il ne trouva pas les ustensiles qu'il cherchait.
Layette 245e.
1 195. Vidimus; par le chapitre de St.-Amé , des lettres
xve uicLC.
en parchemin , du 14 décembre 1488 , des gens d'église , nobles , rewards , mayeurs , échevins 9 conseil et communauté des villes et chàtellenies de Lille y Douai et Orchies , par lesquelles ils déclarent que lesditee chàtellenies ayant été reçues à la paix de France, faite à Arras en 1482 9 ils ne se mêleront du fait de la guerre ni pour un parti ni pour l'autre , qu'ils ne fourniront ni à l'un ni à l'autre hommes , argent 9 ni vivres. Il est convenu que ces chàtellenies resteront neutres , et qu'elles seront comprises dans la paix qui sera faite entre la France et les princes , et qu'elles auront leurs députés au traité.
Scd dégradé. Armoire !»• , liasse 5e.
1196. Lettres de Philippe de Crevecuer , seigneur d'Esquerdes et de Lannoy , maréchal de France , du 17 décembre 1488 , par lesquelles il confirme un article oublié , malgré convention , dans le traité ci-dessus du 14 décembre 1488, d'après lequel les parties devaient reprendre la jouissance de leurs biens séquestrés.
Armoire 1" , lieuse 3e.
1197. Instrument donné par deux notaires apostoliques le 20 décembre 1488 , constatant qu'en présence des députés des états de Lille et de Douai , le seigneur d'Esquerdes , maréchal de France , comparut en l'église collégiale de St.-Barthelémy à Béthune, et fit serment solennel d'entretenir le traité de paix fait en la ville d'Arras au mois de décembre 1482 , ainsi que le traité particulier fait pour les chàtellenies de Lille , Douai et Orchies le 14 du présent mois de décembre 1488.
Armoire 1 re , liasse 3c
1198. Sentence , en parchemin , des échevins , du 8 janvier 1489 , qui condamne les armoyeurs et fournisseurs à payer les droits du corps de St.-Eloy et métier de febure , parce qu'à eux seuls il appartenait de forger le fer , ce que faisaient aussi les fourbisseurs.
Scel perdu. Layette 159e.
XV*? SIÈCLE
1199. Mandement des gens des comptes à Paris, du dernier jour de tua** 1489 , qui consentent à ce que les échevins , commute et hôpitaux de Douai soient exempts de toutes tailles extraordinaires pour les terres', fiefs, arrière-fiefs , rentes , revenus et héritages qu'Us ont en Arlois , mais qui les oblige à payer l'aide ordinaire , nommée la composition d'Artois.
Extrait du cartulaire T. Armoire 17e.
1200. Sentence , en parchemin , de Jehan Boudet } lieutenaut-généraldela gouvernance, du 4 décembre 1489, qui , en vertu des lettres du 4 février 1482 , condamne les mayeur et échevins de Marquette en Ostrevent , qui avaient imposé aux tailles les terres des bourgeois de Douai , à les laisser jouir de leur exemption.
Scel assez bien conservé. Layette 130e.
Une copié simple , en papier , de cette sentence , se trouve dans la layette 8«.
1201. Lettres, en parchemin, de Maximilien et de Philippe , son fils , du 15 mars 1490 , par lesquelles ils permettent aux échevins de Douai de faire racheter par leurs bourgeois les rentes dues par la ville à ceux de Cambrai , pour éviter les poursuites et saisies que lesdits de Cambrai font contre eux,
Scel brisé en partie. Layette 67e , liasse 3e.
1202. Yidimus, en parchemin , par le prévôt de Paris, des lettres de Charles , roi de France , données à Amboise lë 14 avril 1490, confirmatives de celles du mois d'octobre 1484 , par lesquelles il exempte de nouveau les bourgeois de Douai de toutes tailles en Artois , même de l'aide nommée la composition d'Artois.
Scel tombé. Layette 130e.
Ces lettres sont copiées dans le cartulaire T. Armoire 1 7e.
1203. Chirographe , du 6 mai 1490, passé pardevant les échevins de Douai , portant que Extase d'Aoust , écuier,
tx*mÈt»M.
mari et bail de demoiselle "MftÇâekine de Douay,dite Aadeffroy , et Jacques d'Aoust , Vhii étaler 9 mari et bail de demoiselle Katherine de Douay , "dite Audeffroy , ont donné à la ville une rente héritière de 13 livres qu'ils avaient sur les boucheries et sur les hallettes au pain, à condition que les échevins feraient célébrer chaque année à perpétuité , dans la chapelle de la Halle , un obit et vigiles , pour le salut de leurs âmes.
Layette 153e, liasse 43e.
1204. Vente , du 22 novembre 1490 , par dame Marguerite D'henin , et dame Marguerite Daulli , sa nièce , religieuses à l'abbaye du Yerger-lez-Oisy , à Pierre le Martin , bourgeois de Douai , de deux maisons , jardins et héritage tenant ensemble près de la place à Deuviœul , devant la maison de l'abbaye St.-Amand , tenant par derrière à la cour de la maison et brasserie des Sarrasins.
Layette 154e»
120$. Lettres de Charles , roi de France, du 19 avril 1491 , donnant mandement à un sergent du baillage d'Amiens , de faire exécuter d'autres lettres impétrées par le roi des Romains , à la demande des échevins de Douai , contre le chapelain de St. -Pierre et les officiers de l'évéqite d'Arras , qui avaient troublé leur jjurisdktion èt empêché la levée des impôts.
Layette 71e, liasse 7e.
1206. Lettre de Bauduin de Lannoy , gouverneur de Lille , Douai et Orchies , du 10 mai 1491 , par laquelle il informe les échevins de Douai qu'il a donné Tordre de leur rendre Ernoult Desliches , bourgeois de Douai , qu'il avait lait prendre par son lieutenant à Douai , attendu que la connaissance du fait reproché audit Desliches leur appartenait.
Extrait du cartulaire R , folio 130. Armoire 17c.
1207. Ordonnance, du 1er août 1491 , de Jehan Boudet,
écuier , lieutenant de monseigneur le gouverneur , à un sergent de la gouvernance , de lever la main d'un prisonnier forain qui avait été pris par lui , sans l'assistance des écbevins, le jour de St.-Pierre d'août, franche fête de cette ville, à cause de l'église St.- Pierre, extrait du carlulaire M, folio 15t. Armoire 17e.
1 208. Acte d'appel dressé par Andrieu Yerdiere , notaire apostolique et secrétaire du chapitre de Su-Pierre , le 22 novembre 1491 , à la requête de Henri Dufour , procureur* général delà ville, d'une sentence prononcée par monseigneur le chancelier et messieurs du grand conseil du roi des Romains , en faveur de Jehan Bauduin -, bourgeois de Douai , contre les échevins de la même ville.
Layette 113e.
1209. Lettres, en copie simple, du grand conseil de Malines , du 10 jauvier 1492 , portant que Thomas de Bt Pappoire , conseiller du roi des Romains et de monseigneur l'archiduc , el conseiller de Douai , a été amené prisonnier à Malines par dom Diegue de Gabara , écuier tranchant de mondit seigneur , devers monseigneur le duc de Basses (Saxe) , lieutenants-général du roi , monseigneur le chancelier et autres du grand conseil , qu'il était accusé par avertissement d'aucun personnage du parti en France , et qu'il fut déclaré bon et loyal sujet d'iceux seigneurs et mis à dé* livrance.
Layette 19e.
Ces lettres sont copiées dans le cartulaire A, folio 119. Armoire 17*.
1210. Lettres , du 12 mars 1492 , par lesquelles Robert Josset , meunier , qui avait fait bâtir sur une ruelle à lui arrentée par les échevins 9 nommée ruelle au Cas , sise devant les aisemens de corps , que l'on dit gri$d, par laquelle on allait au moulin du St.-Esprit devant le Wez de St.- Nicolas , donne à la ville une autre ruelle à lui appartenant, sise au-devant dudit moulin et joignant à la rivière,
contenant en longueur 50 pieds 8 pouces et demi , en largeur au bout à front de rue 8 pieds 8 pouces , et à l'embouchure ver» le moulin 8 pieds un pouce» tenant dans toute sa longueur à l'héritage dudit Robert Joaset. jtoyvttff 39e , liasse Se.
1211. Mandement, en parchemin , de Maximilien » roi des Romains , et de l'archiduc Philippe , son fils , du 25 août 1492 , portant défense aux gens de guerre de faire aucun dégât autour de Douai.
Scel dégradé. layette 131e.
1212. Sentence interlocutoire, en parchemin, rendue le .6 septembre 1492 , par Jehan Boudet , lieutenant de la gouvernance de Douai et Orchies , entre les éclievins de Douai , d'une, part , le chapitre de St.-Amé et Jehan de Hordaing , dit Yillette , son bailli , d'autre part , au sujet de l'impôt sur le vin.
Les échevins prétendaient que les seuls suppôts de St.- Amé étaient exempts ; en conséquence , ils avaient exigé Fifnpôt du bailli qu'ils avaient pris au corps, et qui , pour sortir de prison , avait été obligé de nantir trois pièces de vaisselle d'argent entre les mains de la justice de la prévôté.
Sceaux perdus. Layette 32e.
1213. Copie simple des lettres du grand conseil de Malines , du 24 octobre 1492 , sur ce que les échevins de Douai avaient remontré à monseigneur l'archiduc d'Autriche que Thomas de la Pappoire , bourgeois de Douai , avait été arrêté en cette ville contrairement aux franchises et libertés des bourgeôis* , à cause de cela ils le réclamaient, quand même il serait coupable de lèze*majesté , parce qu'ils avaient toute justice sur les bourgeois. Le conseil dit que de la Pappoire se trouve dans un cas particulier, qu'il est conseiller et maître des requêtes de l'hôtel du roi , qu'il déclare lui-même vouloir sortir juridiction au grand conseil , qu'ainsi les libertés de la ville restent intactes.
XV* SIÈCLE
LayeUe i9e.
Ces lettres sont copiées dans le cartulaire R, folio 119. Armoire 17».
1214. Lettres , en parchemin , de Maximilien , roi des Romains , et du duc Philippe , son fils , du 1" décembre 1492 , par lesquelles, considérant les grandes dépenses que la ville de Douai a été obligée de faire pendant les dernières guerres , ils lui feront remise de la moitié d'une aide de 500 livres de 40 gros , à laquelle elle avait été imposée.
Scel entier. Armoire 1™, liasse 5c
1215. Copie authentique, en forme de règlement , du 5 août 1493 , entre les tanneurs , sur l'achat en commun desécorces.
LayeUe 185e.
Î216. Lettres des échevins de Douai , du 26 août 1493, par lesquelles , conformément au traité de paix dernièrement fait entre le roi de France et le dauphin , d'une part, le roi des Romains et l'archiduc Philippe , son fils , ib promettent de faire entretenir ladite paix , et de ne prêter aucun secours à celle des deux parties qui la romprait , parce qu'ils se considéreraient comme déliés de tout serment envers elle.
Scel bien conservé. Armoire 1», liasse 3«.
1217. Compromis , en parchemin , entre messieurs de St.-Amé et les échevins de Douai , du 29 juin 1494 , d'après lequel les échevins s'engagent à rendre au bailli de St.- Amé le nantissement mentionné dans la sentence du 6 septembre 1492. Et quant à la question principale de savoir si le bailli et autres officiers de St.-Amé sont exempts de l'impôt compris dans l'arrêt du 12 janvier 1408, les parties conviennent de s'en rapporter à la décision du parlement de Paris.
Sceaux entiers. LayeUe 35e.
1218. Acte , en parchemin , du 14 juillet 1494 , cons-
XVe SIÈCLE,
tatant que le bailli du chapitre de St.-Amé n'était pas exempt de garde.
Sans scel. Layette 34e.
1219. Lettres , en parchemin 9 de Maximilien et de Philippe , son fils , du 15 juillet 1494 , par lesquelles ils autorisent les échevins de Douai à continuer la perception des impôts , à cause des dépenses qu'ils ont dû faire pour la construction de boulevards , tour» , douves , fausses broyés , moineaulx , achat d'artillerie , guet de nuit et luminaire pour la défense de la ville , et aussi pour la construction d'un boulevard de grés et briques à la porte d'Ocre , et pour l'exhaussement du mur de la porte Notre-Dame , et l'établissement du comble et couvert d'ardoises.
Scel tombé. Layette 67e, liasse 3e.
1220. Lettres des gens des comptes et trésoriers du roi de France à Paris , du 19 juillet 1494 , par lesquelles ils acceptent la remise que les échevins et conseil de la ville de Douai font entre leurs mains , des halles que ladite ville de Dopai tenait à Paris à charge d'un cens payable au roi , et les déchargent dudit cens , des arrérages et des réparations qu'ils devraient faire auxdites halles.
Sceaux tombés. Layette 39e, liasse 4e.
Ces lettres sont copiées dans le cartulaire R, folio 131. Armoire 17e,
1221. Accord entre les échevins de Douai et les daines de l*Abbaye-des-Prés , en date du 24 août 1494.
.Les échevins, à cause des guerres commencées dès 1476, avaient fait Héinolir l'Abbaye-des-Prés et employé une parlie des démolitions à construire la tour des Dames et plusieurs autres ouvrages de fortification. Les dames de l'Abbaye-des-Prés , reconnaissant qu'on leur a donné les maison 9 pourpris et église de Camp Florit , renoncent à toute réclamation, pourvu que la ville leur paie une indemnité de 600 livres parisis et une rente annuelle de quatre chapons.
Sceaux assez bien conservés. Layette 320e.
Une copie de cet accord se trouve dans Y armoire 1»« , liasse 10«.
XV« S1ÈCLV,
1222. Remise faite par messieurs de St.-Amé ïé 7 atrlt 1496 , aux échevins de Douai , du sieur Toussaint de Batqueheui , écuier , qui , le mardi 5 avril , après avoir dtné et fmeà tome chien eu la maison do sirt Adrien de Remfaaix 9 prêtre chanoine de St,-Amé , s'était peigné avec on peigne qu'il avait autrefois pris audit chanoine , et l'avait emporté quoique ce chanoine l'est reconnu et qu'il ne le lui eut pas donné. C'est pourquoi le sieur de Roubaix fut trie mécontent et lui dit qu'un gentilhomme ne devait pas en agir ainsi. De Bacquehem tir* son épee et en frappa le chanoine à sang coulant. ftes gens accourue au bruit le désarmèrent, maie il ae saisit d'une {aveline ou peituisane que son page portait , et chercha à atteindre le chanoine et ceux qui le secouraient , puis il entra dans l'église où lé doyen le fit prendre et conduire à la prison de St.-Amé.
Lag$Uê 35*.
1223* Copie simple , sur papier , en asses mauvais état , d'un procès-verbal de visite feite le 6 août 1 4M, pet it procureur- général de la ville et les échevins , der tosferw ou prairies provenant des aliuvions de la Scarpe.
Layette 320e.
1224. Transaction, en parchemin , faite le 22 février 1497 , entre Jean de Melun , seigneur d'Antoing, prévôt de Douai, et les échevins de la même ville, par laquelle les parties sont convenues de ce qui suit :
Dorénavant personne ne pourra fouir sur les crêtes de l'ancienne forteresse de la ville , Bans la permission du prévôt et des échevins , mais les échevins seuls auront ce droit qui leur est garanti par une sentence ci-dessus mentionnée f du 7 octobre 1423. Les échevins pourront sé servir des démolitions des anciennes murailles pour les employer aux nouvelles fortifications , après avoir demandé congé au* officiers du prévôt. En ce qui concerne la terre de Wagnonville , le prévôt jouira de la seigneurie et justice foncière
**• «ÉCLCV
pou* poursuivre lé paietnéht des rentes qui lui sont dues , tnaès fat haute justice restera eux échevins , sauf le procès coasmcncl à ce sujet avec le bailli de Lens. Seeldupttttét périda f «étui de la v»e entier. Layette 44*, fâtuse 2c Une copie collationnée de cette transaction se trouve dans la même
ta**-
Une antre copie collationnée se trouve également dans la layeUe 30*. * Deux copies sont encore placées dans Y armoire 1™ , liasse 9e.
1225. Procès-verbal de visite de quelques canaux de cette ville , à la demande des officiers de monseigneur d*Antoing, prévôt de Douai , le 24 juillet 1497, et ordre cFôter les pilou , planches ou puisards , arbres et autres otgeto, qni empêchent le cours de l'eau vers son moulin des Wei et son moulin au Bray « , Layette 45> , liasse 7*.
1226* Lettres , en parchemin , des échevins de Douai 0 du J $ février 1498 , par lesquelles , sur la requête 'des ffjgfçs poifronniers et pour les décharger des rentes qvTiU dtivaititt pour le parfait paiement de l'édification de leur maison sur le marché au poisson , ils autorisent lesdits poi^ sommera à vendre des droits à établir sur la vente du poisson de mer.
1327. Lettres , du 28 février 1498, de vente pour cent ans et un jour , d'une maison rue St.-Pierre (des Proèurèw$), nommée la maison de St.-iMartin , tenant à d'auliea appartenait à ta ville.
ftVtel-enfor. Layette 38*.
Ï%it8. Mandement, en parchemin, de Philippe, archiduc d'Autriche, comte de Flandre, du 26 mars 1499 , avant Pâqttës , au premier huissier , d'arrêter dans tous les pays dé sa ddminatiou , une feoirae , son neveu et un autre horrimè - qui , ayant feint que l'esprit du premier mari de ladite femme revenait , étranglèrent le second mari dans son lit.
Scel brisé. Layette 154c.
Xt* SIÈCLE*
ACTES DU XV« SIÈCLE
■h m'ont pas de dates précises.
Cueilloir des rentes et revenus de l'hôpital St.i -Trouvés , vis-à-vis St.-Pierre , dressé vers le railinzïème siècle.
Lettres des échevins de Lille , du mardi 2â ocn réponse à deux lettres des échevins de Douai , avaient consultés , parce que l'évêque d'Arras vour empêcher de Connaître des délits commis par des gariez. Les échevins de Lille disent qu'ils jugent ; clercs quand ils n'y Font pas opposition , mais quand ' punition les clercs réclament f en leur quàlité , ils pèrent à leur réclamation.
rlU, liasse 2:
235. Lettre des prévôt et jurés de la ville de tournai» | 26 octobre t qui , sur semblable avis demandé par les bevins de Douai, répondent qu'ils jugent les clercs mari mariés.
U, Ua&sû 2*.
««tire des échevins de Cambrai , du 26 octobre , aux échevins de Douai qu'ils jugent les clercs ion mariés , jusqu'à ce qu'il leur soit donné modésister. #
XVe SIÈCLE*
1229. Sentence des échevins, du 12 avril 1499, qui autorise les tanneurs à faire moudre leurs écorces partout où bon leur semblera , attendu que le meunier du moulin à Tan ne peut moudre suffisamment , faute d'eau*
Scel entier. Layette 185e.
1230. Chirographe de vente faite par la ville de Douai le 19 avril 1499, à Colart de Beaumont , bourgeois de Douai , de deux coupes de terre , à prendre en un pré de six coupes sur une portion desquelles on a récemment érigé un bolverq à la porte d'Ocre.
1231. Description du cérémonial et des fêtes données â la première et joyeuse entrée à Douai de Philippè , archiduc d'Autriche , duc de Bourgogne et comte de Flandre , le samedi 22 juin 1499, vers huit heures du soir, parla porte Notre-Dame.
Il fut complimenté par Thomas de la Pappoire , conseiller de la ville. 11 alla loger à l'hôtel de l'abbaye cr*Ànchin , en l'âtre Notre-Dame. Le lendemain les échevins lui présentèrent un goblet couvert d'or, pesant 18 onces, puis il alla prêter le serment ordinaire et recevoir celui des bourgeois.
Cetle relation donne le détail de toutes les histoires qui forent offertes au prince en cette circonstance.
Extrait du cartulaire R, folio 132. Armoire 17«.
1232. Lettres des échevins de Douai, du 24 juin 1499 , par lesquelles , à la demande de monseigneur le comte de Flandre , ils autorisent les Dominicains à établir une brasserie dans leur couvent, à condition qu'ils ne pourront pas brasser plus de 160 tonneaux de boire bouilli par an , et qu'ils permettront aux fermiers de la ville de visiter leur brasserie quand bon leur semblera , sous peine de perdre leur brasserie.
Sceaux bien conservés. Layette 245<\
ACTES DU XV* SIÈCLE qui n'ont pas de dates précises»
- 1233. Cueilloir des rentes et revenus de l'hôpital St.* lean-des -Trouvés , vis-à-vis St.-Pierre , dressé vers le milieu du quinzième siècle.
Layette 264e.
1234. Lettres des échevins de Lille , du mardi 23 octobre , eu réponse à deux lettres des échevins de Douai , qui les avaient consultés , parce que l'évéque d'Arras voulait le* empêcher de connaître des délits commis par des derck tnariés% Les échevins de Lille disent qu'ils jugent lesdits clercs quand ils n'y Font pas opposition , mais quand après punition les clercs réclament , en leur qualité , il* obtempèrent à leur réclamation.
Layette 71e, liasse 2«.
1235. Lettre des prévôt et jurés de la ville de 'tournai» du 26 octobre , qui , sur semblable avis demandé par les técbevins de Douai , répondent qu'ils jugent les clercs ma* riésr ét 'non mariés.
Layette 7 le , liasse 2e.
1236. Lettre des échevins de Cambrai , du 26 octobre , répondant aux échevins de Douai qu'ils jugent les dércs mariés et non mariés , jusqu'à ce qu'il leur soit donné t*0nition de se désister. #
Layette 7i«, liasse 2e.
XVe SIÈCLE.*
1237. Ordonnance de loi pour le guet , en 24 articles. On remarque , entr'autres dispositions , que tous capitaines , gens de serinent et de connétablie doivent dîner ensemble aux portes de la ville. lis tiendront leurs portés fermées, lorsqu'ils dîneront, depuis onze heures jusqu'à une heure au moins , tant qu'ils aient dîné à loisir. Leurs provisions pour le dîner , le déjeuner et le rechener leur seront apportées de leurs maisons.
Au dos de cette pièce se trouvent les noms des centeniers , savoir : pour la porte Mord, Simon de Bercus et Jehan Cormorant ; pour la porte Notre-Dame , monseigneur de le Vacquerie et Jehan Bonmarchié ; pour la porte Sk- Eloy, Antoine de Hau.court ; pour la porte d'Aire* \ Robert Duhem; pour la porte d'Equerchin, Jehan Dusauchoy $ pour la porte d'Ocre , Jehan Tauve ; pour la porte de VEmi1 Jehan de Rullecourt.
Armoire l»e, liasse 10e.
1238. Pancarte, en papier, contenant différens avis, demandés par les échevins de Douai à des jurisconsultes , dont l'un est relatif à des rentes foncières dues par une maison sise dans l'enclos de l'hôpital du Camp FUmt , dont les échevins croyaient devoir prendre connaissance , quoique pour tout autre objet cette maison fût exempte de leur jurisdiclion.
1239. Funérailles de Philippe, duc de Bourgogne, comte de Flandre , et de madame Ysabelle de Portugal , sa femme , et translation de leurs corps à Dijon , en passant par Douai.
Entrait du cartulaire R , folio 116,. Armoire 17e.
1240. Sermeas des bailli , échevins et Justice du fiel des tanneurs et cordonniers dépendant de la châtellenie achetée récemment par la ville de Douai.
Extrait du cartulaire JR , folio 100. Armoire 17«.
2Y* SIÈClX
184!. Une longue bande de papier ayant pour litre écrit sur le dos : Copie des mémoires et autres instrâibefts à ce servant » envoyés à Paris pour défendre à là cause d'appel interjeté des échevins de la ville de Douai , par monseigneur d'Inchy , châtelain , au profit et intention du bailli et procureur de ladite ville , an sujet du Frais-Marais. LageUe T«.
.1943» Ordonnance des échevins , portant qu'eu égard à ce que les jeux de dés , de brekncq , de boules et au très sont interdits au rot des ribaulx , et qu'il ne peut plus comme autrefois en tirer aucun profil » il percevra à l'avenir les ^rc^fi<*près déclarés , savoir :
. . Sta chaque fensme de folk-tiie qui viendra pour demeurer à Douai en eêtuves ou en bourdel , ledit rot de» ribaulx aura pour bien-venue , pour la première fois , deux gros ;
Sur chacune de ces femmes , un gros chaque mois ;
Si elles changent de maison en ville , un gros ;
Sur chaque homme ou femme tenant hostel ou boulicle , hébergeant ou soutenant telles femmes de folle-vie , un groe chaque mots;
Sur chaque femme d'estuve ou de bourdel p le roi prendra à la fête de St. -Pierre un^ros, et à la fête de St.-Remy un gros m9
Sur les femmes mariées , filles ou mesquines qui mésuseront de leur corps, ledit rot pourra prendre à son profit le rwmtel ou capperon ;
4& un ladre vient ou habite en cette ville sans grâce ou congé des échevins ou du maître des malades , ledit roi , après que le ladre aura fait son entrée à la maladrerie , pourra prendre à son profit l'habit du ladre , à charge par lui de le mener prisonnier , ou de le conduire hors de la ville , selon qu'il aura été ordonné par tes échevins ;
Il pourra prendre pour une fois sur chaque ladre condamné , dix gros ;
XV6 SIÈCU».
Le fol St. -Pierre et la reine des fillettes s'entretiendront chaque année eu la manière accoutumée ;
A ces conditions le roi des ribaxdx sera tenu de faire les services dus et accoutumés , à cause dudit office , aux échevins et en la halle.
Extrait du cartulaire R, folio 39. Armoire 17e.
1243. Âpointement , du 20 février , fait entre le fermier et les échevins de Douai , qui avaient reconnu avoir donné à trop bas prix la ferme du bâton des porcs.
Pièce dégradée ainsi que le scel. Layette 131e, - 1244.- Relation touchant un homme condamné à être pendu , et qui n'avait pas été admis à jouir du privilège de clerc , parce qu'il avait été pris en habit big&ré sur les épaules.
Ainsi déclaré par jugement de l'offiçial , la septième férié après 1» jour du synode 4'Arras, et exécuté le lendemain 18e jour dudit mois, jour S^.l»uc , à la justice de Douai»
Extrait du cartulaire R, folio \0%. Armoire 17e,
xn* **CLE.
XVIe SIÈCLE.
1245. Lettres, du 7 juin 1500, d'arrentement de la vieille perte d'Equerchin , à Àrthus de Lallaing , éeuier , seigneur de Hordaing.
■ Layette ZS? .
1246. Copie simple d'extrait , du 14 septembre 1500 > d*uà dénombrement fourni par Jean de Melun , seigneur d'Antoing , pour le fief de la prévôté de la ville de Douai. Il déclare avoir un moulin au Bray cbargé de 23 muids d'avoine envers Philippe de Gouy , et de 4 Jivres envers la chapelle Sainte-Catherine à St.-Amé,
Layette 45e , liasse 4e „
1247. Première et joyeuse entrée à Douai , le 15 mai 1501 , de la princesse Marguerite d'Autriche et de Bourgogne , duchesse douairière de Savoie.
On alla au-devant d'elle jusqu'à mi-chemin de Dechy , et les échevins , après l'avoir complimentée 9 la menèrent au marché , à la place à Deuvieul et jusqu'à la rue d'Arras à Tentrée de la basse cour , et là ils se mirent en rang jusqu'à ce qu'elle fût entrée à son logis. Le lendemain dimanche , elle vint en halle avec monseigneur le duc de Juillers et messire Sigismond Plancq , docteur , conseiller du roi , à ce commis comme lecteur , par le roi des Romains , ayant le bail et administration des corps et biens de monseigneur e duc Charles , archiduc d'Autriche , héritier et seigneur
propriétaire du comté de Flandre ; Us prêtèrent Je germent accoutumé et reçurent celui des échevins. "Extrait du cartulaire R , folio 155* Armoire 17«,
1243. Dénombrement servi le 2 juin 1501 » par Philippe •de Montmorency , chevalier , seigneur de Su-Luc , à cause* de dame Marie de Hornes , sa femme , à madame Marie de Luxembourg , comtesse de Vendôme , de sa terre d*Es~ carpel , tepue de ladite dame , à cause de son château d'Oisy , en seigneurie yicourtière au relief de cheval ét armes.
Layette ZI e.
1249. Lettres , du 18 juin 1601 , par lesquelles #m4m** de St.-Amé reconnaissent que les échevins d& Jk*m tau^. ont accQrdé la permission de réparer leur moulin Targui*.
Scel entier. Layette 33^ ♦> •
Ces lettres sont copiées dans \e cartulaire M, folio 135, Armait* 17«*.
1250. Copie du serment des tanneurs *, du 4 septembre
Layette 185e.
1251. Transaction, du 5 novembre 1501 , passée par*. : devant le chapitre de St.-Amé , entre les maire et itbevias •" de Lambres et Jehan de la Yacquerie , procureur-général de la ville de Douai.
Les habitans de Lambies soutenaient que ceux de Douai qui ont des terres sur leur terroir devaient contribuer aux tailles et aides , indépendamment des tailles anciennes, dites la composition d'Artois. Le procureur-général allé*, guaitles privilèges des bourgeois de Douai. Les habitans de LambreS répondirent qu'en tous cas les censiers des bour- • geois de Douai qui tenaient à censé leur labourage e% fti-, saient leur quest devaient les payer. Il est convenu que san préjudice aux droits respectifs , les manans de Douai comme censiers et non autrement , paieront un droit en raison «Je leur quest , sur leurs terres labourées au terroir de Lambres.
Scel dégradé. Layette 130e.
XVI* SIÈCLE
. 1252. Chirographe de vente faite le 25 juta 1502 , par Jacques Foucquier , marchand à Lille , à Bauduin Lemaire, caucheteur et détailleur de draps , bourgeois demeurant à Dm** y 49(une rente qu'il avait sur une maison rué au Cerf, appartenant en propriété à l'hôpital Notre-Dame, en ladite rue «» demeure ledit Bauduin.
rsfrtlr ifir-
*153. Vente en chirographe , faite à la ville le 29 juilUt 1508 , d'Une portion de warechais située près de la Plw/uj&e amoureuse.
Layette 89* , liasse 3e.
1154/ Chirographe , du 29 juillet 1502, portant vente par In ville pour 99 ans , à Jehan Dentart , parmetUier , de dent rasikret deux quarreaux pris dans le pré désigné dans l'acte du 8 décembre 1415 , à charge de payer annuellement cent sols parisis , monnaie dé Flandre , et d'y bâtir une maison de la valeur de 80 livres.
Il est convenu que le preneur pourra , chaque fois que besoin sera , faire une coupure au chemin des navîeurs, à charge de couvrir cette coupure par une planche pour ne pas .gêner le passage des navieurs , et à condition qu'elle sera remplie lorsque toutes les eaux du pré seront écoulées dans la rivière.
Layette 3fe , liasse 3*.
1255. Lettres d'arrentement , du 22 août 1502, d'une prairie hors la porte Morel.
1256. Copie authentique , en papier , du 24 septembre 1502 y d'arrentement fait par la ville à Jehan Davions , de six rasières une coupé et 20 verges , prises dans les prés de la ville hors la porte Morel , entre la rivière et la chaussée de Haches. Ce sont les deux dernières portions desdits prés que tenait à cens Jehan Colet , près et derrière la maison de Garbigny.
xvi» siècle;
Les conditions sont les mêmes que celles indiquées dans l'acte - 4u 29 juillet 1502.
Layette 3te , liasse 3«.
1257. Les échevins , considérant qu'avant les guerre» m drapait draps blancs nommés mollés, qui ne pesaient qçe de 24 à 26 livres et que les foulons foulaient en un jour, tandis qu'à présent l'on fait d'autre draps plus puissants , pommés cras pourchaulx , pesant 34 , 36 , 38 et/40, livres , que les drapiers entendent fouler en un jour , ordonnent que ces derniers draps ne pourront être foulés qu'en un jour et demi. Du 14 novembre 1502, . , , .
layette . , i f
1258. Copie d'une commission, donnée le 7 février 1503» par Guy, seigneur du Penaige, lieutenant^général de la gouvernance s sur la plainte de messieurs de St •-Pierre', qui prétendaient qu'à eux appartenait la muraille de la ville , faisant clôture de leur maison > et que depuis un an les échevins et six hommes faisaient démolir pour. emporter les pierres.
Ladite commission portant ordre à l'huissier Claude Landrieu , de faire rétablir la muraille par les échevins et six hommes.
Les échevins déclarent appeler de cette décision» ; . Layette 48e , liasse 3e.
1259. Lettres d'arrentement , du 22 juin 1503 , d'une maison rue des Drasquiers (rue Basse des Ferronniers), tenant à Fhôtellerie du Pot de Cœuvre.
Layette ZB^.
1260. Lettres, des échevins de Douai , du 27 juin 1503, qui accordent à Charles de Bouberch , écuier , la permission de rétablir une ventelle par où l'eau delà Scarpe entre dans les fossés de sa propriété de Placy , à condition qu'il fera un petit pont sur lequel les bestiaux de la ville pourront passer d'un marais à Tau tre.
Une copie de cet acte se trouve aussi dans la même layette 395», .
1261. Nomination faite par les écbevins , le 5 septembre 1503 , ,de sire Jehan Seguier au lieu de sire Jacques Jac- ^aart , Recédé , au cantuaire de la balle , fondé par Isabelle Malkt.
jfatfraftdu cartulaire R , folio 77. Armoire 17e.
1262, Instrument donné le 23 septembre 1503 , par Jçan Wlarçe, notaire apostolique et impérial , par lequel il certifie que le procureur de messieurs de St. - Pierre déclara aux écbevins et procureur de la ville assemblés au fUoeren-leur halle , qu'en adhérant à certaine appellation faite hier, par un chanoine , il appelait desdits échevius , en ta^t^fue par voie de fait ils s'efforçaient d'abattre et démo* lir le mur qui fait clôture de leurs maisons et demeures , protestant de sadite appellation relever quand et où il appartiendra* fit incontinent ledit procureur se transporta CH la maison de ville où dînaient les six hommes , auxquels il fit et insinua ladite appellation , en leur parlant par la fenêtre % parce qu'en le voyapt venir , ils avaient fermé
Layette 48« , liasse 3e.
126? . Çommissiou , du 26 septembre 1503 , de Charles du Buisson , écuier , conseiller de monseigneur l'archiduç 4'^utricbe , duc de Bourgogne , comte de Flandre , relative aux appositions de scellés.
4rmoire Ue , liasse 8e.
1264. Yidimus par les échevins de Mons , des lettres de Guillaume de Guesmes , receveur-général des mortes a^aina, du .31 octobre 1503, ordonnant la remise des droits payés par la veuve de Jehan de Quiercy , qui avait été déclaré aubain , attendu que cette qualité ne pouvait -lui être donnée , puisqu'il était né dans la rue Jehan de Gouy , paroisse St,- Jacques , située en-deçà, de la Scajrpe ,
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au pont à le Laigne , où sont placées les bornes en. omit Causant la séparation de l'empire et du royaume. - Scel perdu. Àcle fort dégradé. Layette 131e.
1265. Pièce de procédure de 1504 , intitulée : Avertissement aux àvocat et procureur de la ville de Douai eii parlement à Paris , de ce qu'ils ont à dire et proposer pour déduction de la cause et matière d'appel d'Àndrièu de Venduhle , procureur de cette ville > de défunt Ratttàige le Wantier , contre lequel sera pris comparait ; de Jehan deCaudry , Pierre Dupont et Jacques Bonnenuict f écfte^ vins de la ville de Douai , d'une part , contré mâître Pierré de Genech , chanoine de l'église Notre-Dade'd#Arrâ9 et officiai de monseigneur Tévêque , appelés le fttemotèar et les notaires de la cour spirituelle d'Arras , intimés , d'autrfe part.
Ce qui donna lieu à ce procès , c'est que Tes échetios firent saisir les biens meubles d'un chanoine de St.-Pierr& Le chapitre forma opposition par votes de fait , plusieurs» personnes attachées au chapitre furent mises en pristtfiL L'official d'Arras intervint , réckmà pour eux les privilèges de clerc et fit excommunier les échevins et tous cedx qui avaient participé à leurs actes.
On recommande comme principaux moyens à faire valoir les moyens suivants :
L'appel est fondé sur un abus de la justice ecclésiastique au préjudice de la justice laïque.
Suivant la coutume ancienne , les échevins , à la requête des créanciers , font saisir et mettre en main de justice tous les biens des forains et non bourgeois , du nombre desquels sont réputés tous gens d'église, débiteurs, soit obligés ou non.
Suivant ladite coutume , le 22 septembre 1503 , Cotait Mallebranque , en présence des échevins Dupont et Bonnenu ict , fit saisir par Jacques dit Longeourtil , justice de la
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prévôté , les biens d'Antoine Mallebranque , chanoine de §t^-Pierre7 se trouvant dans sa maison tenant au cimetière de l'église St.-»Pierre , pour être payé de la somme de cent Kvres.
VhmU iup&rga de 1* maison élant fermé , ladite justice re<{uH qu'ouverture en fut faite, ce que les échevins ordon* lièrent être fait par ua sergent du baillage, selon la cou» tume ej* tel cas introduite.
I^a justice commet troia hommes» Garde* nuamurs.
I4Ç chanoine, mécontent de Coiart, se rend près de. su sa maison» rue au Cerf , et sans le prévenir, dégaine uiv \ra*cpKba& et tes te de l'en frapper à la tète. Coiart se sauve ijlana une. maison voisine.
La nuit* vers onze heures, Antoine Mallebranque, acconit pagné de quelques prêtres et jeunes clercs habitués de l'église St.-Pierre et du Cloqueman , au nombre de 10 ou \% armés , déguisés et masqués , entrèrent dans la maison du^li,t Antoine et en chassèrent les gardiens , puis ils emr portèrent les meilleurs meubles et ne laissèrent que de. grandes pièces de hugerie, valant moins que la somme due.
Le lendemain 24 , Jacques de Longeourtil se plaignit aux échevins et leur demanda des sergens pour l'aider à replacer ses gardiens. La justice , accompagnée de six sergens du baillage , de huit wettes de nuit , de le justice de Potes et des trois maneurs , se transporta à la maison d'Antoine Malle? branque. . Ils trouvèrent à la porte de la maison maître Thomas Doublet, chanoine écolâtre , plusieurs chanoines, chapelains et vicaires , au nombre de 20 ou 30 , qui s'opposèrent à leur entrée. La justice fit venir Jehan Lombart , procureur du prévôt de Douai , qui remontra audit Dou- . btet que ce qu'il faisait était voie de fait contre la justice. L'écolâtre ne fut pas content , mais animé felonnieusement de corrige, il jura par les plaies de Dieu et dit qu'il ne souffrirait ças que la justice entrât. Alors on se retira ef l*ori vint avertir lès échevins.
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Les échevins, pôur éviter noise et débat, firent trouer un mur de pierres par lequel la justice entra et réintégra ses gardiens. Les sergens du baillage arrêtèrent maître Viftchent,sire Jaspart et Meurisse Baille t , et les amenèrent pardevant les échevins qui les firent conduire en prison. L'official d'Arras intervint et réclama en leur faveur lesprw viléges du clergé , mais les échevins s'y opposèrent.
Pendant ce tems , la justice , pour éviter des (irais , fit mettre quelques-uns des meubles saisis dans le cimetière St. -Pierre ; les vicaires , chanoines et autres les emportèrent en injuriant la justice. A cause de cela , les échevins ordon* lièrent qu'ils fussent saisis au nombre de dix , parmi lesquels se trouvaient sire Alexandre Libessart , chapelain , et un nommé Raphaël , estalier de l'église St. -Pierre.
Depuis lors l'official d'Arras fit citer les échevins à com* paraître devant lui pour être excommuniés. Les échevins envoyèrent des députés pour expliquer les circonstances du débat , il fut conclu que cette citation ne serait pa* exécutée.
Néanmoins peu de tems après , tous les curés de la ville» à l'époque de la Toussaint , refusèrent d'administrer les sacremens aux échevins , six hommes , sergens et conseillers de la ville , agissant , disaient-ils , en vertu d'une ordonnance de monseigneur l'évêque d'Arras , qui les tenait pour excommuniés. Les échevins envoyèrent des députés à Arras faire des remontrances à monseigneur ,' mais il ne consentit à les absoudre que pour une somme de cinq cents écus. Les échevins refusèrent et eurent recours à la voie de l'appel.
Nonobstant cet appel , l'official , à la requête du promoteur , décerna certaine citation contre trois échevins et deux sergens du prince , et quelques jours après contre trois autres échevins , pour qu'ils fussent déclarés excommuniés. Les échevins ne répondirent pas à la citation, et le promo-
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teur requit contumace contre quatre desdits échevins et contre les deux sergens.
Ypyant cela , le procureur-général de la ville prit fait et cause ; il remontra à l'official que la ville n'avait en ce moment que onze échevins vivans , que quelques-uns étaient malades , que d'autres étaient dehors pour leurs affaires ; qu'en conséquence , si les quatre échevins avaient comparu, la ville serait restée sans justice ; il lui fit observer d'ailleurs que , par la complainte , la chose contentieuse était en la main du roi et qu'il devait être sursis à tout.
Malgré ces raisons et d'autres encore exposées , l'official donna contumace et prononça l'excommunication.
Or , depuis ladite appellation , l'échevin Ramaige est devenu malade et fut administré de tous les sacremens par. son curé , qui déclara aux parents que si le malade venait à mourir , il ne pourrait pas être enterré en terre sainte sans le consentement de monseigneur l'évêque d'Arras. Pour éviter le scandale , les parens prièrent le curé de se rendre à Arras. Il y fut admonesté pour avoir administré les sacremens et Ton ne permit l'inhumation en terre sainte qu'à la condition que les parents paieraient l'amende que Jedit Ramaige aurait encourue.
Ces actes constituant un abus et une atteinte à l'appellation des échevins , ceux-ci obtinrent des lettres-patentes du roi, contenant relie fvement en cas d'appel , et portant ordre au prévôt de Beauquesne , si les échevins n'avaient Ai' cités que pour exploits faits par la justice laïque, de faire exprès commandement à l'official d'Arras d'absoudre lesdits échevins de l'excommunication . au moins sous caution , jusqu'à ce que le procès ait été jugé.
Telles sont les raisons que l'avocat devra faire valoir en faveur de la ville , ainsi que toutes les autres qu'il jugera convenable.
. t<ay?ttÇ 49e 9 liasse 1™.
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* 1266. Quittance du receveur-général de* finances dit roi Philippe de Castille , du 14 mai 150» , YecddflàtttcÉt avoir reçu des échevins de Douai > te somme de 9,600 liftées de 40 gros , monnaie de Flandre , 1» livre , qertis ont prêtée au roi , et pour garantie de laquelle ii a engagé le quart de ses revenus à Douai.
LayeUe !32e, liameZS:
1267. Lettres , en parchemin, de PhHïppe* roi de Castille , comte de Fïandre , du 11 juin 150*, par lesquelles , au moyen d'une somme de 800 livres der 40 gros qui a été versée âr son trésor par les adnimhtratetf rc des hôpitaux » bonnes maisons des malades Sf. -Ladre , des Ghartrieraet de*Hnit~Prètrest il crie à ku# profit une vente de! 10O livres de la même valeur , pou* sûreté de laquelle il affecte son droit de gavene à Douai , à retenir par leadstes bonnes maisons sur leurs terres soumises à ee droit , avec au;oiisatkm de saisir ledit gavene.
Sceaux perdus. Layette 240*.
1268. Lettres d'octroi , en parchemin , accordées leî3 juin 1505 , par Philippe , roi cf Espagne , aux échevins de Dotiai , pour les autoriser à lever en rente une somme de 2,400 livres de 40 gros qu'ils doivent prêtes audit roi , afin* de l'aider à payer les gens de guerre qu'il a levés , pour recouvref le pays de Gueldres. r
Scel perdu. Layette 152*, liasse 36«.
1260. Lettres , en parchemin , de Jëari de Hatûtty , 1 écuier , bailli de Douai , du 6 septembre 1505 , par tes-' quelles il déclare que les 20 francs wittablex 33 livres pari-' sis', monnaie de Flandre , que les échevins et six -hommes lui ont donnés pour la garde des franches foires de St. - Tîerreet de St.-Remy , l'ont été de bonne volonté et sans qu'ils soient tenus de lui payer pour cela aucune somme;
Scel perdu. Layette 8e.
1270. Liasse d'ordonnances etrèglemens concernant' fcs
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Jftpsers , parmi lesquels est une autorisation du 19 sep-* tembre 3506 , d'établir ud moulin a fouler à Lambres. i L*y$tt9 152*.
„ J2?l. Lettrfs de Charles , archiduc d'Autriche , prince de Castille , duc de Bourgogne , comte de Flandre , don-* née* à Malice» le 27 novembre 1506 , par lesquelles il ré* niédKt ras abus introduits dans l'élection des échevins de Douai , abus dénoncés par Jean de Haussy , bailli de Douai. ^hq* jéchevins régnants ne pourront choisir pour électeurs des jeunes gens de 18 , 20 ou 22 ans , leurs enfants, frères* cousins et amis, qui n'oseraient leur désobéir , ni les particuliers ayant administration et entremise des deniers appartenant à la ville bu aux bdpitaux et bonnes maisons , ou, qui ont parjt ou portion dans les fermes et assis ayant cours en la tille. lies électeurs devront avoir 30 ans au moins* ' Extrait du cariulaire T, folio 62. Armoire 17*.
1272. Mémoire sur les causes de la décadence du commerce de draps à Douai* En 1506.
Layette I9fe.
1273. Sentence , en latin , de l'official d'Arras t du sa-' medi après Ste.-Croix , 1506 , portant que Nicolas Thouret r C'CI'C > *•* ^i61 et ■©» jasticiabt* , tenu en ^rmn par les écbeyins de Douai , lui avait été rendu et avait (ait assW gaer lesdits échevins et bailli pour porter leur plainte contre lui , mais que ledit Thouret n'ayant pas comparu après troia citations , le promoteur avait porté sa plainte en Faceusant ie dodemie; ledit Thouret, ayant tout nié , avait été mis en liberté , faute de preuves. C'est pourquoi Poffieiàl' enjoignit aux échevins de ne plus l'inquiéter , sous peine 4'excommunicalion.
Layette 71e , liasse 4«.
1274. Expédition , en parchemin , d'une sentence de l'official d'Arras , de la sixième férié après le dimanche Lsetare , 1506 , au profit de messieurs de St.-Pierre , pour
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les droits de dîme dite autelage, que lui contestaient les échevins.
Layette 48e, liasse 4e.
1275. Mandement, en parchemin , de Yaast de la Rachie, lieutenant de la gouvernance , du 22 juin 1507; d'assigner Jehan de Haussy , bailli de Douai , qui avait pris un bourgeo'19 chez lui sans l'assistance des échevins. -
Scel ooo empreint. Layette 8e.
À ce mandement est jointe la relation , en parchemin , de Ken* Ricque , huissier , du même jonr.
* Scel assez bien conservé.
1276. Lettres , du 25 novembre 1507 , par lesquelles les dames de l'Abbaye-des-Prés établies à Camp Flory promettent de ne faire aucun mauvais usage de la brasserie quêtes échevins leur ont permis d'établir dans leur maison.
Deux sceaux dont l'un est en partie brisé. Layette 320».
1277. Lettres d'arrentement , du 23 mars 1508 , d'une maison au Bai let , à Colla rt Graisme , chaufournier , et à Jehenne de Mourmault , sa femme,
Layette 58e.
1278. Lettres , en parchemin , du chapitre de Su-Pierre à Douai , du 28 avril 1508 , par lesquelles, moyennant une rente de 13 livres parisis de Flandre qu'il a reçue de dame Marie le Hibert , veuve de Charles du Buisson, écuier,* il s'oblige à faire célébrer une messe à perpétuité tous les lundis dans la chapelle de Ste.-Catherine , pour le repos de l'âme duditdu Buisson.
Layette 267e.
1279. Sentence en forme de procès-verbal , sur parchemin , rendue par Guy , seigneur du Péage , lieutenant de la gouvernance de Douai , le vendredi 15 septembre 1508, entre Jehan de Haussy , bailli de Douai , d'une part , et les échevins de Douai , d'autre part. Le bailli accusait les éche-
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vins de l'empêcher de faire son devoir , d'avoir défendu aux sergens de lui obéir , et le 7 août dernier , de l'avoir chassé et d'avoir envoyé Roland Yenduille , procureur de la ville, ealengier certaine personne en sa place. L'huissier ayant cilé tes échevins , ils comparurent pour répondre au bailli , impétrant , et comme ledit bailli avait soutenu qu'ils devaient être tenus des mains des sergens et assis au bancquet suivant le stylet usage de ce siège eu tel cas introduit , les défendeurs produisirent des lettres de madame Marguerite d'Autriche et de Bourgogne, duchesse douairière de Savoye, régente et gouvernante des Pays-Bas , du 9 septembre 1508, où il était dit que les ajournés comparaîtraient et répondraient personnellement , mais ne seraient pas amenés par sergens ni assis sur le bancquet. Après cela il a ét? soutenu qu'ils devaient répondre de bouche. Il est jugé qu'ils répondront par conseil à quinzaine.
Layette 8*.
, 1280. Vente , en chirographe , fait à la ville le 16 mai 1509, par Gilles Baudain et demoiselle Masse le Yinchant, sa femme , d'une maison et jardin sis en la rue de Lannoy, nommés les estuves du fort huis , tenant d'une part à l'héritage de la ville , autrefois à Leurent de le Grange , d'autre
Îart à l'ancienne forteresse de la ville et aboutissant par errière aux murs de la basse-cour , avec toutes les couches, colis, est an, cuves , caudièrcs , ustensiles , huisines et offichines qui sont dans ladite maison et servent au fait et stil d'esiuves.
Layette 38c.
1281. Un cahier couvert en parchemin , contenant les copies d'une partie des titres relatifs à Lambres , analyses à leurs dates , à la fin duquel on lit : au mois cl e mai 1509 , sur la requête des collecteur et manans de Lambres, les échevins de Douai ont consenti à ce qu'on imposât quatre gros à la rasière de terre des bonnes maisons et des bour-
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geoîs pour la ^édification de leur clocher, comme On avait fait à Sin.
* Layette ZZte.
1282. Extrait collât ion né , signé Becquet , d'un registre aux mémoires , côté 6 , folio 45 , du mois de juin 1509.
Lés bailli et échevins d'Arleux viennent demander aux échevins de Dôuai de vouloir bien refaire certain pont auprès d*Arleux et quelques autres par-dessous lesquels passe l'eau de la rivière qui appartient à la ville , et offrent de faire toutes les voitures à leurs frais. Les échevins de Douai acceptent cette offre.
Layette 330e.
1283. Visite faite le 28 août 1509 , par les échevins, en présente de Guillebert de Tilly , écuier , et Jehan Turpin» procureurs et entremetteurs des affaires de monseigneur d'Antoing, prévôt héritier de la ville, et de Jehan deHauçsi, bailli de la ville , pour faire enlever tous les piloté, estaquentmff et autres empêchemens existant dans la rivière fluant lé long des vieilles murailles et ancienne fermeté de la ville.
Ce cours d'eau est celui nommé aujourd'hui canal des Wets. Layette 45«, liasse 7«.
Î284. Lettres de Louis , roi de France , données à Melun aù mois d'avril 1510, confirmatives de celles de Cbarler, foi de France , du 14 avril 1490 , qui exemptent les bourgeois de Douai de toutes tailles en Artois, même de l'aide nommée 1a composition d'Artois.
Extrait du cartulaire T, folio 80. Armoire 17*.
1285. Lettres , des 25 et 28 juin 1510, contenant procès-verbal de visite faite à un prisonnier qui se prétendait clerc et à qui' on ne trouva aucune trace de tonsure*
Layette 71* , liasse te.
1286. Quatre révocations de citations ou de monitions de l'official d'Arras , du 14 août au 30 septembre 1510, aux échevins de Douai , au sujet de la jurisdiction.
Layette 71 c , liasse 5*.
1287. Commission du parlement de Paris, du 10 septembre 1510 , et relation d'huissier , du 16 octobre suivant, qui mentionne l'assistance que l'on devait prendre des échevins.
. Sceaux esters. Luyette
lifflL Arrenlepour 90 ans, à Jean de Bourgies, maçon, bourgeois de Douai , de 14 coupes de terres hors la porte St^Eloy , tenant à sa briquetterie et au chemin de ï'escorchoir. Du 19 février 1511.
1 Layette H3«.
1289. Lettres , en parchemin , de Maximilien , empereur , et de son fils , duc de Bourgogne , comte dé Flandre, prince d'Espagne , du vendredi saint, 1 51 1, accordant rémission de pèine à Henri le Fort , qui avait été banni 20 Anis et 20 jours pour avoir tenté de violer une jeune fillé rju'il afvait rencontrée dans une ruelle, lorsqu'elle revenait de quérir du vin en la maison des princes à la b<me-c<wr. 1 "Ces lettres de grâce ne furent accordées que parce que Henri le Fort mit, peu de tems après, épousé la jeune fille. Elles furent entérinées b 27 mai 1511»
Scel brisé. Layette 19e.
~ > f MO. Semence , en parchemin , de Guy , seigneur du Péfcge ,it6utenant de la gouvernance de Douai > du 17 déeéttfrbrt 1511 , portant qu'Antoine Saingler , appelant des des échevins , n'était pas fondé dans son appellation, r*+ connaît qu'il a été bien exploité par les bailli et échevins sur l'évocation et sommation laite de sa personne r et le déclare inhabile à être remis dans l'exercice de ses fonctions.
t .-Antoine Saingler était aussi accusé d'avoir soustrait' de l'argent à l'hôpital des Enfans-Trouvés , dont il était adtni 4 nistrateur , et comme pendant six semaines environ il s'était féfogié dans les églises de la ville, il fut sommé au parvis 4e la b^Alc ^ comparaître devant les ccbevÎM* ..... c _
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' Antoine Saingler disait qu'il était âgé de 72 ans , qu'il avait été élu anx états et offices honorables de cette ville ^ que pendant qu'il était échevih , Jacques Preudfeomme , beau-frère de Jehan de Haussy , bailli de Douai , avait été banni de la ville pour ses démérites , que de Haussy luimême avait été arrêté , qu'à cause de cela Jehan de Haussy avait conservé contre lui une haine implacable et avait juré de s'en venger , que c'était dans ce but qu'il avait pris à ferme le baillagede la ville, que c'était lui qui l'avait accusé et l'avait fait sommer au parvis de la halle , ce qu'on n'avait coutume de faire que contre les forains, les homicides , les i tifs ou les incorrigibles.
Scel brisé. Layette 131e.
1291. Commission , du 28 avril 1512, du lieutenantgénéral de la gouvernance contre les frères mineurs , au sujet d'un testament recélé et de meubles d'un bourgeois de Douai , distraits par eux.
. Dans cette commission sont indiqués tous les droits des échevias comme juges de leurs concitoyens.
Layette 275e.
1292. Acte , en parchemin, chirographé, du 2 mai 1512, par lequel les échçvins vendent un warechais contre lequel existe un courant d'eau venant de la rivière qui passe curas la ba$se*cour et descend aux moulins des moudrçurs sous la vieille porte d'Arras.
- Layette 38*.
' 1293. Lettres , en parchemin , de Maxiinilien , empereur , et de Charles , archiduc d'Autriche , du mois de mai 1512, qui approuvent la vente faite parles échevias & Jehan de Haussy , bailli de Douai , d'une maison sise rue St,»-Pierre (aujourd'hui des Procureurs).
: Layette 58*.
1294. Ghirographe de vente et échange , du mois de mai 1512 9 de rentes foncières dues par plusieurs héritages
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appartenant à Jehan de Hàussy , bailli de Douai , contre lajnaison de St.-Martin qui appartenait a la ville , sise en la eue St.-Pierre (des Procureurs) , et joignant à l'héritage Jacques Lesaige , qui était auparavant à Grard Gilleaoau •LayeUeZi*. . :
1295. Lettres , en parchemin , de Max i milieu / empereur, doc de Bourgogne v comte de Flandre , données i Anvers le 1-8 septembre 1512 , par lesquelles il autorise le* échevins de Douai à juger, en matière ou action concernant le fait de marchandise et celles qui en dépendent , et en toutes autres actions personnelles n'excédant pas la somme de cent livres de 40 gros , nonobstant appel.
. Scel entier. Layette 158e.
. Ces lettres sont copiées dans le eartulaire R, folio 139. Armoite 17%
1296. Lettres des échevins de Douai, du 8 novembre 1512, contenant la déclaration faite parde va nt auditeurs royaux, par un charpentier, sur tout ce qu'il savait du projet qu'avaient messieurs de St.- Aîné, de faire une bras-' série dans leur enclos.
Scel entier. Layette 35e.
* 1297, Lettres , en parchemin , de Maximîlien , empereur , et de Charles , archiduc d'Autriche , données à Ma* lmes le 3 décembre 1512 , par lesquelles , à la demande «ïé Jehan de Ravelinghien , tondeur de draps , accusé de fraude et privé des privilèges de bourgeois , parce qu'il avait invoqué la qualité de clerc et avait été réclamé par l'official d'Àrras , ils lui accordent le pardon qu'il sollicite1 et le réhabilitent dans la bourgeoisie de la ville. , , Ces lettres forent entérinées pardevant les échevins le 16 janvier 1515.
;Scel tombant par morceaux, Layet te 158e.
' 1298. Lettres, en parchemin , de Maximîlien , empereur , comte de Flandre , données à Bruxelles le 1er juin 1513 , par lesquelles , sur les remontrances* à lui faites par lç procureur de la ville de J)oual , que depuis sept ans w
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environ que l'empereur a défendu de choisir pour échevins ou six hommes ceux qui avaient administration ou entremise des recettes de la ville et des hôpitaux et bonnes maisons , on avait dû élire des personnes de moindre état , condition et entendement , ce qui tournait au déshonneur de la ville et au préjudice de la police et justice » l'empereur autorise à prendre les échevins et six hommes parmi, les receveurs et autres désignés ci-dessus. Scel tombé. Layette ?4e. , Ces lettres sont copiées dans le cartulaire T, folio 63. Armoire 17«.
i 1299. Ghirographe , du 21 juillet 1513, portant vente par la ville d'une portion de flégard tenant à la portelette; de la muraille , ou rampart de la porte Morel , tirant vers la' maison de la Motte , Âbbaye-des-Prés , et s'étendant vers l'église St.- Jacques.
Layette 3i«.
* 1300. Relation de l'entrée à Douai de révérend père en Dieu monseigneur Franchois de Meleun r évéque d'Arras , le lundi 15 mai 1514.
Il entra par la porte St.-Eloy , se rendit à St. -Pierre y . puis en la maison de St.-Amand (aujourd'hui maison 4* Jf, le baron de la Grange , rue de la Cloche) , où des député»* de messieurs de St. -Ame vinrent le prendre. Ils lui donnèrent la croix à baiser sur le pont du Clocher St.-Amé , où tout le chapitre l'attendait. Après quelques cérémonies v 1-évêque monta sur sa mule et s'en alla à son logis à l'hôtel de St.-Vaast.
Armoire lw , Uaue <4>.
1301. Lettres d'arrentement , du 12 décembre 1514 y d'une petite maison tenant à la porte de l'Estancq , à In prairie Su-Albin , et par derrière à l'hérjtage de maître Vaast de le Rachie.
Layette Zfr.
1302. Reconnaissance en papier, du 10 janvier 1M5,
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donnée pàt Antoine Catet , lieutenant de bailli , et sem'«* blaWe à celle du 7 juin 1448. ' Layette 8«.
î303. Relation faite au lieutenant de la gouvernance , par Pierre Scohier , huissier d'armes du prince d'Espagne. Il relate s'être transporté le vendredi matin 11 mai 151 5 pardevant les chanoines et autres habitués de St.-Pierre , et les avoir ajournés à comparaître devant lui depuis trois heures après-dîner jusqu'à quatre ; le procureur du bailli de Douai , le procureur de la ville et les chanoines comparurent , et en leur présence il maintint les échevins en leurs droits*, possession et saisine , et fit commandement ans chanoines de se déporter des troubles et de rétablir en là maison contenlieuse , selon qu'il leur avait été mandé 9 statue et accoutrement représentant la personne morte.
Layette 46e , liasse lre.
1304* Lettres de Charles , prince d'Espagne , données à Mtddelbourg le 22 mai 1515 , pour forcer les chanoines de St.-Pierre audit rétablissement , sous peine de saisie de leur temporel ; et en cas d'opposition ultérieure après ledit rétablissement , pour les assigner devant le lieutenant de la gouvernance.
Lmyette 46*, liasse lté.
1305. Relation de Gille Benost , huissier d'armes de la résidence de Lille , du 23 juin 1515 , relative au rétablissement ci-dessus.
Les chanoines refusent de faire d'autre rétablissement que celui qui consistait à se rendre sur le lieu de l'inhumation et à recevoir le signe d'un bâton ; l'huissier, n'y consentant pas , se mit en devoir de mettre en la main du . prince le temporel du chapitre. Le chanoine Grard Denne- * tières lui lança une bûche à la poitrine , et Jehan le Cocq chercha à le frapper d'un couteau , à l'aide duquel il lui aurait donné là mort si plusieurs gens de bien n'étaient
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venus y mettre obstacle. Malgré cette opposition , la saisie fut pratiquée.
Layette 46e, liasse Ire.
1306. Lettres d'ar rente ment , du 6 août 1515 , d'une maison appartenant à la ville , sise rue du Pont-à-Mont , au rang du beffroi , tenant d'une part à une petite ruelle sans issue , qui mène par derrière à la chambre des ivuit hommes, d'autre part aux halle ttes des merciers, et à front de rue avec une petite hobette et eschopette séante assez près du beffroi.
, Layette 31e, liasse 1 re.
1307. Acte , du 6 août 1515 , de vente faite parla ville à Colart Havart , d'une ilette sise assez près etau-dehors de la vieille porte d'Arras ; à condition que le preneur sera tenu de recevoir les terres provenant du curage*
Layette
1308. Chirographe , du 7 août 1515, portant arrenteroent perpétuel de certaine portion de terre vague appartenant à la ville , prise en certaine place vers la Trinité, que l'on dit le Neuf Pont , accordée à Guerart Pollet, L'aîné, et à Guerard Eollet, le jeune , père et fils, bour~ geois de Douai , à la condition d'ériger certains édifices pour moulin , chauffoir , estampes et étuves de garance , avec la faculté de pouvoir changer et redresser le cours de l'eau venant des Chartriers.
Cette vente est faite pour le profit et l'utilité de la ville et pour donner plus de facilités aux marchands de garance de la ville et du dehors. Layette 51e, liasse l'e.
1309. Sentence, en parchemin , du 8 janvier 1516, rendue par le seigneur Guy du Péage , contre Jehan Delattre , écuier , bailli de Douai , appelant â mihimâ d'une sentence des échevins , qui avaient condamné à 20 ans de bannissement un homme qui avait battu un sergent à masse en fonctions.
* Sceî effacé. Layette 8«.
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< 1310. Lettres, en parchemin , données à Bruxelles lé 25 mars 1516, par Charles , roi de Castille, comte de Flandre , par lesquelles il nomme Lyenore Bayard à une prébende à l'hôpital des Wez, à cause de sa venue et réception à la seigneurie de son pays et comté de Flandre.
Au dos se trouve la Domination faite par les échevins , le 26 janvier
* Scel dégradé. Layette 246e.
1311. Entrée à Douai de Charles , roi de Castille , duc de Bourgogne, comte de Flandre, le 15 mai 1516, par un jeudi , lendemain des fêtes de la Pentecôte. On fît présent au roi d'une belle et riche coupe d'or. Le lendemain il fit le serment d'usage et reçut le serment du seigneur de Luxembourg , comme gouverneur de ÎLille , Douai et Orchies.
On trouve la liste de tous les seigneurs qui raccompagnaient. " Extrait du cartulaire JR , folio 141. Armoire 17e. v 1312. Sentence , en parchemin , rendue par Guy de Buée , prévôt de Beauquesne , le 1er juillet 1516 , eu faveur des échevins de Douai,
Des particuliers avaient fait à Corbehem un canal tirant son eau de la Scarpe , sur lequel ils avaient établi un moulin. Les échevins , propriétaires du cours de l'eau , et Loys de Saveuse , écuier , seigneur de Lambres , à cause de sa femme , s'en étaient complaints. Les particuliers avaient reconnu le droit des échevins et nié celui dudit seigneur* Le prévôt maintient les échevins dans leur possession , condamne les particuliers aux dépens et laisse le seigneur de Saveuse et sa femme en cause.
A ces lettres sont jointes deux commissions du prévôt*
Seel entier. Layette 330e.
Une copie collationnée de la même sentence se trouve dans la layette ott*.
Deux autres copies collationnées sont aussi dans la même layette 330«« 1313. Sentence , en parchemin , de Guy , seigneur du
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Patage , lieutenant de la gouvernance de Douai , du 17 avril 1517, entre Jehan de Bourgies , fils de feu Jehan ? et Nicolas Laleame , fils de feu Fremin , maçons et fermiers des chaufours de la ville , et d'autres bourgeois à qui les échevius avaient loué un flégard près la porte St.-Eloy où ees bourgeois faisaient établir un chaufour.
Défense est faite de continuer la construction du chaufour.
Scel entier. Armoire 1", liasse 5e.
1314. Ghirographe , du 5 mai 1517 , portant vente par la ville d'une portion d'héritage sise au Barlet.
Layette ZU.
1315. Instrument public , donné le 11 jaiu 1517 f par Corneil Grombet , prêtre , notaire apostolique , pardevant les échevins de Douai , en leur halle , à la demande de Roland de Yenduille , procureur de ladite ville. Sont personnellement comparus George Bellegambe , âgé de 76 ans , Jehan Colart le jeune , et cinq autres , tous joueur* de corde (ménétriers) et confrères de la confrérie du joyau Notre-Dame , reposant en la chapelle de la halle dudit Douai , et ont dit , savoir : George Bellegambe , ancien confrère , qu'il a été plusieurs fois maire de cette confrérie, qu'il a porté le reliquaire du joyau Notre-Dame à la procession du St.-Sacrement , qu'il a reçu et rapporté paisiblement les offrandes et oblations données au reliquaire en l'église St.-Pierre , sans que pour cela il ait jamais été fourni aucun contredit.
Les autres déposent de même.
Armoire 1" , liasse 8«.
1316. Lettres , en parchemin , de Charles , roi d'Espagne y comte de Flandre , du 2 juillet 1517 , par lesquelles, en exécution du serment qu'il a prêté à sa joyeuse entrée à Douai , de garder les privilèges , coutumes et usages de la ville , il ordonne que ceux qui obtiendront des lettres de
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rappel de bans ne pourront revenir avant que ces lettre* ne soient entérinées en présence des échevins et du procureur de la ville.
Scel un peu brisé. Layette 19*.
1317. Lettres , en parchemin , de Charles , roi de Cas* fille , comte de Flandre , données à Bruges au mois de juillet 1517 , portant copie de celles du comte Ferrand , du mois de septembre 1228 , de celles du comte Louis , du 19 août 1373 , de celles dudit Charles , n'étant encore que prinéede Castille, du 27 novembre 1506 , de celles du même comte Louis , du dernier juin 1376 , sur le corptf défendant y de celles de Maximilien, empereur, et de Charles 9 son fils , de l'avis de la gouvernante , fille dudit empereur , duchesse de Bourgogne , douairière de Savoie ; du 1er juin 1513. Le roi approuve toutes ces lettres.
. Seel assez bien conservé. Layette i32« , liasse 34». Ces lettres sont copiées dans le eartulaire T, foUo 66. Armoire 17«.
1318. Lettres , en parchemin , données à Bruges au mois de juillet 1517 y par Charles, roi d'Espagne, comte de Flandre ,-par lesquelles il confirme les lettres de Charles , roi de France , du 14 avril 1490 , avec la clause que les fer*» miers des bourgeois et bonnes maisons paieront les aides et tailles au pays d'Artois et autres , comme les autres fermiers,
. Scei bien conservé. Layette 150*.
•Une copie se trouve dans là layette 8«. < Ces lettres sont également copiées dans le eartulaire T, folio SU Armoire 17«.
1319. Cœuilloir des rentes de l'aumône sire Jean de France , dues sur plusieurs maisons et héritages appartenant à la maison des Chartriers , renouvelé par Régnant Witasse, receveur, en 1617.
Layette lî te. • .
1320. Lettres, en parchemin , de Charles , roi d'Espa-
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gne , du 10 janvier 1518 , portant règlement sur lés attributions du bailli de Douai , et sur les faits de la justice dépendant de son office ci-devant contestés par les éche-* vins.
Le bailli tiendra tous les mercredis des petits plaids (pour affaire de petite police) auxquels siégeront deux échevins semainiers , qui jugeront à la poursuite du bailli ou fie son lieutenant.
Le bailli ne pourra plus , en faisant ses calenges on accu* tions, toucher les prisonniers délinquants ou criminels avec sa verge.
Les échevins ne pourront faire aucuns nouveaux édits , statuts ou ordonnances concernant la police de la ville, sans y appeler le bailli ou son lieutenant pour être présent à la délibération et donner son avis.
Dix jours après les sentences et condamnations , le bailli pourra faire mettre à exécution lesdites sentences sur les biens et corps des condamnés et de leurs cautions. Scel bien conservé. Layette 132e, liasse 35e.
1321. Mandement de Charles, roi d'Espagne, du 26 janvier 1518 , à des commissaires , d'informer sur une sédition contre le bailli arrivée à Douai.
Scel entier. Layette 8».
1322. Deux exposés , l'un original , 1 autre en copie , de ce qui s'est passé lors de l'émeute contre Jehan Delattre , bailli de Douai , et queritur de ce que l'on doit faire contre ceux des coupables qui ont réclamé le privilège de cléricature.
Layette 8e.
1323. Lettres, en parchemin, de Charles, roi d'Espagne/ données à Mali nés le 8 a vril 1518 , avant Pâques , par lesquelles il règle les fonctions des échevins de Douai et celles du bailli.
Scel brisé en partie. Layette 8e.
Ces lettres sont copiées dans le cartulaire R, folio 151. Armoire 17*.
1324. Appointement entre les échevins et messieurs de S t.- Pierre , du pénultième de juillet 1518 , sur les dîmes , sur des amendes prétendues par messieurs de St.-Pierre, sur les' bannis qui pouvaient venir en ville ; il est convenu que ceux condamnés à moins de cinq ans pourront seuls jouir de ce droit ; sur le cierge béni en la chapelle des Chartriers , il est convenu què le châtelain pourra le bénir la veille de Pâques communiaux , en demandant permission à .deux chanoines , et seulement après que celui de l'église Notre-Dame aura été béni.
Armoire 1» , liasse 8e. •
1325. Lettres de Charles , roi de Castille , du 27 octobre 1518 , par lesquelles il défend d'aller boire à écot , ni quérir ou envoyer quérir vins par pots ni autrement dans le pourpris des églises de St.-Pierre et de St.-Amé, ni dans les maisons des chanoines ou d'autres gens d églises.
Layette 34e. ?
1326. Arrentement , du 15 novembre 1519 , fait par la ville à messieurs de Marchiennes., d'une ruelle enclavée dans leur maison du Constantin,
Lea batimens de la Cour royale ont remplacé cette maison. Zayrtfe 266e.
1327. Obligation de messieurs de l'abbaye de Marchiennes , du 4 janvier 1519 , de payer annuellement à la ville 3 sols douisiens , pour la permission que les échevins leur. ont donnée d'acquérir deux maisons pour les réunir à celle du Constantin.
Sceaux assez, bien conservés. Layette 266e, . .>
1328. Lettres du garde-scel de \abaiUie d'Amiens, du > 13 mars 1519 , faisant connaître qu'un nommé Mahieu Grenet , clerc habitué de l'église St.-Pierre , accusé de sé- i dttion contre le bailli de Douai , était détenu dans les prisons de la ville ; qu'en sa qualité de clerc , il fut réclamé par Pierre Wargnier , officiai d'Arras ; que Roland de Yen-
XYie stfetxp*
duillc, procureur de la tille', consenti* à le lui rendre ,rà condition qus lofficial ne lui rendrait pa* U liberté , Mais" le, Démettrait ensuit* au échevins pour qu'il fûijugé'pàv eu* du. ces pr iti)égîé ; mais que ledit officiai ayaat réporfdn qu'il eu ternit ce qu'il jugera convenable , le procureur en; requUleUrts.aux notaire».
' Lettre* deOortnlGronrbet , prêtre, notaire public,
dn pénultième de tnar f 5f9 déclarant qu'en s&^p régence j en pleine halle ci auditoire de la tilleY messieurs' druj du Paiage, lieutenant de la gouvernance de Douai, et les ëchê- TÎnt de la même ville déclarèrent k messire Frànfoi*Bré~ qnet, doyen de chrétienneté » que par leUrea-pateutes il leur -était ordonné de lui rendre Afahieu Grqnet , clerc , pour qn'il fat puni du cas civil ; ce qu'ils firent , sous protestation qu'il leur serait rendu pour être puni du cas privilégié.
jfoyeflf 71*, liat$$ 3«.
1330. Sommàtion dea échevins , faite le 13 juin 1519 ; aux chapitre» de St.-Amé et de St.-fterre , d'assister à la procession de la "ville sans, qu'il y arrive aucun désordre de leur part, sous peine d'en voir porter plainte à leurs altesses. Les chapitres répondent par une promesse.
Lay4U4 197*.
Une copie de celte sommation se trouve dans la même layette. ,
1331 . Régie de conduite , en parchemin , donnée par le ' conseil du roi à Matines., le 17 fcaoût 1519 , au lieutenant ' de la gouvernance et aux échevins de Douai , au sujet de clercs ayant comtois des délits privilégiés.
Avant de procéder à la caption et détention des clercs , ' ils doivent envoyer lé procureur de la ville vers l'offidal ; d'Arras, pour qu'il le requière de lui communiquer le procès qu'il a (ait contré lesdits clercs , afin qu'il puisse être procédé à leur jugement pour les cas privilégiés. Si l'offi-
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$A i*y refuse $ te procureur doit demander de* lettrés dé frefat â deux notaires , et au surplus ordonner la dëtettkm deectateSt 3B l'omoal ou le doyen de dhrëtiennecé Tiennent réclamer les prisonniers comme deres , les échetSns les reti* dront > à la charge de garder ces prisonniers jëèqu'à ce qné les causes d'appel en cas d'abus par eux relevées an parlement i Paris soient jugées , et que le* clercs aient purgé la 0é privilégié par eux commis. Dans le cas, où l'oficial VM^kiit élargir les prisonnier* ayant le jugement de le tisfase d'agpél et la purge du cas privilégié les écherra* appelleront en la cour da parlement comme d*ebu* , en adhérant à leur premier appel , et ai malgré cet appel » l'offiçial éJarfît les prisonniers t les écheviu? enverront prompt {entent àfyris tous leurs munimens pou/ obtenir proTision taot contre l'offiqal que contra les prisonniers élargis , ce fulls ohUen^ronjt facilement.
gsmsssl» LogHte 71e , liasse 3*.
. 13B8. Chirograpke contenant un arrentement fait pair k wkVk }fe *oât 1519, à la sôllicitatkm de monseigneur Charles » baron da irilaing , chevalier de la toison d'or f d'utafiéca & lerre siae entre la pc*te de l'Eau et la porte dn Tetopk à Douai,
JCifffft 5t« , Uam 2»*
1333. Contrat de Tente > en chirographe» de trois coupes de terre sises en l 'enclos des moies an-devant du fossé entre Isa portas dt rSati et du Temple* Du 20 août 131».
1334. Lettres de deux notaires , données sons leur signa' tore et sous le scel du garde de la baitlie d'Amiens , en la prevAté foraine de Beauquesne , du 24 août 1519 , relatant qne Roland de YcîadmHe , procureur de la ville de Douai y s'était transporté ters l'official d'Arras , qu'il: lai avait de-* mandé slt .entendait empêcher le lieutenant de la gourer-* nance et les échevins de connaître du cas privilégié dwit
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étaient accusés Mahieu Grenet etautrçs ; que l'official avait répondu qu'il avait autrefois écrit à ce sujet à madamè de Savoie , régente et gouvernante , qu'il avait fait te «jttf était en iui , et qu'il laissait et remettait le tôut à la tôtana^titi* pt ^udicature des juges laies et qu'il n'en voulait Conttàdtreï Layette Tie, liasse 3«.
1335. Lettres , du ?ô août 1519 , par lesquefleifîes àifld jet religieux de l'abbaye de Notre-Dame 3Wéhtà-tâékâ*à rèçonn^ifisent avoir eu de la ville une portion' d^Ué^ard au-devant de leur maison rue des Vergés Y Vtérges) ytfi'ïÀ onJ incorporée dans leur dite maison. i. -
^ceaui bien conservés. Layette 203». * ..
1336. Relation originale : le sieur tfronibet, notaire! «ppsjftliqufg i se transporte le 8 septembre 1519 avec Jehan iWMaing * conseiller de la ville ., de la part du seigneur Ait Paiage , lieutenant de la gouvernance , et «Je la part cTei échevina , vers le doyen de chrétienneté , pour savoir s'A persiste à réclamer un nommé Jehan Bauctart, clerc , -accusé dç monopole, déjà jugé par l'official , repris et emprisonné par les échevins pour être punji pécuniairement du délit privilégié. Le doyen consent à ce qu'il soit jugé et puni de peine pécuniaire seulement , qtfen ce cas il n entend le requérir et renonce à sa réquisition. "I
layette 1U, liasse , t . ^
: 1337». Lettres, en parchemin 9 des échevins de Douai t du 24 octobre 1519 > contenant les statuts di* ççtrj^fjf métiers des Wantiers, donnés par lçs échevins 4^ vembre 1500»
Scel perdu. Layette 169e. .
1838* Lettres > en parchemin de Charles, , roi 4'£spa~ gare * du 25 octobre 1519 f par lesquelles il confirme les ventes faites le 20 août de la même année , de parcelles de terrain sises entre les portes de l'Eau et du Temple» feel perdu* Layette 88s
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t$^î Copie collatioonée des lettres de François , roi de ^rjtoçe | donnes à Anabpise au mois d'octobre . 1519 > a^ prppLt d^|gmm»w de la ville de Tournai , et ccmfirtaaÇvès dele^niétier et de leurs privilèges»
Les piremans avaient exposé que de tout teins il jprait ïté éfy^jtfent* hommes appelés pirmans > ayant un doyen > - fflWTW.-1* ^9 serviteurs , faisant ensemble le corps de V^d^es métiers de Tournai; qu'ils1 étaient ténus , poàr servir les inarchands passant par la rivière âè Escaut \ d'avoir , et d'entretenir continuellement à leurs propres coûts et dépens, trente vaisseaux et bateaux -> àppefés nachieUes , toujours prêts pour mener les grains et marchandises^ et qu^iis sont journellement exposés à faire naufrage en Passant lés marchandises au travers de la ville y que par c^s motifc les consaux avaient décidé que les-tnarcbafedMs amenées par la rivière ne pourraient être cotfdnitè» par des voltt}res dans la ville de Tournai , pour être ensuite recharges sur la rivière > sous peine d'une amende contenue dans une ordonnancé du 17 janvier 1474 , renouvelée lé dernier |o^^Triri510.
lia : ajoutaient que sous umbre , cette ordonnance n'avait pas été agréée et confirmée par les prédécesseurs du roi de France j .plusieurs marchands étrangers , . tant de la yille de Douai que d'autres lieux , conduisaient journeHetnent par voitures dans la ville de Tournai les grains et marchandises amenés par la rivière. 'Le roi approuve l'éta» ltâssetoent des pirmanê et confirme l'ordonnance du 1? janvier 1474.
£qysff0l7e.
4 1340/ Lettres de €harles-Quint , empereur , du dernier mars 1521, avant Pâques, par lesquelles il accorde un octroi aux échevins de Douai , attendu qu'à cause de la présente guerre , ils ont besoin d'une grande somme d'argent pour réparer les fortifications et munir la ville deèètn?
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%ank*$ . serpentines , hafobuttei à brochets et. autre* taÛft à po\0-ef remettre en état les towrt, douves si fossés > ék root? Umïre des platu-formes et aotreschosea. ^ . ' ' ; x-
Scel tombé en grande partie* layette 66*, liasse r 1
- 1344. Lettres des abW et religieux de St.-Galixte fa IXsoing y du>lr juillet U521 -, par lesqueUe^ recoqiuiMae^ que ka échevtos de Doom leur ont accordé l^dbéçi^^ç d'une maison rue des Wetz, qu'ils ont acheté> gpur, eji faire un refuge et y mettre les grain* qu'ils reçoive»! .chaque année , et qui montent à envkon 80 ou 100 mttids*. [ p . : Deux sceaux , dont Fun perdu et l'antre dégeadé. Layette 31«, J '
196$. Lettre clpse 9 en papier» de J'emper e|jr Ç^Jes-- Quint i signée de sa main et datée dè Bruxetye* je 16 sepienjbre. 1591 » par laquelle , sur l'exposé à lai (ait ^r ^ tiehevifts7 4e Douai ♦ qu'à cause du service contipu^l a^ue) ils sont obligés pour la garde et la défense de £grwfl$^ eat .1 ftmtièf* v ils ont été exemptés depuis Ipn^^ir^de •|o»#iiir . de» hommes ou de l'argent pour la lierre ^efk raison-dé* fiefs et arrières-fiels , et sur la demande par" eut laite d'être dispensés de l'appel qu'il a fait à' to^^'pos^ aessama de fiefr et d'arrière-fieis ; l'empereur c*<£omrç^a ses commissaires de prendre la déclaration cïea iie&iet arrière-fiefs tenus et occupés par lesdits écheyint <ra né sont pas en personne à la guerre , de les taxer à finance raisonnable, selon les instructions, en les tenant dénimoins en délai et en souffrance , jusqu'à ce qu'il ait étéytds amplement informé sur l'exemption par eux $rètènâiïé;r'
Layette IZie* v ' * *,t j
1343. Règlement, du 27 février 1522 , sur la drapeVie ot les wajghawdA de drapa, accordant une augmentation de salaire aux foulons.
1344. Copie en papier , authentiquée par auditeurs royaux f le pénultième de décembre 1585 , de lettres des
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rcçbeviu3 , du 2 juin 1522 , qui accordent à Jean Dablaing^ cojn^flle^^ de' céïit vflle , la pértmssiàn dé
joiotoè I son héritage sïtùé en là me du Cb^ii-BoàV^db (aujourd'hui rue des DothinicatnèJ assez près du couvent 'te
Prêcheurs , certaine petite ruelle aHant à far litière", à charge seulement de faire une perte au-devant de la grande rue , pour enlrer au jardintludit ^Uh^ » ew casdè^^ cessîtéde feu de mmkef, et autrement pour te bien dé celte ville, . . ..
Lavette^ ' - \
1345. Cbirographe , du V* mars 1523, portant arrentement perpétuel à Noël Lefebure , maître cbârpentief cfe certaine partie de flégard située hors to vieille potte Notre- Dame , tenant d'une part au couvent des Frè*es*Mineur^ d'autre au courant de la rivière qo& passe sous le £éét de ladite vieille porte f â charge de faire ériger queJqwej&âb place , sans emprendre par fondation , plancher , *ii- auU** ment sur le cours de ladite rivière sera ténu Jetât fjcrfebttfe d'entretenir la rivière dans sa largeur \ Aë recevoir et'JUtaojr couler parmi ton héritage toutes les eaux qui descendent par un quennet en ladite rivière, venant des rues de Notaet Dame f passant au-devant de* ladite maison et courent des Frères-Mineurs. • / • < . -,
Layette^, liasse l™+ *
1346. Lettres, en parchemin, de l'empereur Charles- Quini , du 26 mars 1524 f qui , d'après la cestton Au ressort de la Flandre et de l'Artois* à lui faite par le traité de Madrid , et par suite de laquelle les officiers royaux de
J£rapc& ne pouvaient plus exploiter dans ces provinces , nomme provisoirement le gouverneur de Lille , Douai et Or c nies pour connaître des causes dn chapitre de St. -Aîné, dont le bailli d'Amiens. était ci-devant le gardien , .ainsi que des causes de l'ordre de M althe et de St.-Eloi de Noyon y
^pour les enclatemehs qu'ils avaient en ces provinces.
1347. Cliirngraphe , du 9 juillet 1524 > portant Fettte T&r k ville à Jacques Yan Decle j d'une po»tkm tfbérHaay
flégkrd sise en k rue Dtsmagku , veré l*:^fe3d*42u*
Layette Zfr. *v^ij . *i;<»7n j
1348. Copie collatiopnée des léttfes-pâttèntél '«è l'émpereur
conseil de lWhiducnesse gouvernante i des* W^Ètf lesquelles , sur l'exposé à lui fait par Berûn Ttfeçt , marchand piémontais , qu'il avait tenu la table de prêt 4 Touriùfii , pour te prix et profit de trois gros f monnaie de Flandre ; par seéiaioe , et en payant à «oh domain* sept Fi©gt dix livras tourné, qu'il se trouvait extrêmement obéré & cause de la guerre , et qu'il parait juste de lui accorder Un Ipbùveàu'prrrilége pour douze ans ; le aouYerak* lui accordé ce privilège f à condition qu'il ne pourra pltts$i*bd&e qfe deux gros par semaine , mais sans remise d'autua droit an domaine ; il l'exempte lui , ses facteurs; èt serviteurs , de tous droits et maltote pendant ces douze ans , et lui accorde de grands avantages , à condition encore néanmoins tfaéib quelque marchand voulait tenir ladite table de prêt à TôuVsai pour moindre gain que deux gros pour livres , Pèxp<H sant devrait la tenir pour le même prix , ou l'abandonner dans le délai d'un an.
layette 2M* etî&i*.
1349. lettres, en parchemin , de remr&teuï Cbarles- Qutnt, du 21 novembre 1524 , par lesquelles il'accordeiin octroi aux échevins de Douai , pour qu'ils puissent ptyer les aides et (aire des réparations aux fortifications 'dfe la. ville. - 1 *
1350, Lettres, en parchemin, de l'empereur Chartes * Quint , du 19 décembre 1524 , par lesquelles , reconnais-*
sant'ctue l'appel des cas criminels n'est pas admis en Flan^
m* «ici.!. 3âT
d*o* il ordonne aux écheyias de Douai de continuer la procès ^ qu'il* avaient commencé contre GoUart Craisme, «Muchendrde chaux , accusé de vendre avec fausse mesnre , lequel t en vertu d'une commission du gouverneur ,' savait appelé des échevins, Seei entier, layette 1 58<n
A.i*tt'lettr4ff est jointe 1* signification faite aux échevins par Pierre âeohier prisais* d'armes de l'empereur , munie de son sceL ' '
» Î35I . Chirographe , du S février 1525 * portant, arr^ut^ fc infcrit fait par la ville à Antoine Kigault » fourmer, de certaine {tarifai de flégard et wartstmx p en la rue &rJehan, «rèrïi SftT-fcteqaes , à condition de laisser couler ^es eaux totttfe httg dudit terrain 9 et en cas de feu , laisser passer - dan* sa maison j et si ces conditions ne sont pas observées , la Ville pour ra reprendre ledit flégard san» aucune fonua- HtMb'iturtieei
1352. Convention faite le 23 octobre 1525 f entre les. écbevina de Oouai et des maîtres menuisiers de Catnbral et de Douai , par laquelle ces derniers s'obligent à livrer àfcxdits échevins i dans le courant du mois de mai suivant , un autel pour la chapelle de l'Hôtel-de-Tille , pour 504 hVrre*
layette 230®.
.1363, Copie authentique des lettres de Charles-Quint, dftjft février 1526 , qui autorisent ceux qui ont fait leur / apprentissage de sayeteurs à Douai, d'aller travailler à 'i liiUç ^Y^l^nçiennes et Arras % et vice-vertf.
layette 152?.
1354. Donation faite le 2 mars 1526 v par demoiselle t Agnès de la Chapelle , veuve de Thomas Dablaing , greffier de l'échevinage de Douai , à un religieux dominicain , de -, 35 livres parisjs , monnaie de Flandre r sur l'église St.-
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Albin, par lui cédées à son couvert eu ver tu> <4* lettKt* d'obédience de son prieur.
Xotptr* 343 v "
Lettres d'an entem en t perpétuel, du 7 aait tâSfi^ d'une partie du terrain de l'hôpital des femmes de Douay*ulr: à charge d'y bâtir sept chambres pour .les hospitalière* ,tt une autre chambre commune à tous , et de plus 9 de payj&r à chacune d'elles , au nombre de sept , 8 sols de flaudf* annuellement,
LaystteZAG*.
136$. Relation de ce qui s'est fait en l'église St-Pierret à Douai le 12 octobre 1526 et le lendemain 13 , à l'occasion, de l'archiduc Philippe, roi de Castille, qui mourut ça, Espagne le. ?6 septembre 1526.
Amoir* i** f liasse 4«.
1357. Procuration passée à Bruxelles le 4 février 1527»* en pancarte , sur parchemin , par messire Jehan Canlier , chevalier , seigneur d'Aigny , président du conseil privé de l'empereur , à Jehan Baiïlet et David Cordouaem , pour prendre de la ville de Douai un arrentemeat pour (fe ans , ' d'une bamére actuellement en prairie, sise à Eicarpel,' tenant à une antre bas&ière qui lui appartient , et à irae montée d'eau qui arrose les fosséé qui sont entre ladite ' . bassière et les prés de madame de Montmorency , daine J d'EscarpeL
Layette Zt*.
1358. Lettres, en parchemin ; de l'empereur Charles , Quint, du 31 mars 1527, pàr lesquelles il autorise les échevins de Douai à créer un nèuvel impôt pour trois ans' r sur les vins , bières et grains , çt un droit sur Us graiâa sortons*
Scel tombé. Lmyett* , liasse Sfc.
1359. Lettres de Guy, seigneur du Paiage , écuier % . conseiller de l'empereur % lieutenant de la gouverna e , <.
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4u fraeptémbre 1527 , par lesquelles. , en, vçrt* <fo letti*** patentes* il rétablit dans la maison d'un chapeUi£§dft§te- Pierre des gardiens qui en avaient été chassé* de fçç^ mmàkàH^Y^kay y cbahoîné* t fàrfire k^i^(«pqM9 , I^ub^ ^ ! geo&ctÔNMtofta' ?tfet ButeàiiX /prêtres r mfitoifaflU*, sieiHrsaatJr»p^rTOmi es *ti nombre de quinze,. , ;: ^ ' ,t t ;
tâëfâ Éxtrait côllaiionné et signé Beequet , du ctatiptfet fonda par le receveur de la ville de Douai , pou»f16ft?^ des journées des charpentiers qui ont refait le^qat^de jFIfrr quièrt , sûria fivfèrè qui coule d'Àrleux À Douai* ■ -; A
îSeit' Éi trait ;d*un compte mentionnant la recette dfe* 28 livres pour l'arrentement de la placerfamàyes 7 t*l*&* 1527 , pour 99 ans , à Jehan Baillet, greffier de- la #ôW
1362, Liasse de quatre pièces en original ek en coptèjliùr moisdf ïnars 1528, avant Pâques, et da mois H*avrfl'l après. £â<jues , desquelles il résulte qn'in prêtre notnnTÉ 1 Gér^ IJhilippe, demeurant dans le ressort dé la'^buVèr^ nancel^Bou^i , avait cité patfdevànt l'offlcïat de révêcîié d'Arras^ îefaan Naye, marié, non clerc, bourgeois de Douai, pour être payé de certaine somme. Le procureur de là^g&avernance et celui de la ville requirent ledit prêtre de^enbn^ eer à sav poursuite , sous peine de sakie de son Urnporel , attendu rordonnance de l'empereur^ publiée à DduaPj1 qui détendait aux juges ecclésiastiques de connaître^ ^ti^ < ennecajise civile. Le prêtre ayant continué, sea iri«ubfc& farentsaisis et confiés à des gardiens. L'offîcial d'Arras eftfc } voya faire monition aux gardiens % sous peine d^xeonHim^ nication , d'abandonner leur poste ; ce qu'ils firent. Le< procureur Se l'empereur les rétablit et fit transporter îles meubles dndit prêtre au châtel, chef-lieu du* siège de la
tivi* sitcti.
gouvernance ; t'official les fit excommunier. Le proetirear de l'empereur et celui de la ville appelèrent et sè jkmrvferent en complainte au conseil privé , qui donna commfesitta pour faire anéantir le tout , sous peine de sakrfé Ai temporel de l'évêché. D'un autre côté la gouvernance fit écrite par le conseil une lettre très forte à l'évêque , lui ordonnant de faire cesser toute poursuite et de lever Pextoinmanication , ce qu'il fit avec promesse de ne plus récidiver.
Cette levée d'excommunication a été faite par lecuré de St. -Pierre , publiquement au prône de la grand metse.
Layette 71e , liasse l«u
1363. Chirographe , portant yente , du 26 avril 1528, par Dominicle de Yremelles , bourgeois , à Jehan Lemary , dit Legot , navieur , d'une maison , cour , jardin et grange sis au-devant de la maison de Fransus , joignant à l'hôpital de Harnes , au-devant du petit rivage et touchant par der* rière audit hôpital.
Layette 133e.
1364. Statuts du corps de métier des boulangers de Douai 9 du 26 septembre ï 528 .
Zayeffe 101e.
A ces statuts sont joints ceux des boulangers de Tournai , du 24 janvier 156Ô, et ceux des boulangers de Yalenciennes, du 25 janvier 1660*
1365. Lettres de vente faite le 13 novembre 1528 , par la ville de Douai , à Bastien Gobert , mari et bail de Kathe* rim Grigoire % sa femme , auparavant femme de Golart Havart , et autrefois de Jehan de Faumont , d'une petite, portion de flégard contiguë à leur maison , sise assez près. d)X pont où était la vieille porte d'Arras, tenant au mur et grebion de grés , sur lequel ladite porte était assise vers la rivière , à charge de trois chapons de rente annuelle. -
Scel bien assez conservé. Layette 38e.
1366. Copie authentique d'une sentence , en latin , rcn* due par l'official d'Arras la 6e férié après la fête St.-Nicaise>
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au- mois, 4e décembre 152S , au profit de messieurs de St.- Amé de Douai, patrons el décimateurs dans toute la paroisse Su-Albin de Douai , contre Pierre Lomel , tabou» lèor en ladite ville , qui , ayant récolté à la St.-Remy précédente sur sept coupes de terre situées hors la porte d'Qcre 9 tenant aux fossés et au chemin de ladite porte 4 Escarpe!, dix-sept faix de garanche, n'avait rien laissé pour la jointe » quoiqu'il dût laisser pour dîme un faix et la quinpi$me partie de deux faix ; il est en conséquence condamné à en payer la valeur , fixée à 22 sols , monnaie d'Artois, Fayette 55e#
13 $7V Lettres des éçhevins de Douai , du 26 janvier 1 529, portant arjrenlenient à maître Jehan Dablaing , licencié-èsloix , conseiller de la ville , d'un flégard tenant à sa maison de la place des moyes , et à l'héritage de Judes Dablaing , et delàallant vers le Temple , à condition qu'il devra clore ledit ffégard par un mur de briques fait à escochon (coin coupé),' afin de garder le tournant et voie de rue pour tourner vers la porte de l'Eau.
Scel d^radé. Layette 51e, liasse 2».
1^368. Chirographe , contenant arrentement fait par ta ville le 11 février 1529 > à Jehan Régnier , bourgeois de Douai, d'une certaine portion déterré vague sise en la place de la wezç tour.
Layette 31e , liasse 2e.
)3<>9. Lettres en chirographe , du 1 1 févrièr 1529, portant arrentement fait par la ville , d'une portion d'héritage contenant 21 pieds de large et environ 57 pieds de long, ladite portion esctezée d'un autre grand jardin et héritage tenant à l'usine des estum du fort huis , sise en la rue de I#nnoy ; cette portion tenant d'un côté au-dessus du grand jardin , d'un bout au bâtiment nouvellement érigé par Guy Wallet , d'autre bout au jardin de Mahieu Foucquier , et d'un autre au mur. de la maison de la basse-cour»
£ageife 38e.
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Nota. Le fort Huis est la maison 4e MM* Gastel et DeJab? ; la rut d» Lannoy, le Quai Royal, autrefois rue du Petit Bail ; et U Bafse^Coar^li Fonderie.
1370. Cahier des droite de yinage qui se pay niant jy 4» Scarpe , en divers lieux désignés et pour diverst».mi*dft** dises dont renonciation en est faite. Renouvelé «q ISNu*
.irmotr* 1 ™ , Ztam 5e. v . »
1371. Contrat de mariage passé. par les notairés livrai Mallebranque et Perisis , le 8 février 1530 , entre Jehan de la Rachie , accompagné de maître Vaast de la Rachie , tt* cencjé-ès-loix t d'une part, et demoiselle Anthow$ d&S$i* gny , assistée de Robert de Raisse , de daine Marie Jtafcosf sa femme , de Maurand fie Haussy t écuier , et dé Fhilippë de Bàcquehem ^ seigneur jdu liez d'autre pârt. - m. J.
Ledit Jehan delà Roebie apporte le fief de Helligafe* situé à Bersées , et un autre fief nommé fief de Malvâtft* 10 rasières de terre labourables à Gouy. '■■ ■
La demoiselle Anthoine de Saigny apporte la maison d$ Grain-Noury , lés prés , eaux , jardins , le bois Gaillard , contenant en tout 14 rasières de terre sises en i'échevinagé de Douai ; 45 rasières de terre labourables situées au-devant de ladite maison ; 30 rasières de blé à prendre sûr le'nWu-» lin de St. -Nicolas , occupé par Wyon ; 12 rasières déMfërife à Dorignies , tenues du seigneur de St. -Albin. " ' t/}
Layette 134e.
1372. Lettres, en cbirographe, du 11 février Ï5â0, portant autorisation à Jacques Bonnenuict , l'ainé , de faire un mur de briques dans flégard (rue Notre- Dame-des- Wt%}> contre une maison appartenant aux dames de l'Abb&yédes-Prés, et d'élever au-dessus dudit flégard un af>pâr& ment , à charge de faire un puisoir et de payer ànnueDèV ment à la ville un chapon de rente.
layette 38«.
Vn double de cet acte se trouve dans la même layette.
XVI* SïfeCtB.
SS
1378. Délibération des échevins , du 16 juin 1530 , qui {tail lé jour de la procession de la ville , et qui fut remise tu dimanche suivant , auquel jour il fut ordonné pour la ptafeière&îrqûé le&hiitùirês seraient faites au dépéris des cO#0s?>de irâtter de la ville , sauf les hourdemms , esekmê , kéàHMit et charioté , qui furent délivrés aux frais dé la ville.
11 fut délibéré que la procession se fera toujours te dimanche après le 16 juin ; que de plus , comme eHe a lièu m i'botmeur de JMéu et dètaonsetgneur St.-Maurandqui, pur «m eonsbWble jour 16 juin 1479 , préservèrent la ville *t léftlubitMis de la surprise des Français qui étaient ea-> cfefeda** hi blés auprès de la ville , eHe serait toujours faite par les chanoines de St.-Amé , et que ceux de St.-* Pierre tereicfet tenus d'aller avec leurs fiestres k l'église St. - 4fpé*tC*mme les échevins, six hommes et conseil ; et? qu'au retour de la procession , ils devraient renvoyer ceuxde St»«-Amé processionnellement ; et que pour atteindre ce but t U serait communiqué avec messieurs de S^-Pierre # qaais cette communication leur ayant été faite en halle , ils consentirent seulement à la translation du jour de 1* pro* cession* mais déclarèrent que chacun des collèges devrait la faire; à son tour, comme il était coutume de le faire de* tout tems, . . . - ;
£ay*ffel97«.
1374* Lettres, d'un arrentement fait par la ville le 18 juillet 1530 , d'un terrain sis entre l'abreuvoir du pont à k Laigm (pont de la Massue) et le moulin de la Massue , à charge d'élçver une maison habitable jusqu'à la valeur 300 livres , pourvu que cette construction- ne paisse nuire audit abreuvoir ni. aux maisons voisines. . <*>
Layette 38*. i
1375. Arrentement bit le 25 août 1530 , par les ministres et rewards de ThApital des Femmes Gisantes 9 k Gilles
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du Mortier , bourgeois de Douai , d'une maison , jardin et héritage sis eu ladite ville , dans les Vertes rues qu'où cfy des Boulloires , tenant d'une part et de côté au cimetière e{ âtre de l'église St. -Jacques , d'autre côté à l'héritage appar* tenant propriétairemeot à la bonne maison et hôpital $t.«* Julien , occupé par Jehan Ruyn , jardinier, par derrière À l'héritage de Jehan de Yillers , dit du Sauchoy , ècuief < et pardevant à la rûef Layette
1376» Lettres * en parchemin , de l'empereur Charles* Quint , du 27 août 1530 , par lesquelles , sur les remon-t trances à lui faites par messieurs du chapitre de Su-Amé de Douai , qu'ils avaient plusieurs terres et seigneuries amorties enclavées dans les pays d'Artois et dans la chA* teUenie de Lille et ailleurs , sur lesquelles ils ont toute jus* tice ; qu'ils ont pour exercer cette justice» bailli et hommes, mayeur et échevins pardevant lesquels les suppôts et ma* nans desdites terres ont de tout tems été aitraitables , venant par appel pardevant les bailli et hommes du chapitre jugeant au cloître de ladite église de St-Àraé ; qu'autrefois .et du tems qu'ils avaient pour gardien le roi de France , ils res* sortissaient pardevant le bailli d'Amiens comme conserva* teur et de là au parlement de Paris ; que durant les guerres dernières , toutes leurs sentences ont ressorti au grand cou* seil de Malines , et non pardevant aucuns juges provinciaux ; l'empereur les prend sous sa protection et leur donne pour juges et gardiens messieurs du conseil d'Artois. Layette 32c
1377. Lettres des échevins de Douai , du 8 juillet 1630* par lesquelles ils confirment l'arrentement qu'ils ont lait en 1507 , au profit, de Jacquemart Léjone , tanneur et pro* priétaire d'une maison rue des Wetz , au rang vers la rivière , d'une ruelle et partie de flégard qui s'étend depuis la rue des Wetz jusqu'à la rivière , entre l'héritage dudit
Lejone et l'héritage de la veuve de Jacques Genevière , à charge de laisser la porte sur rue ouverte entre le son des cfeux cloches du matin et du soir , pour laisser aux voisins làtaciHté d'aller et venir à la rivière, Sceï entiér. Layette 3i«.
, 1378. Lettres > en latin , de l'official d'Àrras , de la pre* mière &rie du mois de décembre 1530 , par lesquelles il ordonne au doyen de chrétienneté de citer pardevant lui 4 trois époques différentes , les bailli et échevins de Douai f ainsi que quelques bourgeois , pour être entendus dans l*Éffaire relative à un nommé Jean Ladmiral , clerc , rendu pat les échevins audit officiai , accusé sur son dire, d'avoir, il y A six on sept ans , tiré avec violence par les habits une servante de Jacques Bonmarchiet , d'avoir excité une querelle contre Yincent Brode et Jean Boncorps , et de les avoir blessés , d'avoir arraché et emporté plusieurs planches d'un édifiée , d'avoir coupé la corde du puits du Blanc-Mou-» choit , et d'avoir fort souvent attaqué les passans dans la rue.
Layette TÙ, liasse 4«.
1379» Copie simple d'interdit, de Jehan Delattre 9 éçuier , bailli de Douai , servi le 6 février 1531 , à messire Pierre Tappit , président du .conseil privé de l'empereur , commis-subrogé au sieur Jacques de Luxembourg , contre quatorze bourgeois de Douai et contre Jehan Dablaing , conseiller pensionnaire de la ville , qui avaient été cause que les électeurs n'avaient pas obéi aux lettres de l'empereur ; ledit sieur Dablaing étant la principale cause de U désobéissance.
Layette*.
1*380. Enquête faite le 7 février 1531 , par Georges d? Temsike et son adjoint , relativement à l'érection, de l'Uni-* versité de Douai , à laquelle ceux de Louvain s'opposaient, ^Arrivé à Douai le 7 , il reçut le lendemain les échevins .
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et six hommes , requérant la vérification de* articles ptt eux mis en avant. II alla visiter la ville avec eux et avec ]p sieur du Payage , lieutenant dû gouverneur ; on lui mootyja les portes et forts de la ville , et entre antres tro moulin A eau dans l'intérieur de la ville, joignant la grande toux 4u Mite et les murailles de la ville à l'entrée du cour» d*)a grande rivière , appelée Lmcarpe , par lequel 1900% eaux stat jetée* dans la. ville et dans les foasés ex^frsu autour des portés d*Arras, d'Eqûerchin et'd'Oem» ioiq^fft la porté de sôrtiedee eaux. ■ ' .,-,,>>'■,{
' fen faisant cette visite , il a trouvé la ville bien boum* 9 belle e} forte , de bon air 9 nette , munie d'artillerie et d'attirés munitions ; on lui a fait observer que lefayse>itpf|^ et qu'il était impossible d'y dresser aucune embûche * et qU'att besoin on pouvait faire flotter la rivière autoux de Ja vîtte j 8e sorte qu'on ne pourrait en faire le siège ^qu^aïpiif durant les dernières guerres , les Français vepaieut^fyej) fàîre d& dourses aux environs de la ville 9 mais qufy;n*^; saiént én approcher ; que la plus prochaine ville, de Fr^Qce était Péronne, distante de douze lieues, et que^tyéan* moins il y avait entre deux , pour défense , les villes, et chfceautU* Bàpdm, Gattfbrai et Arras t et de plus , les rivière* et passages de Iiècluse.
' On lui montre une grande maison située dans ftyrnfiifa Grisés-Eaux , auprès de l'église paroissiale de St^Nicolas,. et &é' deux moulins & eau assez près de ladite maison. * qojL avait appartenu à feue madame de Herchies , et présentement à monsieur de Bachy y en laquelle maison il a trou'v^ une bonne salle et plusieurs chambres propre! ¥ tehh; landes ; elle est contiguë par derrière au couvent des JacbbtdsV et la ville voudrait Tacheter pour l'appliquer à l'usagé d'un collège et pédagogie.
On lui a fait remarquer une autre maison nouvellement; édifiée , nommée la maison de Ghistelie , aise eh hi^rue du
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$ôut-des-Eaux , près de St.^NicoUs i devant laquelle la rivière coule, et où l'on pourrait Caire des. chambres pi-ope» à l'étude*
' Lè lendemain les échevins ont conduit monsieur de Thomsike an beffroi de la ville $ de 1A il vit le circuit et la tf&tatkn de la ville qu'il trouva trèf belle , comoiode et propre à recevoir collèges , bourses et pédagogies» Les échevins ïtu montrèrent six églises paroissiales % parmi lesquelles «tatux Collégiales , deux convenu mepdians x cordekers et jseobiu0yetonse bonnes maisons appartenant aux abbayes àt St^Yinst, «PArra* , Marchiennes, Anchin , Hasaon , Flines , Si-Amand , mont St.-Eloy , Hénin-Uétard , Yaûoalles f Afoo&se , Cisoing , Sin et TAbbaye-des-Prés •
Ou l«i observer qu'en tems de guerre les laboureurs . ne cotisaient de labourer et cultiver leurs terres jusqu'à une lieue dé distance j qu'en cas de danger ils étaient avertis par le eou dè la cloche du beffroi , que sonnaient les hommes du guet qui y sont nuit et Jour en tems de guerre et de paix ; qu'ils rentraient alors en ville , comme feraient les écoliers si le cas advenait.
Que de plus , il y a onze ou douce ans, durant la dernière guerre de France , la puissance du roi de France n'osait approcher à deux lieues de la ville ; qu'alors le comte de BiAzin vint de Yalenciennes à Douai avec deux mille chevaux et alla à Arras sans danger ni empêchement des Français*
Le 10 février comparurent en son logis les échevins de tfopai , Jehan Macquet, syndic de l'Université de Louvain » ettteUas Scbore , secrétaire de la ville de Louvain , députés par lesdites ville et Université , lesquels ont refusé de répondre aux observations qui leur furent faites , et ont déclaré s'en tenir aux écrits qu'ils avaient remis à maître Jehan aux Truyes ; mais Us ont demandé que si l'on faisait une inspection oculaire , ils y fussent admis » ce
sa
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à quoi les échevins de Douai ont consenti , k eonditkHi qu'ils ne Terraient ni les brta.nl les secrets delà villa/'
Le même jour , monsieur de Themsike* visité la vilbsi accompagné de deux échevins , du procureur delà fille et des députés de Louvain ; il a . trouvé plusieurs belle» et larges rues», mais peu peuplées; et on lui déclara que la peste n'y *vait P** r^8°^ depuis le siège de Tournai pqr les Anglais , en 1513 , et qu'on ne se rappelait pas quand elle avait existé auparavant , parce que , l'on» tient les rues nettes , et qu'au moyen des branches 4e la rivière qui coule devant et sous les maisons , on procure un écoulement facile aux immondices*
On lui dit aussi que journellement il y a marché et/tupU de blés, on les grains sont vendus et incontinent; .payés, qu'il y a également des moyes de fagots placée* auprès, de la commanderie des chevaliers de Sk-Jehaq.de^BJhfMfct» .
Le 11 février, avant dîner, monsieur de Themsike, accompagné comme ci-dessus , s'est transporté hors de la ville , en suivant le chemin de la Justice , et allant de là i la Maladrerie et vers l'église Notre-Dame de Wazicrs ; on lui montra certain passage et détroit , servant à la sûreté et préservation de la ville , avec doubles murailles en certains lieux , et dans, les environs des terres labourables .et des pâturages de grande étendue , pu l'on peut se tenir en têms de guerre sans danger. ' \
Après-dîner , en l'absence des députés de Louvainkqui ne comparurent pas , on visita d'autres lieux et terres labourables hors la porte d'Equerchin ; le procureur^ la ville montra à monsieur de Themsike les doubles .fossés de la ville , puis on retourna en ville , où l'on visita plusieurs maisons commodes pour Cèdre études.
1381. Extrait en copie simple, d'une ordonnance de l'empereur Charles-Quint , rendue à Grand le 19 mai 1591 ,
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portant règlement sur le faitderaominatioosaux bénéfices par lUnitewité de Louvain et par b faculté des art* de ladite Université. • i - • ■
t^Jijfrfr/fftt* «n ' ;»t> •- ..
,9 É&frés^en itërchèmin , fle Vérité raiié'Te^V jaih f^paV^fesslfeuri ^ &4Wfb','1ttM? 'fihtffltt Wél* ïffiMm#&! la'VMè fcoiiaf ;'W malibrf ét four tenant frtfi^ètfti ilStt8«tVrâcq\i^, a'cttirgè'aé rëifaétfrë-lJi^mài. Wtfm^°éeîbAM S usa^ïftifléé'dé'iorir ,fcf soWè P»W ïïte'vàïne atftàW et 'plus^àè'cfcftrf d'aûjdWïlioJP^Wdè 3» lïWés fi* 6n'7 dé' riniHfa' W'fjtti est dans la cave ainsi que deux petites voûtés "fet à*f étà- ^îin^tf^àianf ; et deplttlTi A&àéYmèt pWmptenïéfttW^Ôfit1^ TcHivre du clocher de at-Werre , pour
Copie si mple du maniement cle' l'empereur dhar- " xit , du 6 septembre J53Î , au comte âe frayre' , seigneur de Fiennes , gouverneur et capitaine de son pays de ïhaudre, et à messire Jacques de Gavre, seigneur deFressin, grand bailli de Usinant p leur disant que les échèvins et conseil de la ville de Douai l'ont supplié d'établir audit Douai une étude générale et Université (auquel cas il ne serait plus besoin à sôs sujets dé langue flamande , de se transpotier hors de son pays pour y apprendre le langage français use4 à Douai, et les deniers des étudiant resteraient Éksbtçay«r> d'accorder à ladite Université privilèges , Içanêluses , libertés convenables , et sur iceulx requérir â nowe '^aint-Père > et autres que le besoin serait , leur consentement et confirmation , moyennant par les suppliants de fournir les plans , maisons et autres lieux convenables pour leurs collèges , pédagogies et ce qui convient à* leur Qnmieité v comme aussi de payer les gages des docteurs et fttàtms officiers ; c'est pourquoi nous vous mandons d'appe*
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1er 1er principaux eenwulœ de nos pays de Flandre et dp Usinant et antres que vous aviserez non suspects 9 de ve*p informer bien dûment et légalement du bien et. profit # et Vautre part dea dommages et intérêts que nous et nosdits pays et sujets pourront recevoir en accordant ou refusant aux suppliants leur requête , de rédiger ensemble par écrit votre avis , de nous l'apporter ou envoyer , ou en notre absence à notre très chère et très aimée sœur la reiW, . pour, nous régente de nos pays de par deçà , pour nous ou par elle de notre part , y ordonner par avis et muré délibération du conseil | ce qui se trouvera y appartenir.' layette^
1384. Mandement 4e l'empereur Charles-Quint , du 16 .novembre 1531 , au bailli.de Lille , Douai et Ôrcniés , d'informer sur la difficulté élevée entre Jehan Delattre , écuier, bailli de Douai , les écheyins j conseil et procureur de la ville de Douai r au nom des électeurs , au sujet c^es élections , pour éviter toute suite de procès/ *' ""'
Layette te.
1385. Copie simple de commission du grand conseil à Bruxelles , donnée le 16 novembre 1531 , à messire Jacques de Luxembourg , comte de Çavre, seigneur de Fieanes , gouverneur-général de. Flandre } d'informer sur une contestation élevée entre Jehan de Lattre , bailli 4e tiôuai,
» et les écfaevins de la même ville. Ce bailli s'était plaint de ce que les électeurs choisissaient pour échevina trop de marchands de grains et gens de petit état. Les échevins soutenaient le contraire et prétendaient que les lettrés que
. le bailli avait obtenues au sujet du renouvellement de l'échevinage étaient contraires aux privilèges de là ville* Layette 9e. .
1386. Copie simple de l'avis donné eq commun par les deux gouverneurs de Flandre et du Bainaut , le 9 déoesafare 1531 , au sujet de l'établissement d'une Université a Bo«ai.
|U dirent, après* information sou» tons tes rapports k vilfe de Bôtiâi est te plus sûre tt la plus convenable , quelle est 3otêe de rivières , d'églises collégiales $ fertilité ia payv 9 et de facultés èt richesses pour pouvoir supporter Us* Wi èt dépens nécessaires ; nais ils aoni d'art* qu'en acoordistotà Douai une Université, on peut*n excepter la théologie. ■ • ■ « -
r 1887. Lotlre écrite le 22 décembre 11(31 , aux ©chéri ris de Douai , par Jean Dassonhevile , leur député :, pour soutenir leur demande d'établissement d'une Uriivèrsité. Il dit qu'il a présenté la demande à la reine de Hongrie , régeût* et gouvernàntb dés Pays-Bas y laquelle a ordonné £ ro+ns}eur de Païenne d'examiner le tout et d'en faite rapport au premier conseil d'état qui se tiendra après Noël. Il li» prévient qu'il restera pour solliciter l'expédition de cette affûte. Il lés informe que plusieurs docteurs de l'Université de Louvain s'opposent à leur demande , mais il se tiendra au courant de leurs démarches.
* iMé**** . ■
138J&Ï Commission donnée par George de Themsike, le 98 janvier 1532 , au premier huissier , d'ajourner les térâpips «juï lui seront dénommés par le procureur de la ville
•de Douai , i comparaître pardevant lui et son adjoint, aux jour , lieu et heure qu'il déclarera , pour être entendus dans ta cause portée au conseil privé entre Douai et Lou-
Jfïhiît ,w suJet ^e l'Pwvwsité.
fr
4. 1880. Commission dà chancelier de Brabant 9 du 29 janvier 1532 , au premier huissier f d'assigner messieurs de Xouvain à comparaître pardevant monsieur de Therneike , pour voir jurer les témoins à produire par messieurs de . de Douai , au sujet de l'Université.
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- y 1390} tittpi^coilatiotftféè d%itt*placfetfd du «tmsfetftprfc^ dù>14«mTtf '*d*2%*i*^ era<Ba*ti 1^19 ', entpréséfftè dfe<Gtf?'4ufiaiavef eta^âM,**»*»» ncmt de* te'gGu^itaticevpomntMléta lesgttfett ^de*' d*ux»*feMdteûie!fpo*r Mttttige» , jorflonr mhV^^s *yetfdre damV 4es marchés ordinaires^' 4** ailiers ; annulant tous marchés et contrats de grtu>* laits avant ^qu'ils soient « ventés on récohésy ëaof à r<^re^ter~ getit a l'acheteur dans le délai d'un *nc4s<; anmlânA^égale» tnent tous marchés de grains en grange , sauf la nrovisîea 4e l'acheteur, et exigeant que le veste soit vçndu a* marché. Layette iOU.
î39l. Lente*, 'en chirogra'plie , du 10 septeXûbne 1532, portànt aVfénteriîëîit à Noël Léîebnre ; fo&tô charpentier?, dè c&tâîné ptitûtsù de tfctte vagué aisé&Doàél, rtfe'frAtïâ*, assez pifes du lieu où était là vielDc potte <FAriwrtetlktfr à un cèrtaln (juàsntl fait eh maçonnerie , auprèfsr de trporte de la basse-cour , par lequel on va â la rivière , k ebargie de faire ériger une belle maison , et de payer â la viHe'sfac chapons de rente annuelle. " \"J 1 *
Layette 38%
1392. Chirographe, du 5 juin 1532 , portant arrentèmentà Anthoine de Rantre, pour 99 ans , de cinq coupes de terre contre la porte Morel , ou les canonniers de Plaisance avaient ci-devant leur jardin.
Layette ii « , liasse 3e. - " ~
1393. Original , en papier , des lettres données par les échevins, six hommes et conseil de Douai , le 6 juin 1532, aux dames abbesse et religieuses dé l'Abbayenles-Prés , qui leur avaient demandé qu'ils voulussent confirmer Tachât par elles fait , de certaine maison rue des Wetz , faisant le coin de la place du Temple , pour y faire un pont de trois arches semblables à celles du pont des Béguines , ce qui serait très Utile en tems d'éminent péril de guerre et de feu. Le con<«
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stit *pp&uxe l'aobat de,ladite maison, à condition que les daiW^ebtienckonti'a^ l'e*npe*e4irfyqwe kpe^.n*«è<K*a nil#v «avigitfioiiiiila rivière* que la justice^ jimadwUon seront Hfewvée* aux écbevint sur ledit pont de ladite maison,, et qu'à l'avenir*, en teass de guerre jmd'éoiinent péril , en cas d'effroi ou de feu , iesdites damt» MffW& tenues i toujours de laisser ouvertes les portes, «Uftée9<c& issues dudit pont pour passer dans leur . abbaye à^^*À chenal , avec char , charrette beneaux , ou aijtremeut, .poiir aûrçté de la vUJLe et des habitant, chaque fois que la nécessité le requerra.
Layette 320».
1394, Lettres , en parchemin, des daines abbesse etreli* »W^, AftVAb^ye-d^Prés,t du 7 juin 153$,, qui,, en c^^qnepçe de celles qui précèdent » acceptent toutes les çftn^Uiqns à elles imposées par le conseil de la yijje. files déc^cnj quelles SQnt tenues en tçins de guerre, ou d'émiuçnt péril , en cas d'effroi ou de feu , de laisser ouvertes les portes des maisons et pont , pour y passer à pied , à cheval , avec chariots ou autrement , pour la sûreté de la ville et des habitans , chaque fois que la nécessité le requerra*
Aces lettres sont attachés deux sceaux un peu dégradés. LayetteZ&Oe.
1395. Ordonnance des échevins , du 12 juin 1532 , qui prononce deux gros d'amende contre les maîtres du corps des goreliers , qui n'assisteront pas à l'élection du maire du métier.
layette «S4«.
\ 1396. Statuts et règlemens du corps de métier descordiers de la ville de Lille , faits par les échevins de cette ville le 13 août 15(32.
layette 134e.
1397. Copie d'un acte de vente faite par la ville le 5 novembre 1532, à Jacques de Crouy , mercier, d'une por-
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tion de terre sur laquelle était assise l'ancienne intfraiHe . de grés de la ville , naguère démolie , séant à fronrdfc'rafe et tenant a l'ancienne ip«r4e d'RfiercJiki, «osit préèeutrment démolie , et de là allant en longueur Jusqu'à L'hérô» tage de l'abbé d'Hennin.
Layette*». ■ : i - . . •
1898. Copie simple de commission , donnée p6rv'l'ettrpfe*' reur Charles-Quint, le 17 novembre 1532, à messire de Themsike , prévôt de Casse! , conseiller et tnslHre'ftès requête! ordinaires de son hôtel , pour faire enquête et information sur les faits et dires de ceux de Douai et de Louvain , au sujet de l'Université.
tayette 9«e.
1309. Chirogrâphe , du 27 novembre 1532 portant que) la portion de terrain place de h. Vk& AnirvMCOidÂrih Jehan Régnier, par acte du 11 février 1529 ; tenait >aér moulin de la Massue , qu'elle fut appliquée à< son héritage1 qui provenait de l'hôpilal de Douai vieux , que ledit sieur Régnier , en bâtissant , avait ernpris au-delà des limite» fixées tant vers la rivière qu'en montant à Mont vers la vieze tour. Mais les échevins, considérant les beaux et jBojgp. tueux ouvrages qu'il a faits sur ce terrain , lui acc^degj' l'excédant qu'il a pris , à charge par lui de pay^ çbaqu^ année un chapon de plus à la ville.
Layette 31c , liasse 2c
1400, Chirographe , du 7 décembre 153% , coutepaqi arrenlement fait par la ville aux quatre hommes du métier des poissonniers , d'une portion de flégard contre la maisflft du Beau-Regard , allant au pont Daridaine y à chajr^e^r faire édifier une belle et somptueuse maison » chsuntafF* grenier et places en bas garnies de vues* fenêtres et hukerje* suffisamment pour y mettre portes et y faire mener toutes sortes de poissons de mer , à la charge aussi de iaire ériger un puisoiret plancher de maçonnerie pour que les habitant puissent aller y puiser de l'eau,
xnftiMftCLtk'-
~4£êl*t Requête. 4e* ^cfegfritisp «de* ©es** fafcfe *te
et gouvernante des Pays-fias , pour la «appliéPtfe feé»laflfe représenter l'enquête tenue par George de Thefrtti*eHl'pfe-
M4W/^idimiî* de kttiW dès écïerînraè'Obair;4^ *n1ti»T&'oetbl)rVl533 ; par* lësqfielles ilk vendent le* dfrbïts '\ profits et émolumens du courtage et mesurage du trx&fe qu'on dit le bareil> à une seule vie seulement , à* iàvolf i là prendre de xhartutf 2& sots true ledit vraîde *BcrkJVentNi un àefétr yarkisr >» monnafe de Flandre, pfttir1eràteî»à£* de dkftqtfe'cuve de'waide trois* Beniefs* ^ffeîs, ^ ^oWtl/a^ MM ^e-roncb waîde rendu et îtosui^WdeYifeé*' àboiê paris» , à charge d'entretenir les bariseb et autres vafe&fctf* servant à mesurer ledit waide, ^,t,v '» ' ' " c
f\t*ym m*. ■ .■ .. ... ;ï ■ »'
^l«»^Accord fàft à (Sànd le, 20 décembre '1533 , entre lès^'î&érîns de cette ville et cent de Douai , relativement tfti'c&ftmêrée clè grâins:
Les échevins de Gand laisseront dorénavant passer libre* ment les trois quarts des blés et autres grains des marchands dévouai , par la rivière de Gand pour le* faire conduire Envers, Bruges, aux pays de Hollande et Zélande et dtftis les autres villes et pays de l'empereur, Ils aboliront aufcîîés dbtize homme* qtfib avaient commis pour veiidre kWôitié du o^att desdits'blés ou grains notf francs sut le imtfctté de cette ville , avec le salaire dé 8 ou & gros pa> etttt'brdbniié pour chaque muid de Gattd , à la cbàrgè des* dits marchands de Douai. ' - ,,: ». ' ■ .
; T*ês ëchevi&s de tkraai bttt* consenti à augmenter lès cou*-
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tiers, si le nombre de dix qu'ils avaient n'était pieu auffiaani ; les marchands seront tenus d'affirmer la quantité d# graips qu'ils veulent faire sortir , et après cette affirmation.,^ xnesurage et repaUement seront faita , s'il y a lieu., aux dépens du tort.
. Armoire Vs9 liasse . . , ..
1404. Commission donnée le 21 janvier J163&, parla reine de Hongrie , gouvernante dea Pays-Bas, & «mitre Pierre Taspyl, président du conseil en Flandre, et Amaiire Guy du Payage , lieutenant de la gouvernance de Douai , pour recevoir le serment des électeurs et des élus, 4$ Ké$fop*
V^gC
Layette 132e, liasse 34e,
Cet acte est copié dans le cartulaire T, folio 88. Armoire 17«.
1405. Vente ou échange , du 12 février 1534 , entre Ogier Brocquet et Robert Lefebure , de deux maisons , rue des Chapelets , contre un office de porteur de charbon de terre.
Layette liasse 72e.
1406. A propos d'unjnémoire touchant la robe du bailli de Douai y le conseil tenu en balle le 11 mai 1534 a pensé que la somme de trois livres de gros .dpnnée aux échevins pour leurs robes échevinales , et celle de 24 livres, donnée aux six hommes, conseiller ; procureurs et greffiers, étaient insuffisantes à cause de la cherté des draps.
Quant à la requête présentée par le baiUi pour avoir ,une robe d'eschevinage , il a été décidé que [pour. depagHrer en amitié avec le bailli y Jehan. Delattre s'il voulajt.pron^ettfe de l'employer pour les affaires de la vilje f aanaeiqpçendre m excitera emprendre sur.les droits, autorités, et jiprjsfliction des échevins , ni «susciter de procès, à la ville , mais de maintenir les franchises , privilèges et libertés dea bourgeois , matians et habitans de Douai , en faisant néanmoins requête au renouvellement de chaque écheyinage pour
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atc^tobtf de parure , les *échevkis seraient eontens de lui «rttfrder fjtité spéciale efptfr forme de courtoisie , au retitthVdlèmeiit de l'échevinage ,* une robe de parure du même prix que celles de* «ht hommes et ^nsionnaires de la ville , mais que le bailli serait tenu de la porter aui processions générales et dans les autres assemblées des éche- ▼iWV.lttr ^éhevmS' se reservant là' facuhé'de«révoqtter le présent accord en cas de travers ou de molette indue de la part dudit sieur Delattre.
. Le bailli Jehan Delattre a accepté et promis d'entretenir lcsditea charges et conditions, • ■ . . Layette iO*.
1407. Ordonnance , sur parchemin , de la reine de Hongrie, gouvernante des Pays-Bas, donnée à Binch le 16 novembre 1534 , par laquelle elle réformé les abus commis à jb^oa^i dans le choix des électeurs 9 et l'élection des échevins et des six hommes.
Elle dit que les deux tours des échevins qui ont à choisir les électeurs pour recréer la loi de la ville , ne désignent que des gens mécaniques et de petite qualité , n'ayant ni le sens ni' là oiscrétiôn nécessaires pour élire des gens capables cTétrc échevins. Qu'ils les prennent tels pour les manyer et persuader ou les faire manyer et persuader par un ou deux collecteurs plus subtils et entendus , afin d'avoir par ce moyen des échevins de leur entendement , et ainsi gouverner ta vitte à leur plaisir et en exclure les plus gens de bien au *très grand danger et inconvénient de la ville, contre tas 'privilèges de ladite ville et l'intention des princes, qui les Jôut octroyés. Elle reconnaît que la confiscation n?a pas lieu 'à' Douai , mais qu'elle' peut néanmoins s!en éprendre aux 'coupables et révoquer les privilèges de la ville. Bile ordonne que les échevins et six hommes seront choisis parmi k* plus gens de bien ; que parmi eux il ne pourra y * voir que trois marchands de blé. Elle tient en suspens la loi qui
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empêche de nommer échevins et si* homme* ta ;«tatWê les appelant des échevins et les absens % a&n d'avoir Jâ^eillear choix passible , et veut que les élu» pjrcteftt serment entre les mains de ses commissaires. , Ltyett* 132a, Ifcun S*f . f Cet lettres «ont copiée* .dopa le cartuHirs TJqUq 86. 4rmoir* 17«.
1408. Compte que fait et rend en 1534», Jehan Fruktj maire des lingiers et viexierg y indiquant les noms de loua
les lingiers qui ont plein étal.
Layette i66°.
1409. Arrentement du grand poids <U la tatfa > donné «*• gèrement par la ville à Jacques Lelievre , par .lettres du vendredi 11 février 1535, à charge par ledit Lelievre de bâtir la maison du poids d'après le devis arrêté.
layette 31«, liasse
1410. Procès-verbal , du 2 mars 1535 , des si* detevrewr* de la ville de Douai , qui déclarent que les 40 rasièjes du Frais-Marais -cédées à Jean Régnier sont , à raison de ses charges , un marché avantageux à la ville*
Layette lie , liasse 2e.
1411. Lettres , du 2 juin 1535 , portant qw Nicolas Laleame avait eu autrefois des précédons échevins une petite portion de terre priée sur la place de 1* Vieu $ow, où il avait commencé à faire une belle et spacieuse maison, et qui auparavant portait dommage et préjudice . aux deux rivièrea qui couleut sur ce point , à l'endroit desquelles deux rivières il avait fait de beaux murs et ouvrages de maçonnerie à ses dépens , * qu'il avait même élargi ladite place de la Vieze tour de 60 pieds , par le moyen de? terres qu'il avait fait enlever. C'est pourquoi ledit; talepme. requiert les échevins de lui accorder les terres qui sont restées entre l'héritage Jean Régnier et le sien , offrant de le clore de briques à ses dépens , et de rembourser k la ville le prix du mur de briques qu'elle a fait vers le mz du Mauid au
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Poisson (l'abreuvoir du Marché au Poisson). Sa demande est «ccaeHlie-paf les écheviûs.
' "141$. lettres, en parchemin ,.du 15 juillet 1535 , par lesquelles Franchois de Longueval, chevalier , seigneur d'Escoivre et de Planques , promet d'indemniser les échevins de Douai qui se sont joints a lui dans la cause qu'il a au' conseil d'Artois contre Tes dames de Denain , le sieur de Câpres et autres , pour se maintenir dans la jouissance d'un flégard , ou chemin à lui accordé par l'empereur , à titre d?ar rente ment ; ledit chemin est celui de Lauwin et d'autres Villages pour venir à Douai , lequel était impraticable et avait été réparé à ses frais.
Scel bien conservé. Layette 28*.
1413. Acte de revente des prairies désignées dans l'acte du 5 juin 1532 , à cause de l'insolvabilité d'Anthoine de 'Bantrè, à maître Jehan Dablaing, conseiller de la ville , suivant acte du 17 octobre 1535 ; en rémunération de ses bons services , on fait remise à lui , à sa femme et à ses enfants, mais non plus , de 12 livres que cette prairie devait à la ville.
Layette 31 • , liasse 3e.
1414. Mandement , sur parchemin , de l'empereur Charles-Quint , du 5 novembre 1535 , de traduire pardevant les échevins de Douai la veuve du fils de Michel Renier , pour-, en raison de non-paiement , la faire exproprier de la maison mentionnée dana- l'acte du 23 septembre
Scel entier. Layette 244«.
1415. Lettres, en parchemin , de l'empereur Charles- Quint , du 28 juin 1536 , par lesquelles il autorise les échevins de Douai à lever de nouveaux impôts , parce que les octrois de la ville ne suffisent pas pour payer l'aide ordinaire et extraordinaire montant à 4,000 florins et plus*
Scel dégradé. Layette 66« , liasse 2*,
XVIe SlfeCLfc.
1416. Copie simple de* lettres de l'empereur Chartes* Quint, données à Bruxelles le 28 juillet 1536 , confirioÉtft la vente faite le 6 décembre 1535, par les échévits dé Douai , de 40 rasières de terre au Frais-Marais r!A Jeu Régnier , marchand à Douai. . t , :>.,,v<
Ces lettres rappellent l'origine de la propriété de la ville sur le granjl marais, dit vulgairement marais de Raisse (Roches) , autrement le marais douitien , et déterminent son étendue*
Layette 7e.
Une copie collationnée de ces mêmes lettres se trouve dans la layette 11« , liasse 10e.
1417. Statuts et réglemente du corps des cordiers de la ville d'Orchies , du 22 janvier 1537.
Layette 134*.
1418. Chirographe , du 13 mars 1537 , contenant qu'Ànsel Dumortier, hugier (menuiêier), bourgeois de Douai , qui avait remontré qu'il y avait un certain lieu , appelé vulgairement les halettes au pain qui étaient contiguës aux boucheries de cette ville , joignant la maison Louis Pinchon , anciennement appelée les Coquelets , aux quatre bouts et coins desquelles halettes il y avait seulement quatre petites hobettes qui ne causaient aucun embellissement à la ville, que ces halettes étaient journellement pleipes de -vilaines et puantes ordures et immondices, qu'il demao* dait lesdites halettes et hobettes , et offrait de Caire cons* truire sur ledit lieu six belles et tfiymphantes maisons et demeures , à savoir : deux à chaque bout , et les quatre autres le long desdites halettes , à charge de laisser le pas* sage des hallettes aussi large et aussi spacieux qu'à présent. Les éçhevins accueillent sa demande.
Layette ZU.
1419. Lettres , sur parchemin , de l'empereur Charles- Quint t données à Bruges le 28 août 1537 /contenant octroi aux échevins et conseil de la ville de Douai , de vendre certaine portion de 36 rasières du marais de Raisse , vers
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KVaziers > et une antre portion de 50 rasièrcs , derrière l'Abbtette , jusqu'à concurrence de la somme de 3,000 florins 9 pour affecter le produit au paiement de la dernière aide accordée par les états de Lille , et portant la part de la ville à 4,400 florins, dont la moitié est déjà payée. Scel dégradé. Layette 132e, liasse 39e.
1420. Lettres de vente faite par les écfaevins de Douai , le 5 décembre 1537 , à Andrieu Deswatines , marchand et bourgeois de Douai , pour le prix de 990 livres parisis , monnaie de Flandre , de 8 rasières de terre prises dans les 86 , dont la vente a été autorisée par les lettres de l'empereur Charles-Quint , du 28 août 1537.
Scel dégradé. Layette 132e , liasse 39e.
1421 . Lettres , du 18 juillet 1538 , de vente à vie d'une hobette contre l'Hôtel-de- Ville , faite par les échevins à Robert de Beau mon t.
Scel dégradé. Layette 31e.
1422. Lettres , en parchemin , du 27 juillet 1538 , portant concession par les échevins à maître Pierre de Manchicourt, doyen et chanoine de l'église collégiale de St.- Àmé à Douai , d'une portion de jardin de la vieze tour , commençant à l'héritage de maître Pierre Bonnenuyt , prêtre , chapelain et clerc du chapitre de St.-Amé , et allant juiqaà l'ancien mur qui autrefois faisait la clôture de ladite vieze tour , à charge de construire un bâtiment de la valeur de 600 carolus d'or , en deux ans , de se cloré contre la vieze tour de tous côtés de bons murs de briques , et de les entretenir à toujours à ses dépens , samt pouvoir frire à ce bâtiment ni vues , ni fenêtres qui porteraient préjudice à la vieze tour ou à la prison d'iceUe , avec défense de toucher aux murs de grés et de briques allant à la fontaine Si.*-Maurand f lesquels demeureront à la ville comme ils l'est été de tout tems , sauf qu'il pourra y faire faire un
huys en tel lieu qui sera avisé pour venhr eft ladite rue de la Fontaine t à pied ou & cheval feulement.
Layette 31» , liane *e.
: 1423. Délibération , du 21 décembre 1 538 , pstf Impolie, à la demande de noble homme Jehan de Roubatx , te'w gneur de Wasnées , bailli de Don*i » le conseil lui ACcmde la robe d'échevinage 9 aux conditions exprimées 4anj l'acte du 11 mai 1534.
layette 10«.
1424. Cartulaire, en parchemin, renouvelé «a l'an 1538, des rentes et héritages donnés par «tahan ^içqoette* Àmoury Pourchiei et Pierre BacqueJer, A Yhùfittààu Chartriers.
Armoire l"5 , liasse lie.
1425. Procès-verbal en latin , tenu par l'official 3'ÂrraSf le samedi après la fête du St.-Sacrement , 1538.
Un procureur s'étant présenté devant ledit officiai , au nom des échevins de Douai , lui remontra qtfe les échevins avaient attrait pardèyant eux deux hommes qui , Je jotfrde la fête de la Ste*-Croix 9 avaient avec cbarioM e| cbevau* charrié du bois dans les rues de la ville f et qmàq/m ee «as fût de leur compétence , l'oflipial avait évoqué la came » et dont ils se plaignaient * demandant A continuer, de cm* naître de cette affaire ; l'official répondit que les ejmsea mixtes étaient de sa compétence -et se refuse a eéder oaUe* ci ; le procureur lui répondit que les •écbevins ae ponrtoiraient contre lui*
Layette 74«, liasse 5c ,
1426. Copie de lettres , du 4 juia 1530 , portant arrea* temeai perpétuel (Sût par les éehevins à Nieolas LaAIeame f bourgeois de Douai > d'une portion de flégard eontigaë an pont de pierres , à charge de bâtir jur ce flégard certain édifice jusqu'à la somme de 500 livres , monnaie de France*
Layette Sl« , lias* 3*4
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l447.vCopié authentique d'une sentence , en latin , de l'official de Reims, juge métropolitain , du 4 juin 1539, confirmant une sentence interlocutoire de l'official d'Arras, 4*1 avait jugé que la dîme pour garance , chanvre et fèves, t*tb sur des'terres fouies au louchét, est due comme si ces ^ertwavwient ^labourées-
1428. Commission du prévôt de la prévôté de la terre et seigneurie de Housdain et Ranel , pays d'Artois , donnée à JWfesMâlele-îî janviér 1540 , par Eustacede Brimeu , che- ▼aK«r i éonste de Megheen , seigneur de Humbercourt , ^Moàêùtiù , ' Quierrain y Wesmaîe , maréchal héréditaire de Brabant , conseiller et chambellan de l'empereur , à Guillaume de Devion , seigneur d'Estrecles , vacante par le décès de Jehan de Devion , son père.
Seel entier. Layette 134e.
1429/ Vidimus , par les échevins de Lille , des lettres de l'empereur Charles-Quint , données en la ville de Binché le lé février 1540 , portant règlement sur la navigation de lifiscaut de la Lys et des autres rivières y affluant.
; J49& Lettres, du 25 février 1540, par lesquelles les échevins de Douai accordent à Anthoine Bauduin , charpétitjer , un terrain vis-à-vis sa maison près le puits du petit Canteleu.
' tagette 3^.
1431. Lettres, sur parchemin , de l'empereur Çharles- Quint , données à Bruges le 9 juillet 1540 , par lesquelles, à la supplication du procureur-général et des receveurs des bonnes maisons , hôpitaux et chapitres de la ville de Douai, Contenant que , comme . çuxdits hôpitaux appartiennent plusieurs rentes foncières , consistant'en certain petit nom* bre dé blé , avoine ét én chapons qui se paient , savoir : les grains à la prisée de la St.-Remy , et les chapons à celle
XVI* SlfcCEE.
du jour de Noël , lesquels chapons ne sont appréciés , au plus haut prix, qu'à trois gros pièce, et en deniers jparisîs et en deniers douisiens , dont les trois ne valent qu'un de* nier parisis de vingt gros la livre ; que néanmoins les débiteurs ne les paient point, alléguant qu'il n'y a pas de jour fixé pour tenir siège de rente , et sous ombre de certaine coutume observée dans l'échevinage , par laquelle il est dit qu'une personne ayant droit de et sur héritage séant dans les limites de l'échevinage , ne peut les faire saisir que pour trois années d'arréragé et l'année courante seulement ; que les receveurs ne peuvent se faire payer des arrérages , parce que Le délai fixé pour les saisines est seulement de quinze jours avant et quinze jours après la St.-Jean-Baptiste , et aussi parce que iesdites saisines ne s'adjugent que quinze mois après qu'elles sont faites , ce qui tourne au grand regret , préjudice et dommage des suppliants; l'empereur ordonne. que chaque propriétaire , rentier ouoccupeur des maisons situées en la ville de Douai , sera tenu de payer Iesdites rentes et les arrérages auxdits supplians et autres personnes ayant droit de rente en ville , une fois l'an à Douai , quinze jours avant le jour de Noël , et dans le cas où les redevables ne paieraient pas auxdits jours du siège , ils devront être sommés par les receveurs ; quarante jours après les sommations, les suppliants pourront les mettre en cause pardevant les échevins pour recouvrer les rentes et arrérages par saisine , évocation ou autrement y ainsi qu'ils le jugeront utile; il ordonne en outre aux échevins de Douai de permettre aux ministres et renards des bonnes maisons de vendre les rentes aux rentiers , pour employer les deniers de la vente en achat d'héritages ou de rentes héritières , au plus grand profit des !>onnes maisons,
Scel assez bien conservé. Layette Si 2e. .
1432. Mandement du conseil privé de l'empereur , en forme de placard , donné à Bruxelles le 10 juillet 1540 ,
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an bailli de Douai* de faire des visites chez les imprimeurs et libraires , de saisir et de faire brûler les livres défendus et condamnés par l'Université de Louvain. rScelen placard. Layette 19e»
' 1433. Copie simple d'une délibération capitulaire , du 13 août 1540 , par laquelle le chapitre de St.-Amé accorde en arrentement perpétuel à Morand de Vendville , bourgeois de Douai , un saut d'eau à Gorbehem , sur lequel il y avait anciennement un moulin appartenant audit chapitre.
Layetté 34*.
1434. Tisite laite de foute la forteresse de la ville de Douai , le 28 novembre 1540 , par l'empereur Charles- Quint , accompagné de monseigneur le comte de Roeulx , monseigneur le comte de Boussu et plusieurs autres notable» personnages , des échevins , six hommes , maîtres des (oeuvres et autres officiers de la ville. L'empereur indique les réparations à faire à la porte St.-Eloi , à la porte d' An-as , à la tour des Hours , à la porte d'Equerchin , à la batterie cornière de la porte d'Equerchin , au boulevard de la tour des Dames , k la porte Morel , à la tour St.-Àndrieu. H ordonne de faire le rempart plus large le long des murailles, afin qu'un homme à cheval puisse y monter. Il ordonne d'emplir de terre le boulevard de la porte Notre-Dame pour y faire une batterie par-dessus. Il ordonne également de couvrir en maçonnerie toutes les portes de la ville , afin qu'on puisse aller et venir par-dessus et y mener et ramener l'artillerie d'un côté à l'antre.
' "Layette io8**
1435. Lettres , en parchemin , de l'empereur Charles- Quint» du 1er mars 1541 , par lesquelles il autorise les échevins de Douai à lever des rentes et à établir une ayde pendant six ans , pour réparer les douves, fossés , murailles et tours tombées et ruinées depuis quatre ans ou environ ,
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et pour munir la ville d'artillerie , poudre , boulets et autres munitions.
Scel tombé. Layette 66« , liasse 2<*.
1436. Lettres, du 11 mai 1541 , d'Adrien de Croy , comte de Rœulx, chevalier de la toison d'or , maître d'hôtel de l'empereur , maréchal de son Ost , gouverneur et capitainetgénéral d'Artois et des villes et châtellenies de Lille , Douai et Orchies , par lesquelles il déclare que dans l'enquête tenue par lui à Douai , il lui a été attesté et affirmé pour vérité que la coutume générale de la gouvernance , baillage et échevinage de Douai est telle que la confiscation n'y a pas lieu.
Scel tombé. Armoire 1™ , liasse 5e.
1437. Copie authentique de l'arrentement d'un flégard situé à Plachy , accordé par les échevins de Douai le 12 mai 1541 , au propriétaire de la maison de Jéricho , dite aujourd'hui à Plachy , à charge d'un chapon de rente annuelle.
Layette 33 4e.
1438. Minute de lettre des échevins de Douai , du 18 juillet 1541 , à messieurs du grand conseil de l'empereur, en réponse à celle qu'ils lëur avaient écrite pour les prévenir que les mayeur et échevins de la ville de Leus demandaient l'établissement d'une étape de grains , avec autorisation de contraindre les gens de la campagne à trois lieues à la ronde à apporter leurs grains sur le marché de Lens.
Armoire , liasse 5e.
1439. Déclaration de ceux qui ont été ajournés pour n'avoir pas payé la dîme pour 1540 et 1541 , des terres labourables dont on donne renonciation , en indiquant l'espèce de grains qu'elles ont portée et ce qu'elles devaient pour dîme à Messieurs de St.-Àmé.
. Layette 35e.
1440. Lettres 7 en parchemin , de l'empereur Charles-
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Quint, du 27 janvier 1542, portant création d'impôt à faire avancer par les riches pour payer d'avance la part de la ville dans les 32,000 florins accordés par les états de Lille , Douai et Orchies , pour la défense du pays contre le roi de France et ses alliés , et pour le paiement des gens de guerre.
Scel perdu. Layette 66e , liasse 2e.
1441. Lettres, en parchemin, de l'empereur Charles- Quint , du 27 juillet 1542 , par lesquelles , pour donner aux échevins de Douai le moyen de payer la part de la ville dans les 20,000 carolus d'or votés par les états de Lille , Douai et Orchies , pour la défense du pays , il autorise lesdits échevins à établir un nouvel octroi sur les vins , bières et autres objets à payer par toutes personnes indifféremment privilégiées ou non , et leur donne le pouvoir de faire tans / statuts et ordonnances à ce sujet.
SceT dégradé. Layette 66e , liasse 2e.
1442. Vente faite à la ville, le 15 novembre 1542 , d'une maison tenant au rempart et à la porte d'Oci e , pour servir au logement du portier- de ladite porte.
Layette 38e.
1443. Requête de huit mulquiniers tissants et autres de JCambrai réfugiés à Douai , pendant la présente guerre , pour obtenir la permission d'élever leur métier eo cette ville , accordée par ordonnance des consaux , du 22 janvier 1543 , avec exemption des droits du métier et de guet et de garde pendant deux ans.
LayeUe 187e.
1444. Copie collationnée des lettres-patentes de l'empereur Charles-Quint , du S février 1543 , accordées à Sampson de Thouwars , demeurant à Tournai , pour tenir table de prêt à Douai pendant douze ans , aux mêmes conditions et privilèges que ceux exprimés dans les lettres du 3 août 1524.
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De Thouwars fut reçu le 19 mars 1543. 11 fit enregistrer ses lettres pardevant les hommes de fief du chàtel de Douai, le 20 janvier 1546 7 et # pardevant Marcq Duhem , écuier, bailli de Douai, parce qu'a cette époque il était allé demeurer sur un arrentement tenu dudit châtel , vis-à? vis la Fonderie,
Layette 280e.
1445. Lettres , en parchemin , de l'empereur Charles- Quint , du 18 mars 1543 , donnant autorisation aux échevins de Douai de vendre quelques portions des marais appartenant à la ville , jusqu'à concurrence de la moitié de leur part dans l'ayde de 15,000 carolus d'or par mois , durant six mois , accordée par les états de Lille. Pour fournir au paiement de l'autre moitié , il les autorise â vendre les rentes héritières et viagères donc il fixe l'intérêt.
Scel réduit à quelques parcelles. Layette 132e , liasse
1446. Lettres , en parchemin , de l'empereur Charle*- Quint , du 25 juillet 1543 , qui autorisent les échevins de Douai à vendre une portion du Frais-Marais appartenant à la ville , pour payer leur part et portion de 36,000 livres du prix de 40 gros, monnaie de Flandre , à lui accordées par les états de Lille , Douai et Orchies. -
Scel un peu dégradé. Layette lie , liasse i le.
1447. Concession faite le 17 août 1543 , par les échevins de Douai , à maître Jehan Dablaing , conseiller pensionnaire de la ville, d'une certaine portion d'héritage asset près de la fontaine St.-Maurand , par où elle prend son esseu en la grande rivière , laquelle a été mise en fossé pour conserver le poisson , par un nommé Milan qui l'avait prise à bail pour dix-huit ans , à condition que la ville reprendrait ce fossé s'il partait préjudice à ladite fontaine.
Layette 31e , liasse 2e.
1448. Lettres , en parchemin , de l'empereur Charles- Quint , du 10 octobre 1543 , par lesquelles il autorise les e'chevins de Douai à vendre quelques portions du marais qui appartient en propriété à la ville , pour payer leur paK
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des 24,000 florins carolus à lui accordés par les états de Lille.
• Scel tombé. Layette 11*, liasse 12e.
1449. Sentence de maître Yaast de le Rachie , lieutenant de la gouvernance de Douai , du 20 noYembre 1543 , qui met Ernould Blanquart , bourgeois , en possession d'une maison qu'il avait achetée de noble et puissante dame Marié de Ville , douairière de Fiennes , laquelle maison est située en cette ville rue du Châtel-Bourgeois , tenant à la chapelle Ste.-Catherine , à l'héritage des Frères-Rrêcheurs , où demeure à présent Thomas Dablaing , et touchant par derrière à la rivière qui descend au Pont-à- L'herbe.
L'action fut intentée , parce que le procureur de la ville refusait de garantir la vente , par le motif que ladite maison et héritage avaient été donnés par la ville à monseigneur de Fiennes.
Scel sur papier. Layette 38e.
1450. Tente à rente , faite le 20 novembre 1543 , à Jean Lefebure , charpentier , et à Magdeleine Olivier , sa femme, d'une maison , rue de Bellain, à Douai , venant du chef de madame Agnès de Bernicourt , épouse de Pierre de Prouville.
Scel perdu. Layette 38«.
1451 . Acte de vente faite par la ville le 28 Janvier 1544, pour 99 ans , à Judes de le Barre et à Jacques Gallois ; greffiers civil et criminel de cette ville , d'une choque de maisons en la rue St. -Pierre , autrement dite des Gisant,. sise entre l'héritage Martin Commelin , nommé S t. -Mai tin, et celui de Laurent Mallebrancque , ladite choque donnée précédemment en arrentement viager à Andrieu Yredière.
Layette 31c
1452. Copie authentique du mandement de l'empereur Charles-Quint > du 2 mars 1544 , au premier huissier et
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sergent d'armes , d'empêcher la rupture des dignes de la Scarpe qui inondait le marais des Six- Villes. 11 rappelle que le marais des Six- Villes a été donné par Marguerite , dame de Dampierre 9 comtesse d,e Flandre,, aux villes d'Ojrchies, Flines , Baisse, Coustices , Audi y , Bouvignies et Lallaingr (faisant la septième ville par concession postérieure) ; que ladites villes ont toujours fait réparer et entretenir à leurs dépens les crêtes et ramparts dudit marais contre la rivière, de Scarpe. Il dit que néanmoins depuis quelque teins , à cause de la grande abondance d'eau et de la multitude des navires passant par la ville de Douai , lesdites crêtes et' ramparts avaient été rompues en plusieurs endroits et qu'une grande quantité d'eau avait couvert ledit marais. IL ajoute que plusieurs particuliers du pays de Flandre et du Hainaut coupaient la nuit les crêtes et remparts pour Caire venir l'eau audit marais , où , au moyen de bacquetz , Hamas, . tentes et filières , ils prennent grand nombre de poissons et d'oiseaux qu'ils vont vendre dans les villes voisines. Il dit encore que depuis S t. -Arnaud , on a mis plusieurs claies et pieux de bois servant à pêcher , qui arrêtent le cours de l'eau ; c'est pourquoi il ordonne aussi de faire détruire lesdites claies , et en cas d'opposition , d'ajourner les opposa n s à la gouvernance de Douai.
Layette 7e.
1453. Arrentement fait par les éclievins , le 26 mars 1544, à Jehan Lemaire , le jeune, marchand grossier de draps de soie et bourgeois de Douai , de deux maisons tenant ensemble , sises rue du Pont>à-Mont , et touchant de deux sens à la maison et héritage de Leurens Mallebranque.
Layette Me.
1454. Lettres de l'empereur Charles-Quint , du 16 mai 1544 , continuant pour six ans un octroi par lui accordé à la ville de Douai le 27 décembre 1537, sur les chariots, charrettes et chevaux chargés entrant et sortant pax les che*
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roios de vTiaDques , d'Arras , d'Equerchin et d'Ocre , à raison de six deniers , monnaie de Flandre , par chariot , trois deniers par charrette , et un denier par cheval , pour en employer le produit à la réparation dudit chemin des Planques et y faire une chaussée jusqu'au pont. Layette 70e, liasse 1™.
1455*. Lettres de Tempereur Charles-Quint , du 19 mai 1544 , par lesquelles il accorde pendant trois ans un octroi pour reconstruire Une muraille des fortiBcations tombée en ruiïié , sur une longueur de deux mille pieds. Les droits à payer sont établis sur les satins , les camelots , caffats » taffetas et osîradcs , sur le charbon de terre y le fer , les draps , sur les terres , les laines , le houblon , sur les harengs , morues , alozes , saumons , satirés , sur le chanvre ; le lin , sur l'argent mis en œuvre et l'e'tain , sur la mercerie et la joaillerie , sur les chevaux et sur le waide.
Layette 66* , liasse 2e.
1456. Lettres , en parchemin , des échevins de Douai , du 15 juillet 1544 , par lesquelles ils accordent en arrentement aux ministres de l'aumône de sire Jehan Tiestart , un petit marissou et un fl égard qui était autrefois le chemin par lequel les vaches allaient au marais , ces deux propriétés étant contiguës au jardin que ladite aumône possédait au- dehors de la porte d'Arras.
Scel perdu. Layette 58«.
1457. Ordonnance sur le fait des brasseurs et brasseries, contenant 39 articles , donnée au nom de l'empereur Charles- Quint , à Bruxelles, le pénultième jour d'août 1544. Il y est dit que la moitié des amendes' appartiendra à l'empereur et l'autre moitié à la ville. Le souverain déclare aussi qu'il n'entend ni ne veut .aucunement déroger au droit que les échevins ont ou peuvent avoir eu de tems immémorial de faire statuts et ordonnances concernant le bien et la police de la ville de Douai.
Extrait du carlulairc T, folio 91. Armoire 17<*.
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1458. Acte , du 10 septembre 1544 , par lequel les écfcevins de Douai accordent à Andrieu Deswatines , marchand en cette ville , certain jardin étani de la compréhension de la vieze tour, contenant 45 pieds de large et 113 pieds de long , auquel jardin il y a une porte par où Ton va à la vieze tour , à condition que sur ledit jardin il ne pourra faire basse chambre ni édifice quelconque qui causerait du dommage, à la fontaine St.-Maurant, Il lui est défendu de bâtir sur les murs existants ; mais il pourra faire une porte au coin du jardin , près la porte de la vieze tour , où il y a à présent un saint Liennart , en bouchant celle qui est dans la cour de ladite vieze tour , et il lui est permis de se servir des vieux pieds du mur du côté de la vieze tour pour y élever un mur de clôture.
Layette 38e.
1459. Copie simple de lettres des échevins de Douai, du 24 octobre 1544 , qui déchargent les quarante rasièrcs de terre du Frais-Marais , vendues à Jean Régnier , de toutes les obligations dont elles étaient chargées , sauf des rentes foncières et des droits seigneuriaux.
Layette 89e.
Une copie de ces lettres se trouve aussi dans la layette 7e.
1460. Lettres des échevins de Douai, du 30 janvier 1545, par lesquelles ils accordent eu arrentement emphithéo tique à Toussaint Lebesgue , une petite maison sise en la rue du Pont-à-Mont , entre la ruelle du Halier et la porte des hallettes , avec une petite plachette de l'autre côté., assez près du puits Notre-Dame dans lesdites hallettes.
Layette Sic, liasse 2e.
1461. Délibération des échevins et conseil de la ville de Douai, du 18 mars 1545, par laquelle ils refusent une robe de parure à Marc Duhem , bailli de Douai , qui avait intenté un procès aux échevins , attendu que des robes n'avaient été accordées à ses prédécesseurs que sous la con-
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ditiorr qu'ils ne susciteraient pas de procès à la ville, ni aux minans et habitans de ladite ville.
- Layette 10».
1462. Concession de la permission que les échevins dé Douai ont donnée, le 20 avril 1 545, à messieurs de l'abbaye de Marcbiennes , d'acquérir deux maisons pour les joindre à la letor dite maison du Constantin , à la charge par ladite abbtfye de payer annuellement à la ville trois chapons et trois sois douisiens.
Layette 266e.
1463. Bail , en parchemin y du 20 mai 1545 , de la ferme et des terres de l'hôpital des Chartriers, portant 314 rasières 3 coupes 1 quarreau , à trois royes , dont les a bouts et tenants sont détaillés.
Scel entier. Layette 88e.
Ce bail fait connaître la manière de cultiver les terres à cette époque.
1 464 . Obligation de l'abbé de Marchiennes , du 20 j uillet 1545 , de payer à la ville chaque année les trois chapons et les trois sob douisiens mentionnés dans l'acte du 20 avril 1545,
Layette 266*.
1465. Délibération des consaux , du 1 1 septembre 1545, faisant connaître que l'on avait obtenu de l'empereur Charles-Quint l'autorisation de racheter les rentes foncières dont les héritages situés en cette ville sont grevés , et la permission pour les receveurs dé tenir siège de rente une fois l'an pour les rentes qui ne seraient pas rachetées.
Layette 512e.
Une copie de cette délibération se trouve aussi dans Yarmoire nasse 2e.
1466. Lettres , en parchemin , des échevins de Douai , du 13 octobre 1545 , contenant la déclaration de deux bateliers de Gand et de Tournai , portant que le receveur du vitrage de Lallaing avait laissé passer l'allège de leur bateau
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chargé de fruits pour cinq fruitiers de Douai , tëns exiger aucun droit , tandis que le receveur du vinage de Douai exigeait des droits pour Vallege comme pour le bateau principal. , .
Scel entier. Layette 190e.
1467. Permission accordée par les échevins de Douai , le 23 octobre 1545 , à un habitant de Lallaing , de tendre aux oiseaux dans le Frais-Marais , à charge d'entretenir un courant d'eau qui va de la fontaine de l'abbaye de Siu jusqu'au Bouchart.
Scel entier. Layette 89«.
Une copie de cette permission se trouve dans la layette 90e.
1468. Lettres des six hommes de la ville de Douai , du 1 1 novembre 1545 , par lesquelles ils reconnaissent que % vers le 15 octobre précédent , demoiselle Barbe d'Auffay , veuve de feu Loys de Saveuze , écuier , seigneur de Lozinghehem , leur a accordé l'autorisation de charger sur sa seigneurie de Lambres , près de la fontaine de Lambres ; non loin du chemin royal , la. mark et le sablon que la ville pourra lever sur sa seigneurie , pour les faire charger sur bacquets et conduire sur le courant d'eau qui vient de ladite fontaine jusqu'au wez de Plachy , laquelle eau appartient à la ville.
Scel tombé. Layette 535e.
1469. Lettres , en parchemin , de l'empereur Charles- Quint , données à Binche le 10 mai 1546 , portant marîdement au premier huissier ou sergent d'armes requis , de vérifier les plaintes portées par les échevins de Douai contre messire Robert de Longue val , seigneur de Warlaing , qui faisait percevoir à son vinage de Warlaing les droits en sols parisis Flandre , tandis qu'ils sont spéciûés à sols douisiens, dont chaque sol vaut quatre deniers Flandre , lui ordonner de rétablir les choses en leur état primitif , et siledit seigneur s'y oppose , de l'assigner au conseil en Flandre.
Scel un peu dégradé. Layette 329°.
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1470. Relation du sieur Fourmanoir , sergent d'armes , qui s'est transporté le 2 juin 1546 à Douai et à Warlaing pour remplir l'objet des lettres ci-dessus du 10 mai 1546.
Layette 329e.
1471. Copie simple des lettres de l'empereur Charles- Quint , du 26 mai 1546 , qui autorisent là ville de Gand à établir une imposition sur les marchandises passant sur l'£scaut , pour relever un vieux canal.
Layette 25*.
1472. Procès-verbal d'un essai de pain , fait par les échevins de Douai , en pleine halle , le dernier jour de mars 1547 , la veille de Pâques.
Layette 101e.
1473. Déclarations de l'appel fait le 14 mai 1547 , par les nobles de la châtellenie de Lille , contre une sentence du sieur Anthoine de Beaulaincourt , écuier , seigneur de Belleville, qui avait condamné le sieur Jehan Fremault, dit de la Vignette, et ordonné la confiscation de ses biens. Ils disent qu'ils se pourvoient pour la conservation des droits de tout teins inviolablement gardés , d'après lesquels confiscation n'a pas lieu dans la châtellenie de Lille, pour quelque cas que ce soit.
Armoire 1 re , liasse 5e.
1474. Procès-verbal de vente , du 25 juin 1547 , et de distribution de bois en faisceaux et de picavets formant la charge d'un bateau , confisqué au profit de la ville , parce que ce bateau n'avait pas été en euwage.
Il contenait 255 faisceaux et 65 picavets. Layette 324««
1475. Lettres , en parchemin , de l'empereur Charles- Quint , données à Binche le 1er août 1547 , par lesquelles , pour donner aux échevins de Douai les moyens de réparer une grande quantité de murailles tombées , il les autorise à lever de nouveaux impôts > savoir : sur chaque drap de
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la ville , 6 deniers tournois ; sur chaque drap du dehors , un patar ; . sur chaque saye , 6 deniers tournois ; sur lie s&t»» ii et , 3. deniers tournois ; sur chaque trippe de vdour f 6 deniers ; sur chaque pièce de bourgette, 3 deniers ; sur chaque cuve de wedde , 12 deniers ; et sur chaque cent de livres de garance ,12 deniers tournois.
Scel tombé. Layette 137e.'
1476. Procuration , sur parchemin , donnée le 20 aôuè 1547 , par les échevins , conseil , corps et communauté Je là ville de Douai, à Jacques d'Assignies et à' Pasquier Legentil , échevins , pour .obliger la ville à payer sa part dans les frais qui seront faits, pour l'établissement d'une tenue d'eau à Tournai.
Scel assez bien conservé. Layette 27e.
Cette procuration se trouve encore dans la layette 434«.
, 1477. Lettres passées pardevant tabellions de la ville de Tournai le 25 septembre 1547 , par lesquelles les députés des villes d'Anvers , Gand , Mons , Yalenciennes , Audenarde et Douai s'obligent, conformément à l'arrêt du conseil privé de l'empereur , du 5 septembre 1545 , à indemniser, cinq bourgeois de Tournai pour l'essai de la tenue d'eau qu'ils entendent faire en la rivière de l'Escaut. Scel un peu rogné. Layette 130e. - 1
1478. Sentence, en latin , rendue par l'inquisiteur de la la foi et l'official d'Arras , le 13 octobre 1547, contre le sieur Nicolas Fovet , clerc marié , de Douai.
Nicolas Fovet était accusé par les échevins de Douai de sentir mal de la foi , savoir : du culte des saints , des offrandes pour les défunts , des pèlerinages , de l'aspersion de l'eau bénite et d'autres choses de la secte luthérienne. Fovet se prétendait innocent et s'était rendu dans les prisons de l'évêque d'Arras pour se purger. Le promoteur , sur le vu de l'information faite par les échevins de Douai , et après Fii^terrogatoire subi par Fovet et sa défense entendue ,
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avait conclu à ce qu'il fût condamné à demander pardon à Dieu , à déclarer qu'il se repent des faits et dires déclarés au procès , et cela à genou , tête nue , et tenant dans la main droite une torcbe ou flambeau de cire du poids de trois livres , à être retenu dans les cachots de 1 evêque d'Arras pendant trois mois , et de n'y avoir que du pain et de l'eau les mercredis et samedis , ou à toute autre peine à volonté , et qu'il fût aussi condamné aux dépens. Mais l'inquisiteur et l'official déclarèrent que ledit Fovet n'était pas pleinement convaincu de suivre la secte luthérienne ; néanmoins , pour le laver de la déposition de certains témoins , ils le condamnèrent à faire célébrer pendant trois jours de trois semaines une messe en l'honneur de St.-Eloi, à faire , durant le trimestre , un voyage à l'église Notre- Dame de Messines f en Flandre , et d'en rapporter témoignage dans la quinzaine suivante , le condamnèrent en outre aux dépens du promoteur.
Layette 71e, liasse 4e.
. 1479. Lettres , sur parchemin , d'Adrien de Croy , comtede Rœulx , seigneur de Beaurains , chev alier de la toison d'or y gouverneur et capitaine-général pour l'empereur de$ pays et comtés de Flandre et d'Artois , données à Bruxelles le dernier jour de mars 1 548 , contenant un appointement fait entre messieurs de la gouvernance et les échevîns de Douai , relativement à leurs jurisdictions respectives , en ce qui concerne les actions réelles et personnelles , les arrérages de rentes héritières et viagères , et les cas. privilégiés. Scel entier. Layette 60e. t Ces lettres sont copiées dans le cartulaire R, folio 155. Armoire 17e.
1480. Projet d'établissement d'une foire et d'un marché à Lens, du 24 mai 1548 ; observations et opposition des échevins de Douai à ce sujet.
Layette 101e,
1481 . Ordre donné par les échevins de Douai , le 6 juin
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1548 , aux maire et quatre hommes du corps de métier des fourniers et boulangers , de se tenir prêts à faire leur histoire pour la procession de la ville. Ils répondent par un refus.
Layette 101e.
On appelait histoire une espèce de comédie que les corps de métier faisaient aux processions ou à certains jours de réjouissance publique.
1482. Requête, du 12 août 1548 , des marchands de grains de Douai aux échevins , demandant la suppression de certains droits établis sur les grains qui entraient en ville ou qui en sortaient.
Layette 25e.
1483. Lettres des échevins de Douai, du 15 septembre 1548 , confirma tives dé l'arrentement de là place des moyes, fait à Jehan BailHet le 26 janvier 1529.
Les échevins, pour garder le droit desdites moyes, qui est héritage de la ville , ont ordonné que demoiselle Marie Robillart, veuve de Jehan Baille t , percevrait les droits et salaires qui suivent , savoir : pour le droit d'entassaijje , second livraige et vente pour chaque cent de faisceaux d estoœcqs ou de branches à deux archeUes qui sont emmenés desdites moyes , 8 sols ; pour une charge de picavets , qui font un cent et demi , 8 sols ; pour cent petits houreaux d'épines , 2 sols ; et pour chaque cent de gros fagots et îioureaux que Ton faiïr présentement , 4 sols ; à charge de payer 28 livres chaque année à la ville. . Layette 31e , liasse 2p.
1484. Cceulloir, ou déclaration des rentes foncières dues chaque année à la bonne maison et hôpital de la place de Deuvieulx , renouvelé par Thomas de le Lis, receveur , le 18 janvier 1549.
Armoire i™ y liasse lie.
1485. Cœulloir , ou déclaration des rentes foncières dues chaque année à la bonne maison et hôpital de liâmes ,
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fseant en la ville de Douai , au Petil Rivage , renouvelé par ''Thomas de le Lis , receveur , le 18 janvier 1549. Armoire i ™ , liasse iU.
1486. Lettres , sur parchemin , données par l'empereur Charles-Quint le 22 mars 1549 , avant Pâques , par lesquelles , à la demande des échevins de Douai , il ordonna que les appels de leurs sentences qui se relevaient aux assises de la gouvernance > lesquelles ne se tenaient que tous les quinze ou seize ans , se jugeront , comme les affaires ordinaires , aux plaids de la gouvernance*
• &cél assez bien conservé. Layette 60e.
1487. Copie authentique d'une sentence , rendue le 22 mars 1549 , par les élus d'Artois , en faveur des bourgeois de Douai , contre les habitans de Lambres, qui voulaient les astreindre à payer les aides extraordinaires pour les terres qu'ils occupaient au terroir dudit Lambres.
1488. Copie simple d'une sentence des échevins de Douai, du 28 mars 1549 , qui établit que le prévôt de Douai avait droit , à cause de mouture à son moulin banal au brai > de ia onzième rasière , qu'il était permis aux forains d'apporté!: de là bière en vitle , en payant au fermier l'indemnité de ladite onzième rasière , qui se calculait à raison des tonne*», deux tonnes comptées pour une rasière de brai*
' ' Layette 45« , liasse 9«.
1489 Information tenue le 14 août 1549* en pleine balle et auditoire de la ville de Douai, contre MarcDuhem, trikîlli de Douai , qui avait dit des injures èn plein conclave à Maurant de Haussy , chef de l'écheviaage , et qui , en •portant la main à sa rapière , lavait traité de faux juge et -de méchant homme.
Layette iOe.
1490. Chifographe , du 26 novembre 1549 , par lequel Alexandre Dubruille et Nicolas , son fils, créent une rente
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viagère de cinq livres au profit de Jehan de tïoUel et de dame Jebanne Choppart , sa femme , veuve en premières noces d'Abraham Rigollet.
Layette 261e.
1491. Procès-verbal tenu par les échevins de Douai , le 23 décembre 1549, du serment prêté parles brouetteurs des boires bouillis , de ne pas emporter de bières des brasseries sans billet du fermier et sans déclaration préalable des quant, tés qu'ils doivent en faire sortir»
Armoire Ire , liasse 2e.
1 492. Déclaration faite, en 1549 , des rentes dues à l'hôpital de Fressain.
Armoire 1 r« , lieuse lie.
1493. Ordonnance des échevins de Douai, du 11 décembre 1550 , portant concession aux héritiers d'Adam Bonnenuy t , du terrain sur lequel était construite l'ancienne muraille de la ville , près la chapelle Notre-Dame-des- Wez.
Layette 31e.
1494. Requête des cordonniers aux échevins de Douai , eu 1550 , leur demandant que , conformément aux règlemens , les tanneurs soient tenus de faire égarder et marquer leurs cuirs à la halle et de les y vendre.
Layette 162e.
1495. Certificat original , donné pardevant notaires , le 22 avril 1551 , à la «demande des échevins de la ville de Douai , par quatre particuliers demeurant à Lallaing , par lequel ils déclarent avoir fait accord avec maître Jacque* Morellon , prêtre et receveur de l'abbaye de Fiines , à qui ils ont été renvoyés par lesdits échevins pour réparer l'ouverture de 50 à 60 pieds faite à la grande rivière de la Scarpe , vers Germignies , lequel marché a porté pour la main d'oeuvre seulement 425 florins qu'ils ont reçus dudit Morelion , au moyen des deniers que lui avait remis Judes
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le Vaillant, écbevin moderne et coffrier de la ville de Douai.
Layette
1496. Procuration donnée , le Si juillet 1551 , par lés échevins de Douai , à des procureurs , pour s'obliger avec les députés d'Anvers , de Gand , de Mons , de Vâlenciennes et d'Aûdenarde , à rendre l'Escaut navigable dans Tournai, et à accepter ou refuser les 600 florins carolus que leur offrent les magistrats de Tournai , pour être déchargés du cureinent de l'Escaut dans ladite ville , à quoi ils ont été condamnés au conseil privé de l'empereur.
Layette 27e.
1497. Autorisation donnée par les échevins de Douai , le 12 août 1551 , à deux particuliers qui faisaient bâtir deux maisons sur le pont St. -Jacques , de construire chacun une petite cuisinette de cinq à six pieds en saillie sur la rivière.
Layette Zi*.
1498. Lettres , en parchemin , de l'empereur Charles- Quint , du 11 septembre 1551 , par lesquelles , après avoir rappelé que la ville de Tournai s'étant opposée au projet des villes associées d'établir une tenue d'eau, un procès s'en était suivi au conseil privé <Jui , pat sentence du 5 septembre 1545 , avait ordonné avant tout à ceux de Tournai de faire curer la rivière , et que si cet approfondissement lie suffisait pas , on pourrait faire l'essai d'une tenue d'eau ; l'empereur fait connaître que la ville de Tournai consent à xei essai , et il l'autorise , attendu qu'il ne pouvait pas être fait sans sa permission.
Scel perdu. Layette 130«.
1499. Autorisation accordée parles échevins de Douai , le 22 décembre 1551 , d'ériger un moulin à vent sur le rempart au Barlet.
Layette 176».
KV1« glÈCLtt.
1 500. Etat des dépens que demandent pardevant l*s élus d'Artois , aux manans et habitans du village de Lambres*, Andrieu de le Worde , laboureur à Brebières , et Guishun Commelin , son propriétaire, bourgeois de Douai*, qui , par arrêt du 6 mars 1552, avaient été reconnus exempts de la taille extraordinaire de Lambres , pour les terres dudit Commelin , situées audit village , contrairement à la demande du maire et des échevins de Lambres , qui les avaiejtf imposées à ladite taille.
Layette 130e.
1501. Lettres , en parchemin , de l'empereur Charles* Quint, du 8 mars 1552 , par lesquelles il autorise les écbevius de Douai à vendre une partie- des marais de la ville pour fournir leur quote-part dans l'aide de 00,000 livres de 40 gros à lui accordée par les états de Lille * Douai et Orchies.
Scel brisé en grande partie. Layette 89*.
1502. Lettres , en parchemin , de l'empereur Charles* Quint , du 14 mars 1552 , par lesquelles , à la demande des échevins de Douai , il donne ordre au premier huis&iar d'assigner le vinager d'Hasnon , s'il ne consent à cesser k> abus et excès qu'il commet au vinage d'Hasnon , ainsi qu'y ont consenti et l'ont fait les vinagers de Lallaing, de Warlain et d'Antoing.
. Scel dégradé. Layette 329e.
1503. Vidimus , en parchemin , par Jean de Lattre ^ seigneur d'Oudenhove , lieutenant delà gouvernance àt Douai , d'une sentence rendue par le conseil en Flandre f le 4 novembre 1552 , confirmée par le grand conseil de Malines le 17 février 1553 , au profil de la ville de Douai, contre le seigneur de Warlaing , qui levait en ce lieu, un péage sur la Scarpe en monnaie parisis de Flandre au lieu de monnaie douisienne , comme il était tenu de le faire par les lettres de la comtesse Marguerite , de Tan 1271 , du mercredi après la Ste.-Croix,
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♦ Un 3ol doaùien ne faisait que quatre deniers flamand* , et trois sols dauieiefis ne valaient qu'un sol pariais.
1504. Sur la requête présentée par les abbé et religieux de St.- Sépulcre à Cambrai , exposant qu'ils ont acquis certain héritage rue des Wetz , tenant d'un côté à l'héritage des Huit-Pi êtres , et d'un autre côté au pont des Béguiues. et àla grande rivière 9 sur lequel héritage ils désirent faire un somptueux édifice pour y faire leur résidence , mais que cet héritage étant fort petit , ils auraient besoin d'environ dix pieds de terrain à prendre sur le flégard depuis la rue des Wetz , en droite ligne jusqu'au coin dudit pont ; les échevins de Douai , par acte du 15 janvier 1553 , leur accordent cinq à six pieds sur ledit flégard , à condition que la rue aura quinze pieds et qu'ils paieront à la ville une rente annuelle d'un chapon et 3 sols douisiens, . Layette 31 «, liasse^.
150$. Lettres» en parchemin , de l'empereur Charles- Quint, du 15 juin 1553 , fixant la hauteur des tailles et aides que devront payer les terres prés , bois , moulins , péages , etc. , des châtelienies de Lille , Douai et Orchies. : Douai $e trouve porté pour m tiers de ce que payait Lille.
Layette ri*.
1506. Acte de vente faite le 7 août 1553 , par les échevins de la ville de Douai , les grand mayeur et échevins 4e Sirt-le-Noble , par octroi de l'empereur et pour payer l'aide qui lui avait été accordée , de 13 rasières de terre frisant partie de 200 rasières situées en différens endroits 3u marais de Sin , pour 1614 livres pariais , monnaie de Flandre.
; Sceaux perdus. Layetle'Z&Â*.
1507. Réplique des échevins et conseil de là ville de Douai , du 22 septembre 1 553 , contre lés députés généraux des états d'Artois , au sujet des tailles et aides r pardevànt
xvi® siècle;
)e conseil privé de l'empereur. Les échevins dé Douai disent que le privilège d'exemption de tailles et d'aides n'a 'point été extorqué , comme le prétendent ceux d'Artois , mais qu'il leur a été accordé , ainsi qu'il est énoncé deux fois audit privilège , pour les bons et agréables services rendus à la duchesse Marie , fille de Charles , duc de Bourgogne , qui avait alors tous ses pays fort oppressés et envahis par feu Louis XI , roi de France , qui avait occupé les ville* d'An as , de Béthune et de Lens , et généralement tout le pays d'Artois, • » « .
Les échevins ne craignent pas d'affirmer que dans ce tems, la ville de Douai demeurant toujours constante et bonne pour la duchesse, a souffert plus de martire, foutU et oppression des ennemis de ladite duchesse que toute ville de l'Artois, attendu que Douai était environné d'ennemis de toute part jusqu'aux portes de la ville , comme d'un côté par ceux de Tournai , de Bouchain , de l'Ecluse , et d'un autre côte' par ceux de l'Artois et de la ville d'Amis*
Ils ajoutent que ceux d'Artois ne devraient pas ainsi travailler leurs bons voisins et amis de Douai, qui ne cherchent qn'à leur faire plaisir et ne désirent rien plus* que leur amitié , et qu'ils pourraient d'ailleurs , pour compenser les tailles , établir des impôts sur les marchandises sortant de Douai pour aller dans le pays d'Artois, Layette 150e.
1508* Mandement, en parchemin, de l'empereur Char*» les-Quint , du 29 octobre 1553 , à son très cher et féal chevalier de son ordre le seigneur de Bugnicourt , gouverneur et capitaine- général du pays et comté d'Artois et de la citadelle de Cambrai , lui annonçant qu'il a consenti et permis aux habitans de Douai de tirer du pays d'Artois les blés et grains qu'ils y ont de leur revenu , nonobstant le placard qu'il a fait publier le 8 du présent mois d'octobre , pour prohiber le transport des blés et grains hors du pays d'Artois.
Scel en placard. Layette 131e,
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.1509* .Adjudication , au profit de la ville, des droits qui «e lèvent sur les nefs amenant raimes , fascheaux, feur (foin) et sel , pour trois ans à commencer du jour de la Toussaint, 1653 , moyennant 21 livres de Flandre par an.
Layette 25e.
• 1510* Reconnaissance des échevins de Douai , du 5 ho* veinbre 1553 , d'avoir pris à bail du comte de Lallaing , sa saisonnière sise à Lallaing.
Layette 90«.
1511. Lettres , en parchemin , des échevins de Douai, du 23 novembre 1553 , portant certificat que sept marchands tanneurs ont déclaré devant eux , après serment prêté , que les cuirs en poil , qui ont subi une opération indiquée , sont marchandises de tannerie , et que tout procès qui s'élèverait à leur sujet est de la compétence des bailli et échevins des tanneurs , en première instance , et non de la compétence des échevins de la ville de Douai.
Layette 16%*.
1512. Déclaration des droitures et profits qui se prennent d'ancienneté par les mesureurs et porteurs de charbon de faux et de braises , assermentés de la ville ; lesquelles droitures ont été ordonnées et accordées en pleine halle par les échevins, le pénultième jour de décembre 1553.
Extrait du cartulaire R, folio 172. Armoire 17«.
1513. Copie simple de lettres d'arrentement , accordé le 10 janvier 1554 , par la ville , à Nicole Fevet , d'une portion de terre joignant à la vieze tour , près des prisons , vis- £s»vis la maison de la veuve de S i mort Lescullier.
Layette 31* , liasse 2«.
1514. Lettres d'Hermès de Wengbene , docteur-ès-droit, conseiller et maître des requêtes ordinaires du conseil privé de l'empereur , du 28 janvier 1554 , commis à l'instruction du procès relatif aux tailles, donnant commission au pieïnier huissier d'armes de , à la demande des échevins' de
S|ouai , requérir de cgu* des justices des villaga* qui iui seront indiqués par lesdit* échevins* 1» remise entre aes mains des assiettes , des taijjes et akks depuis vingt anj, ou des copies authentiques. ,. aux dépens desdtia échevira. Layelto 130*.
1515. Relation, du 28 janvier 1554, par Jehan de Hottel., huissier d'armes de l'empereur au grand conseil de Malines , ï la résidence de Douai , après avoir* rempli à Vitry , Montauban et Gavrelle la commission à lui donnée par les lettres ci-dessus.
Layette 130c
1516. Lettre de Marguerite , duchesse de Parme , régente et gouvernante des Pays-Bas , écrite de Bruxelles le 12 août 1554 , aux échevins de Douai , en leur envoyant le bulletin des succès de l'armée de l'empereur en Italie , de l'état de l'armée des Pays-Bas , et de celle du roi de - France , avec ordre de communiquer ces pièces aux curés , afin qu'ils en donnent connaissance au peuple , pour que chacun puisse prendre courage et faire aumône et autres œuvres pieuses de charité.
Layette 19«.
1517. Mandement de l'empereur Charles-Quint , du fseptembre 1554 , autorisant , comme celui du 29 octobre 1553 , les habitans de Douai à faire entrer en ville les blés qu'ils ont dans l'Artois.
Layette 151*.
1518. Récépissé de dénombrement, <Jonné le 20 sep-., tembre 1554, par maître Pierre le Maistre, lieutenant-* général de monsieur le gouverneur et bailli d'Oisy , de la part de Jehanne de Prœulx , veuve de Jean Nazet , d'un fief à simple hommage qu'elle tient au château d'Oisy.
Scel tombé. Layette 113e.
Etat du pain et de la farine que les boulangers
xvi* siècle;
ont livrés au camp de l'empereur autour de Lens , à celui vers le Quesrioy , et à celui vers le château de Renty , devaut lequel était campé le roi de France.
JLes Français étaient venus incendier les environs de Lens.
Layette 101e.
1620. Règlement sut le pain , du 15 novembre 1554.
On ordonne que le pain blanc et brun , les wastelez et cuîgnotès soient bien panetés , bien cuits et bien ouvrés , du poids d'un ou de deux deniers la pièce, à peine de dix livres d'amende et de bannissement. On exige que les wastelez et cuignoles soient faits à levain et sans gett.
Le pain cuit et rassis doit avoir le poids.
On maintient qu'une personne peut se contenter dè trois rasières de pain par an , maïs d'autres- prétendent qu'il en faut quatre.
Le pain de farine , dont la rasière de pain pèse tïi vingt livres , à trois rasières pour une personne par art , donne par jour 15 onces 2 estrelins et demi.
Pour cent personnes , 3 coupes 1 quarreau par jour.
Pour mille personnes , 8 rasières 2 quarreaux par jour.
Pour dix mille personnes , 6 muids 9 rasières 1 coupe par jour.
Pour vingt mille personnes , 13 muids 6 rasières 2 cou* pès par jour.
A quatre rasières pour une personne pdr an ;
Pour cent personnes , une rasière , une demi-coupe 24 onces et un frelin par jour.
Pour mille personnes , 10 rasières , 3 havos , un quarreau et un tiers dé- quarreau.
Pour dix mille personnes , 9 muids , une rasière , un havot et un tiers de quarreau.
Pour vingt mille personnes , 18 muids, 2 rasières, 2 havos et un tiers de quarreau,
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PAIN MOITIÉ BULTÉ.
La rasière de pain cuit et moitié bulté , pèse 109 livres» A raison de trois rasières pour une personne par an, on trouve 12 onces , 10 eslrelins 9 3frelins par jour. - Pour cent personnes , 3 h a vos.
PAU* BLANC
Une rasière de pain blanc cuit pèse 50 livres , ce qui , à trois rasières par an pour une personne , donne ô onces et 15 estrelins par jour.
Mais on trouve dans ladite rasière 4 livres de pain que Ton appelle pain de iourte , qui est comme le pain moitié balte , qui revient dans la proportion à 4 onces , 14 estrelins , un frelin par jour.
Ainsi , avec du pain blanc et du pain de tourte , en comp-* tant 3 rasières par an,
On trouve 10 onces , 9 estrelins , un frelin par jour. . Pour cent personnes , tant de blanc comme de tourte » 2 havos , 1 quarreau par jour.
On estime qu'une personne peut se contenter d'un havot de blé par semaine , ou de] 6 deniers de pain à 54 sols la rasière.
Pôur cent personnes , 6 rasières , un havot par semaine. Les meuniers doivent moudre au vingtième, sans prendre
ni exiger autre chose , sous peine de 50 livres d'amende et
de bannissement de la ville.
Layette lOie.
1521. Commission , en parchemin , donnée le 24 mai 1555 , par le grand conseil de Matines , au nom de l'empereur Charles-Quint , au premier huissier , d'examiner les droits de la ville sur le marais situé entre les portes d'Arras et d'Equerchin , attendu que ces droits sont contestes par les échevins de Lambres.
Les échevins de Douai avaient exposé que le marais dont il s'agit , tirant vers le chemin vulgairement appelé le che-
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min Cachemarée et le bosquet Buisson , appartenait à la ville de Douai , et que les babitans de cette ville étaietU en pos~> session d'*y envoyer leurs vaches et autres bêtes à cornes et chevalines ; que, malgré cela, le lieutenant et les officiers des Lainbres avaient fait prendre plusieurs vaches et prononcé deux amendes contre les babitans de Douai.
Scd perdu. Layette 335».
< 1522. Requête des boulangers aux échevrns de Douai > du mois de mai 1555. Ils exposent qu'en 1546 , les éche-» vins ont ordonné aux égards du marché de leur donner un bénéfice de 3 patars à la rasière , plus que la valeur du meilleur blé du marché ; que, malgré cela, les égards estiment à 23 patars la rasière qui en vaut 25 ; ils demandent en conséquence l'exécution de l'ordonnance , attendu que le bois vaut moitié plus.
layette 10le.
1523. Ecrit intitulé : Points et articles qu'entendent prouver et dûment faire apparaître par communication amiable , à haut , noble et puissant seigneur le vicomte de Gand , prévôt héréditaire de la ville de Douai , les éche-* vjns et conseil de ladite ville de Douai , pour la garde des droits , hauteurs et prééminence de ladite ville* 1 II y est dit que les échevius , sous l'autorité de l'empe-* reur , ont toute justice et jurisdiction , et qu'ils les exercent partout dans les limites de l'échevinage , tant sur les fiefs gu arrière-fiefs y enclavés, de quelque seigneur qu'ils soient tenus , que sur les personnes résidant sur lesdits fiefs , fussent* elles même officiers desdits seigneurs.
Qu'ils ont la justice et jurisdiction sur les terres , fiefs e$ seigneuries de St-Atbin , fief du gavene et du pourchelet, de la châtellenie , de l'escujier , de la prévôté et autres , ayant fait et exercé actes de justice innombrables.
Us établissent ensuite leurs droits sur les moulins.
Délivré à Pôuai , le 18 juillet 1555.
layette 2Q9c.
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1524. Réponse faite le 18 juillet 1555 , par le vicomte de Gand * prévôt de. Douai , à l'écrit ci-dessus.
> 11 dit que si aucun arrêt ou saisine est fondé par la justice du gavene , que l'oit dit de poste , en cette ville dan* les limites de la prévôté , il convient qu'incontinent après la fondation de cet arrêt ou saisine faite , l'arrêté ou bien saisi soit remis aux mains du prévôt ou de son commis , nour au surplus y procéder et prendre son droit, sans qu'il soit loisible à la justice de poste d'élargir l'arrêté à caution 9 ni signifier telle saisine, parce qu'elle n'a d antre connaissance que de fonder tel arrêt ou saisine et de se faire payer d? son droit» . .
Outre cela , il appartient audit vicomte , à cause de sa prévôté , un moulin à eau situé au-devant de la prairie St.- Albin , où il y a toujours eu deux usines, l'une à moudre blé et l'autre à tordre huile , sur lesquelles les échevins *'ont ni ne peuvent prétendre aucuné judicature. Qu'ainsi ce inpulin appartient à l'empereur , à son bailli ou hommes de fief dudit châtel , et autres officiers de sa majesté , à cause dudit châtel.
Qu'au mdulin appartient certaine rivière et courant d'eau fluant du Grand Bail , par dessous le pont de la . vieille porte d'Arras , allant à la vieille porte d'Equercbia et au pont des Pierres.
v layette 45« r liasse 2e,
1525. Etat des espèces remboursées à Simon Camus, bourgeois de cette ville , le 20 août 1 555 , pour une somme de 750 livres de 20 sols , monnaie de Flandre, qu'il avait prêtée à la ville.
38 reaulœ d'or à 6 livres 14 sols pièce. 254 liv. 12 s.
- 161 philippus à 54 sols pièce. . . . 434 _ .14 - 15 pistoulets à 68 sols pièce. ... 58 . . 10 . . Et en monnaie , 44 sols. , , 2. . . 4 .
Total. . . . , 750 *
Layette 55«,
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1526. Lettres de l'empereur , données à Bruxelles le 7 octobre 1555 , par lesquelles il autorise les échevins de Douai à lever un recru d'assis et impôt sans limites , pour eu employer le produit à payer la part de la ville dans une aide de 60 mille livres de 40 gros à lui accordée par les états des villes et châtellenies de Lille , Douai et Orchies.
Scel presqu'entier. layette 137«.
1427. Lettre missive des gouverneur , président et gens du conseil d'Artois , du 19 'octobre 1555, envoyant au* échevins de Douai une requête présentée à l'empereur par les habitons d'Oisy , pour obtenir un marché et Une franche fête , et demandant aux échevins si , en les leur accordant , ©n ne porterait aucun préjudice à la ville.
Layette 304e. .
1528, Procès-verbal ou rapport original , en papier, de te qui s'est fait le 20 décembre 1555 , par Jehan Leroy , huissier d'armes de l'empereur , en exécution des lettres du 24 mai 1555 , concernant le marais situé entre les portes d'Arras et d'Equerchin.
Après information , ledit huissier ordonne , les choses contentieuses en cas de noitvelleté mises en la main du roi , que ceux de Lambres seront tenus de rétablir réellement et de fait les troubles désignés au* lettres précédentes , dè mettre au néant les prises desdites bêtes et toutes les pro* cédures faites à Lambres , d'effacer leur jugement sur leur registre , et enfin de fournir et rétablir en ses mains les deniers de prises et les droits de prison déboursés par les propriétaires des bestiaux. f
Layette 535e, ' ' :
1529. Renouvellement des centaines, au mois de janvier 1556. Il y a 20 centaines qui, en cas d'alarme , ont leurs postes désignés aux portes , remparts et ailleurs. La centaine du bailli de Douai doit se réunir sur le marché. 150 hommes de la grande rue S t. -Jacques , depuis le pont
St. -Jacques jusqu'à la porte Mord , sont mis en réserve en trois compagnies et dixaines ; là première a son poste au* delà dudit pont, la seconde au puits à le Caine (rue St.*» Thomas ) , et la troisième au Noir Lion (coin de la rue de J'Abbaye-de-Paix).
Armoire ire t liasse Me,
1530. Requête des boulangers de Douai, du 19 février 1556, pour obtenir la fixation de leurs bénéfices. A cette requête est attachée une copie de l'ordonnance qui leur accorde trois patars de gain à la rasière au-delà de la valeur du meilleur blé,
layette 101 e.
1531. Lettres des échevins de Douai, du 25 février 1556 , par lesquelles ils accordent à Nicolas FoVet un terrain de 35 pieds à front de rue , près le moulin de la Massue , pour y élever des bâtimens et établir un pont de Jxûsqui conduirait à spn usine à usage de teinture , sise au-delà de la rivière , sur la place de la Vieze tour.
Layette 31e , liasse 2e.
, 1532. Copie colla tionnée de la nomination faite par les échevins de Douai , le 2 mars 1556 , d*Atné Wion , bourgeois et manant en cette ville , à l'office de procureurgénéral de ladite ville , venant par le trépas de. Jacques Jlanotçl.
Layette Al*, liasse
1533. Copie simple des lettres des échevins , du 12 mai 1556 , portant arrentement d'une petite maison touchant à la porte de V Etatique , à charge de 70 sols de rente perpétuelle , payable à la ville.
JLayette 31e.
1534. Lettres des échevius de Douai , du 18 juin 1556', certifiant que , quant aux ouvrages faits depuis un an au moulin de la prairie par Jehan Rassent , meunier , qu'il s'est engagé à faire dans un délai convenu >' sous peine de
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oou carolus a or, ils n'ont pas entendu préjudicter aux droits de monseigneur le vicomte de Gand , propriétaire dudit moulin , ni aux droits de la ville.
Scel divisé en deux pièces. Armoire 1" , liasse Uc.
1535. Copie simple d'une ordonnance rendue par les échevins de Douai , le 1er septembre 1556 , sur la requête des lingers et vieziers (fripiers), pour défendre , conformément à ce qui est prescrit par les anciennes lettres dudit métier , à tous étrangers du même stil qui viendront étaler aux fêtes de St.-Pierre et de St.-Remy , de n'étaler qu'un jour à la première de ces fêtes et trois jours à la seconde.
Layette 166**
1536. Compte de recettes et dépenses des revenus de là terre et seigneurie de Rache , du 1er octobre 1556 , rendue à la chambre des comptes de Lille,
Layette 89e.
1537. Mandement de l'empereur Charles-Quint, du 3 octobre 1556, au seigneur de Bugnicourt , semblable à celui du 29 octobre 1553.
Layette 131e.
1538. Sentence du conseil privé , rendue â Bruxelles le 28 novembre 1556 , entre la ville de Douai et les députés des états d'Artois , relativement à l'exemption des tailles et à une imposition mise sur les grains sortant de l'Artois.
Cette sentence porte que, conformément à leurs privilèges , les habitans de Douai seront exempts de toutes aides extraordinaires en Artois , mais qu'attendu la nécessité du pays d'Artois , à cause des dernières guerres , ils paieront les impôts nouvellement établis et auxquels contribuent tous exempts et non exempts , sauf pour les grains que ceux de Douai font transporter hors de l'Artois pour la nourriture de leurs enfants , famille et ménage , pourvu) qu'ils soient de leur cru.
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A celle pièce sont attachée* :
le Une requête, du 10 septembre 1557 ;
So Une réponse des étals d' Artois , du 14 septembre 1557 ;
3o Une sentence, du 30 octobre 1557.
Layette 150c.
Une copie de celle sentence se iroave dans la layette 8«.
1539. Acte d'échange , fait le 4 avril 1557 , entre Micquiel Dubruille et la ville de Douai,
La ville lai cède une maison sur le marché au blé , tenant à d'autres maisons appartenant aussi à la ville , et par derrière à la petite cour du Veit- Hôtel. Dubruille donne en échange une choque , jardin et héritage sis près de la porte d'Arras , tenant à l'héritage de la ville vers le rempart, et par derrière vers le bail à un autre héritage de la ville.
Sur cette choque doit être établie la demeure du portier, parce que sa maison va être démolie pour faciliter la cons* truction d'une voûte à la porte d'Ari as , dans l'intérêt de la fortification et de l'embellissement de la ville .
Layette XU, liasse**.
1540. Placard, du roi d'Espagne, du 5 juin 1557, adressé au lieutenant-général de la gouvernance de Douai et Or cl lies , sur le paiement des dîmes , portant autorisation d'établir des dimeurs et règlement pour les glaneurs»
Layette 34».
Une copie collationnée du même placard se troure dans la layette 35».
1541. Requête d'Amé Wion, procureur-général de li Ville de Douai , au président du conseil privé du roi , en date du 10 septembre 1557 , lui exposant que la sentence du dit conseil rendue le 28 novembre 1556 , devant faire titre pour la ville , n'a cependant été signée que par le secrétaire J. Delatorre ; qu'étant confirmative des privilèges de la ville , il demande qu'elle soit expédiée en forme authentique et sous le scel de Sa Majesté. Sa demande fut accueillie.
Layette 130».
SlfcCL*.
1542. Requête des habitons de Itouai att roi , en date du 10 septembre 1557 , se plaignant de ce qtfe les états d'Artois continuent à foire percevoir l'impôt sur les terres qu'ils ont dans l'Artois.
Layette 1 50e.
1543. Sentence du conseil privé du roi à Bruxelles f en date du 30 octobre 1557 , qui fixe à six ratières par tête ., on comptant deux enfans en dessous de cinq ans pour une personne , le blé nécessaire à la consommation des bourgeois de Douai qui ont des terres dans l'Artois»
Layette 130e.
1544. Mandement de Philippe, roi d'Espagne, du 17 novembre 1557 , qui autorise les habitans de Douai à retirer leurs grains de l'Artois.
Scel en placard . Layette 131e.
1545. Requête des fourniers et boulangers de Douai , en 1557 , pour se plaindre des égards qui , au lieu de leur laisser trois patars de gain à la rasière de blé , conformément aux ordonnances , leur font perdre quatre patars et demi.
Layette 101e.
1546. Lettres des échevins de Douai , du pénultième jour d'avril 1558, par lesquelles ils reconnaissent avoir reçu 2,000 florins carolus de Claude Bassecourt et Leu* rense Lescourcheul , sa femme , demeurant en la censé Marcheselve, dite Yicognette, en Ostrevent , pour laquelle somme ils créent à leur profit une rente héritière de 124 florins carolus.
Cette somme est destinée aux réparations des fortifications , entre autres à achever une voûte commencée à la porte d'Arras , et à approfondir les fossés entre ladite porte et celle d'Equerchin.
Layette 39e , liasse 5e.
1547. Procès-verbal de visite faite le 1 i mai 1558 , dc-
XVI* SIÈCLE
puis Arleux jusqu'à Lambres , et depuis Biache jusqu'au même lien , pour faire réduire à leur hauteur, avec défense de récidiver , sous peine de cent écus d'or d'amende , les yentelles des moulins qui avaient été coupées* Layette 321e.
1548. Lettre des échevins de Douai , du 17 juin 1558 , au seigneur de la Tour (seigneur de Warlaing) , qui feignait de ne pas comprendre différens termes des lettres de h comtesse Marguerite , de l'an 1271 ; ils lui disent que trois sols douisiens font douze deniers de Flandre parisis , et qu'il doit savoir combien pèse -une poise d'Anvers.
Layette 329*.
1549. Mémoire de procédure pour les bailli et échevins de Douai , contre l'évêque d'Arras , les officiers de sa cour spirituelle , Jehan Deslavières , doyen rural à Douai , et Josset Houzeau , appelant du conseil de Flandre , pardevant messieurs du grand conseil.
Lesdits bailli et échevins exposent que le 10 septembre 1558 , Josset Houzeau tua , en guet-apens , un nommé Luc Pétition , et qu'il se réfugia en lieu de franchise , où il déclara pardevant le bailli et deux échevins qu'il avait commis l'homicide à son corps défendant , sur quoi on lui avait ordonné de vérifier le corps défendant dans les 40 jours 7 et de fournir sa preuve suivant les privilèges de la ville. Ledit Josset n'a pas fourni sa preuve , et cependant il a paru journellement en public et pardevant la maison de ville , en présence de plusieurs échevins , ce qui causait un grand scandale. Josset fut constitué prisonnier et condamné à avoir la tête tranchée. Pendant qu'on le menait de la maison de ville à l'exécution , le sieur Deslavières , promoteur et doyen rural et plusieurs autres gens d'église assez embus, avaient excité le peuple en criant à haute voix : Clergieî clergie ! laisserez-vous ainsi pendre la clergie l cependant Josset avait épousé une ribaude
publique, tenant bmrdeau et réceptacle dé larrons. Au grand {vitupère et scandale de justice, Josset Houzeau rot ramené en halle et mis dans les prisons de la ville. Non contens de cela , ledit doyen et ses adhérens brisèrent les portes et les fenêtres de la halle , en persuadant au penple qu'il devait le faire pour ravoir le prisonnier , parce qu'autrement on le ferait mourir secrètement. Plusieurs officiers de la ville furent contraints de crier et publier, à JaJfceteque que ceux delà clergie seraient satisfaits , et que chacun. eût à se retirer dans sa maison sans faire violence contre la halle et les officiers de la ville , sous peine de la hart* Malgré cette publication , l'émeute ne cessa pas , et les officiers et échevins qui devaient être présens à l'exécution eurent de la peine à se sauver, tant la sédition était considérable. Layette 71e, liasse 4e.
Une copie de ce mémoire se trouve dans la même layette.
1550. Lettre de monseigneur Maximilien Vilain , gouverneur du souverain baillage de Lille , Douai et Orchies , datée de Bersées, le 28 novembre 1558 , par laquelle il engage les échevins de Douai à donner la préférence à l'église St .-Pierre , comme la première de la fondation des comtes de Flandre , pour la célébration des obsèques de l'empereur Charles-Quint et de la reine d'Espagne.
Armoire 1" , liasse 4«.
1551. Au sujet du différent élevé entre les chapitres de St.-Amé et de St. -Pierre , sur le droit prétendu par chacun d'eux de faire lesdites obsèques , les échevins prononcent % Je 29 novembre 1558 , qu'elles seront célébrées à St .-Pierre, se réservant une autre fois de les faire ailleurs si bon leur semble.
Armoire lw , liasse 4e.
1552. Cérémonial observé aux obsèques de l'empereur Charles-Quint, qui ont eu lieu à Douai , en l'église St. - Pierre, le jour St.-Andrieu , 1558.
Layette 10e.
XVIe SIÈCMK
1 553. Copie de la bulle du pape Pie IV , donnée à Rouie le 6 janvier 1559 , concernant l'érection de l'Université de Douai , celles données par le pape Paul IV , la cinquième année de son pontificat , n'ayant point été levées , A cause de sa mort.
Layette 92*.
Deux copies de la même bulle, traduites en français, se trouvent dans la même layette.
1554. Registre des paiseurs de la ville de Douai , commençant au 8 janvier 1559. On voit que les faiseurs étaient au nombre de sept , qu'ils étaient renouvelés tous les treize mois , qu'ils avaient un clerc , un greffier et an sergent , qu'ils tenaient leurs séances -dans la chapelle de la halle , et qu'ils remplissaient les fonctions des juges de paix d'aujourd'hui.
Armoire lre , liasse 13*.
1555. Copie simple des lettres de l'arrentement fait le 15 février 15S9 , par les échevins et reivards de l'hôpital St. -Julien , à Anthoine de Yauchelles , bourgeois de Douai, d'une portion de jardin dudit hôpital , au-devant du moulin Tacquet , à charge d'établir un pont pour aller de l'hôpital St.-Julien à la rue du moulin Tacquet , anciennement nommée la ruelle Wicart,
Layette 3*e , liasse 4e.
1556. Copie simple de l'arrentement perpétuel , accordé le 27 mars 1559 , avant Pâques , aux arbalétriers de Douai, par Max i mi lien de Melun , prévôt de la même ville , du terrain de leur jardin , sous différentes charges et conditions , entre autres de lui payer chaque année une rente de 8 livres de 20 gros , et de lui donner de dix ans en dix ans un arc d'if et une trousse de flèches.
Layette 193e.
1557. Vente faite par la ville , le 5 avril 1559 , de deux
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petites maisons sises rue des Femmes Gisantes (des Procureurs).
Layette 38«.
1558. Vente faite par la 'ville , le 6 avril 1559 , d'une maison sise rue du Pont de Pierre.
Layette 133*.
' 1559. Lettrés , en parchemin , de Philippe , roi d'Espagne , du*9 avril 1559 , avant Pâques , par lesquelles il auto* rïse les villes d'Anvers , Gand , Mons , Valenciennes , Audenàrdé et Douai à prendre en rente dix ou douze mille florins pour établir une tenue d'eau sur la rivière de l'Escaut, et faire hausser et enfler ladite rivière qui est fort large et fort plate, afin que les bateaux puissent passer sans être déchargés ni alleviés , et par ce moyen abolir le pirage de Tournai et les excessifs salaires que prennent les piremans et autres.
Sçelunpeu dégradé. Layette 150«.
1560. Lettres , du 19 avril 1559 , de Guillaume de Clu- .guy 9 archidiacre d'Avaion , maître des requêtes de l'hôtel, «t de Ricard Pinchon , procureur-général , conseiller du duc de Bourgogne , par lesquelles , en vertu des lettres du 43 mai;s 1458 , ils établissent trois commissaires pour diriger les travaux à faire depuis Arleux jusqu'aux ventclles de la ville de Douai , pour lever et recevoir les deniers imposés sur ceux qui doivent les payer.
Sceaux entiers. Layette 321e.
1 561 . Lettrés , da mois de décembre 1 559 , données par les six villes associées , pour ratifier la promesse faite par leurs députés à ceux de Tournai , de les exempter de tous droits à établir sur l'Escant , à cause de la tenue d'eau sur .cette rivière.
Layette 130e.
1562. Procédure entre les échevins de Douai et les officiers de l'évèque d'Arras , qui faisaient réclamer par leur
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doyen de chrétiennèté un clerc tonsuré , condamné â mort par lesdits échevins , eu 1669. «.
Layette 53«.
1563. Lettre close de Marguerite, duchesse de Parme , régente et gouvernante des Pays-Bas , du 20 janvier 1560, aux échevins de Douai , leur ordonnant de faire le procès à un homme qui avait dogmatisé et tenu des (xmvmtiàulm à la campagne. •
Layette 19: -
1564. Copie d'une quittance donnée le 28 janvier 1560 , par le receveur-général des finances, de l'argent prêté au roi , sur ses domaines à Douai , avec les noms des rentiers prêteurs et la valeur des rentes dues à chacun d'eux.
Layette 69e.
1565. État , du 21 mars 1560 r des dépenses que la ville se propose de faire pour l'établissement dé l'Université , et indication des avantages qu'elle se propose de lui procurer.
Layette 9£«.
1566. Requête, en forme de plainte, portée aux échevins par le bailli de Douai contre messieurs de St. -Pierre qui, au mois de mai 1560, veille du jour St. ^Claude, avaient par tromperie pris son lieutenant et l'avait enfermé dans le clocher, voulant lui faire avouer qu'il avait mesprins contre leur hauteur et seigneurie , mais que le chapitre relâcha aussitôt qu'il eut connaissance du fait , qui n'avait été commis que par le doyen.
Ladite requête répondue le 21 dudit mois de mai 1560, par une apostille portant ordre au procureur-général de se complaindre en cas de saisine et de nouvelleté.
Layette 47* , liasse âe.
1567. Lettres de l'arrentement accordé le pénultième jour de mai 1560, par Maximilien de Melun, prévôt de Douai , à Jehan Bayart , bourgeois de la même ville, d'une portion des anciennes crêtes sises entre les vieilles portes
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au Cerf et du Marché , lesdites crêtes à lui revenues par l'expiration de l'arrentement qu'il en avait fait précédemment aux roi , connétable , dixeniers et confrères des archers du grand serment.
: Layette 138e.
1568. Lettres de l'arrentement accordé le 7 juin 1560, par Maximilien de Melun , prévôt de Douai , à Adrien Asset , bourgeois de la même ville , d'une portion des crêtes sises entre les anciennes portes au Cerf et du Marché.
Layette 138e.
1 569. Procès- verbal de visite faite le 23 septembre 1560, du chemin et du flégard qui mène de Waziers au Pont-à- Rache.
Layette 331e.
1570. Requête des boulangers de Douai , du 20 novembre 1560 , se plaignant de ce que les forains viennent vendre du pain sans poids. Ils disent que cela est bon en tems de disette ou de grande garnison , et demandent à être rétablis dans leurs privilèges.
Layette 101e.
1571. Acte d'acquisition faite le 6 décembre 1560, par les échevins de Douai , de plusieurs maisons , pour l'agrandissement du marché au poisson.
Layette 39e , liasse 3e.
1572. Lettres , en parchemin , des échevins de Douai , du 21 décembre 1560 , portant règlement pour chacun des métiers des cordonniers et des savetiers.
Scel entier. Layette 162e.
1573. Sentence rendue aux plaids extraordinaires tenus en l'auditoire de la gouvernance de Douai, le 15 janvier 1561 , confirmant un jugement des bailli et échevins de ladite ville , du 19 février 1560 , qui , attendu que le sieur Brisse, l'aîné, tavernier et cordouannier , avait fraudé le droit d'assis du vin sur une pipe de vin du Rhin x l'avait
condamné à faire , pour réparation y une effigie représentative de la personne de ça majesté, de bonne pierred'Atesnes, de la même grandeur que les autres effigies qui • sont au-devant de la maison échevinale de cette ville , de la faire placer à ses dépens dans le délai de six mois , et de : faire apposer au-dessus cfô ladite effigie une. lame de, eut-, vre, où seraient empreints en grosses lettres ces mots :, réparation pour avoir fraudé k droit d'assis du pin , fait , m Van 1501 , l'avait condamné en outre au paiement du double droit d'assis , à une amende de dix livres , A fournir caution et à exécuter ledit jugement, à peine de 200 florins, carolus. . . ,, >
Scel perdu. Layette 138e. .
1574. Copie simple des lettres-patentes de Philippe, roi d'Espagne , données à Madrid, le 19 janvier 1661, portant établissement de l'Université] de Douai,
Ces lettres contiennent 24 articles. t Layette 92e.
1575. Points et articles confirmés et approuvés par le rot à Madrid , le 19 janvier 1561 , touchant la concordance entre les échevins de Douai et l'Université de la même ville.
Extrait du cartulaire R , folio 148. Armoire 17e.
1576. Copie authentique , en papier, des lettres du 6 avril 1561 , jointe à une requête des marchands merciers qui demandent l'exécution de l'article de leur* statuts , défendant à tout mercier étranger de s'établir à 40 pieds, de leurs boutiques , et en conséquence de défendre au concierge de les laisser établir sous le parvis de la maison échevinale.
Layette 161e.
1577. Lettres des magistrats des villes d'Anvers , Gand, Mons , Valenciennes , Douai et Âudenarde , du 6 mai 1561 > par lesquelles , en vertu des lettres d'octroi du roi,.
xvï* srtfÊLtf. 59^
données en sàn eon&il privé le 9'avril 1 559 , avant Pâques, qài îw autorisent à faire 'â' leurs dépens plusieurs tenues d'eau sur l'Escaut, à Tournai /fjbùr pbu voir naviguer en tout tetns sans décharger les bateaux , ils nomment des commissaires ïfour suivre les travaux et lever argent , les villes de Mous ettl'Àudenarde entrant dans la dépense chacune pour un dixième , et les autres chacune pour un cinquième* «eeâux aasez bien conservés. Xay««e j 31e.
Î'Ï78* Lettres deà prévôt , jurés , mayeur et échevins de la ville et cité de Tournai , du 2 décembre 1561 , faisant savoir que les députés des villes d'Anvers , Gand , Mons , Yalenciennes , Douai et Àudenarde ont comparu devant eux , et se sont engagés , avant de commencer les tenues d'eau de Tournai , à leur donner bonne et sûre caution pour dommages et intérêts qui pourraient advenir à l'occasion desdits ouvrages , en ladite ville , château , moulins et piremans , comme aussi à démolir lesdites tenues d'eau à leurs frais , si elles leur portaient préjudice. Layette *50*. -
1579. Lettres de Marguerite , duchesse de Parme et de Plaisance , régente et gouvernante des Pays-Bas , du 16 octobre 1561 , annonçant aux échevins de Douai l'arrivée des bulles du pape , relatives à l'érection de l'Université.
layette 02e.
1580. Edit de Charles IX , roi de France , du mois de janvier 1568 , qui accorde aux calvinistes la liberté de conscience en France.
Layette 19e.
1581. Lettres , en parchemin , de Philippe, roi d'Espagne, données à Bruxelles , le 5 février 1562, par lesquelles il autorise les échevins de Douai à créer des rentes à rachat jusqu'à la somme de 1,500 livres , et continue la perception des impôts pendant six ans , pour que la ville puisse payer les gages , salaires et traitemens des professeurs
et docteurs de l'Université , ainsi que les maisons et terrains qu'elle a achetés pour la construction des salles publiques.
. Scel tombé. Layette 137*.
1582. Ban ou ordonnance des échevins de Douai, publiée le 12 mars 1562 , portant fixation des places des marchands de poissons.
Les marchands de poissons d'eau douce venant du dehors , se placeront le long et le plus près possible du Blanc Gelier. Après eux , en allant vers le pont Gastelain , que l'on dit de la vieze tour , se mettront les vendeurs d'herhes et salades» La marée se vendra à double rang sur la nouvelle chaussée du marché, entre le pont Castelain et la maison des poissonniers.
Layette 161*.
1583. Instruction donnée par les échevins aux députés de la ville de Douai chargés de se rendre à Bruxelles , le 2 avril 1562 , et de recevoir les lettres de place! de sa majesté pour la confirmation de l'Université de Douai, et potir traiter tout ce qui a rapport à cette affaire avec monseigneur le cardinal , président d'Artois, et autres commis de sa majesté.
Layette 92e.
1584. Lettres, en parchemin , de Philippe, roi d'Espagne » du 12 juin 1562 > par lesquelles il exempte l'hôpital des Chartriers de tout droit d'octroi sur la bière qui s'y consommera.
Scel dégradé. Layette 88e.
1585» Requête des poissonniers , du 17 juin 1562 , demandant que le nombre des égards du marché au poisson soit augmenté.
Layette 167c
1586. Lettres de Farry de Ghuion , écuier , bailli d'Anchin, et des hommes de fief de la ville et seigneurie de
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Pecquencourt , du 9 août 1562 , par lesquelles ils déclarent que les échevins de Douai leur ayant remis une femme accusée de sortilège qui s'était échappée de la prison , ils n'entendent point que cette remise puisse porter aucun préjudice à la ville de Douai en sa juridiction ou autrement.
A ces lettres pendent huit sceaux, dont trois sont perdus ou dégradés» Layette 131e.
• 1587. Règlement fait à Bruxelles au mois d'août 1562 , concernant l'Université de Douai. On règle ce qui concerne les professeurs , les leçons , la rétribution des élèves , la promotion aux grades. L'élection du recteur se fera comme à Louvain. Les échevins assisteront à l'élection , ils seront de tous les festins de l'Université et du doctorat. On fixe l'époque et la durée des- vacances. Pour le surplus , on se conformera provisoirement à ce qui se pratique à Louvain» Layette 92e.
1588. Copie d'un placard , du 3 octobre 1562, qui, à cause de la petite récolte de cette année , interdit la sortie des grains , et défend aux paysans d'en vendre ailleurs .que sur les marchés publics des villes.
Layette 25®.
1589. Compte de l'Université , rendu par Paul Dumont, pour l'année commençant le 5 octobre 1562 et finissant eu octobre 1563.
Ce compte fait connaître les noms des abbayes qui concouraient au paiement des frais de l'Université de Douai , et indique les sommes payées par chacune d'elles. Il fait connaître également les traitemens des divers professeurs.
Layette 102e.
1590. Mémoire fait par la ville de Douai contre les habi- .tahs de Lallaing, qui , en 1562 , avaient fait du foin sur le
pré dit le Boussart , et que l'on prétendait devoir être soutenus par le seigneur de Lallaing,
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1591. Liasse de pièces de procédure produites au conseil de Flandre , le 13 janvier 1563 , par les échevins de Douai, touchant les privilèges de la ville et la jurisdiction des échevins en matière d'exploits.
Layette 20e.
1592. Lettres des villes d'Anvers , Gand , M ons , Valen* ciennes , Douai et Audenarde , du 13 mars 1563 , par lesquelles elles autorisent leurs commissaires à lever , en vertu d'octroi et en création de rentes , une somme de dix mille livres du prix de 40 gros, monnaie de Flandre , pour l'employer aux tenues d'eau de Tournai.
A ces lettres pendent les sceaux desdites villes , assez bien conservés» Layette 131e.
1593. Note des pensions établies par le roi le 14 mars 1563 , sur l'abbaye de Marchiennes , en faveur de l'Uni* yersité de Douai , lors de la nomination de l'abbé Ernoul Gantois.
Layette 266*.
1594. Acte de vente , du 12 mai 1563 , par Jacques te Watreler , laboureur , demeurant à Noulette , à Nicolas Leriche, bourgeois de Douai , d'une choque déniaisons avec jardin , sise en la franque rue St.-Albin.
Scel entier. Layette 113e.
1595. Mémoire des échevins de Douai , au roi , du 10 septembre 1563 , demandant qu'on taxe la consommation du vm des chapitres de St.-Pierre , de St. -Ame et de l'abbaye-des-Prés.
Les échevins prétendent que les chapitres vendent plus de vin que tous les taverniers de la ville , et qu'en fraudant les droits ils font tourner à leur profit les impôts établis dans l'intérêt de la ville ; que chacun desdits chapitres fait mettre en cave chaque année cinq à six cents muids de via, tandis qu'ils n'en peuvent consommer pour eux plus dedeui à trois cents muids ; que l'Abbaye- des-Prés prend aussi es excédant de sa consommation cent à six vingts muids chaque
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année , lesquels , à raison de 12 livres le muid, devraient donner au fermier du droit un produit considérable.
Les échevins prient sa majesté de fixer la consommation , pour le chapitre de St.-Amé , à raison de dix-huit chanoines , y compris les quatre dignitaires , et de vingt-six ou vingt-huit chapelains ; pour le chapitre de St. -Pierre, à raison de dix ou douze chanoines , y compris les dignitaires , et de vingt-huit ou trente chapelains ; et pour FA bbaye-des-Prés , à raison de deux ou trots moines qui y résident , en ajoutant quelque petite quantité pour les nones , en cas de maladie ou de récréation»
Layette 34«.
Dans la même layette se trouvent diverses pièces de procédure relatives à l'objet de celte demande.
1596. Déposition originale faite pardevant notaires royaux à Douai , le 19 septembre 1563, par le serviteur de Jehan de Broux , dit Thaïes , laboureur à Dechy , déclarant qu'il est venu par ordre de son maître chercher quatre lots de vin dans le cellier de St.-Amé , et qu'il emportait ce vin lorsqu'il fut saisi par un weUe de nuit, hors du territoire de St.-Amé.
Layette 54*.
1597. Compte de l'Université pour l'année 1563 à 1564. Layette 102e.
1598. Procuration donnée par les échevins de Douai , le 18 janvier 1564 , à leurs députés , pour transiger avec les piremans de Tournai , sur les intérêts par eux prétendus.
Layetto 27e.
1590. Compte rendu le 22 janvier 1564 , par Philippe Lallyame , bourgeois de Douai , commis-receveur des villes associées , de la somme de 12,000 florins carolus , reçus et dépensés pour les travaux des tenues d'eau de Tournai. < Layette M*.
1600. Lettre de levêque d'Arra?, du 19 mars 1564 ,
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par laquelle il informe les échevins de Douai qu'il se propose de procéder le mercredi suivant à la dégradation de Jehan Ganet , prêtre , et les invite à assister à cette dégradation* Il craint que le prisonnier ne meure avant l'exécution , parce qu'il est fort malade et qu'il ne veut plus rien prendre. Layette 71 e , liasse 4e.
1601. Procès-verbal, en parchemin, de Jean Leroy, huissier d'armes extraordinaire du roi , à la résidence de Douai , de ce qui s'est passée depuis le 20 mars 1564 jusqu'au 6 septembre 1568 , époque de sa mort. Ladite relation continuée par Jacques Rigolet , successeur dudit Leroy, jusqu'au 25 juin 1570 , de laquelle il résulte qu'un commandeur de St.-Samson ayant fait fermer l'hôpital St.- Samson , destiné à loger huit pauvres passants > les échevins le firent ouvrir de force par un huissier , après avoir rempli toutes les formalités voulues par les lois.
Layette 261*.
1602. Liste des livres prohibés par les pères députés du concile de Trente , approuvée de l'autorité de notre saint père le pape Pie IV , le 24 mars 1564.
Layette 19e,
1603. Copie d'une lettre de Marguerite , duchesse de Parme et de Plaisance, régente et gouvernante des Pays- Bas , écrite de Bruxelles, le 12 août 1564 , au lieutenantgénéral de la gouvernance, pour faire célébrer à Douai les obsèques de l'empereur Ferdinand.
Armoire lre , liasse 4e.
1604. Le 6 septembre 1564 , fut célébré le service de l'empereur Ferdinand, frère de feu l'empereur Charles- Quint , dans l'église St.-Amé , où n'assistèrent pas messieurs de St. -Pierre , parce qu'ils prétendaient , contrairement aux échevins , que c'était à eux à faire les services des princes et non à messieurs de St.-Amé ; mais les échevins , usant de leur autorité , firent célébrer le service à St.-Amé.
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Les officiers de la gouvernance n'y parurent pas non plus , parce que le lieutenant de la gouvernance, prétendait que le pas lui appartenait, comme premier officier du roi, la place de gouverneur étant vacante par le décès du seigneur de Courrières, prétention qui lui fut contestée par les échevins. Layette 9e.
1605. Liasse contenant les plaintes des marchands de sayes contre les égard des maîtres sayeteurs , lesquelles font voir qu'au 13 septembre 1564 , les sayeteurs étaient encore au nombre de 257.
• LayeUe 152e.
1606. Requête adressée aux échevins de Douai ,1e 29 janvier 1565 , par les médecins et chirurgiens , contre les empiriques , qui se mêlaient de l'art de guérir.
Layette 161 e.
1607. Le 2 avril 1565 , avant Pâques , dans une réunion du lieutenant de la gouvernance , du bailli , des échevins et des députés de l'Université , on s'est occupé des moyens de défense de la ville de Douai , et l'on a décidé qu'on examinerait s'il n'était pas possible de faire faire le guet , comme à Cambrai , par des soldats stipendiés.
1608. Lettres, en parchemin, de Philippe , roi d'Espagne, du 4 mai 1565 , par lesquelles il autorise les villes associées à' lever 13,000 florins de 20 patars , monnaie de Flandre , pour réparer les tenues d'eau de Tournai.
Scel entier. Layette 130e.
1609. Àrrentement accordé par les échevins à maître Extasse d'Aoust , seigneur de Jumelles , le 5 juin 1565 , d'une ruelle et flégard allant à la rivière, contigus à certaines maisons qu'il a achetées près le pont de Bois et qu'il se propose de rebâtir.
Layette 31e , liasse 2e.
1610. Copie simple des lettres de Marguerite , duchesse
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de Parme et de Plaisance , régente et g&uvernantfc dfi* Pays-Bas, du 11 juillet 1565 , aux arche vêque* et évoques, touchant le concile de Trente.
. jLo|*tt*19«. i v . . .. ..■>
1611. Cîopie ample des lettres de Marguerite , gouvernante des Pays-Bas, du 24 juillet 1565, ordonnant de faire publier les décrets et canons du concile dé Ufcmfe, avec cette exception de ne rien changer à ce qui **eifc pratiqué jusqu'alors sur les régales , droits , hauteurs et prééminences de Sa Majesté , de ses vassaux. , états etjujets* et de ne rien innover à l'endroit de la jurisdictioolafcale , du droit de patronage laie , avec l'induite ou droit de nomination et connaissance de cause en matière poasqstQjre des bénéfices et des dîmes.
Layette 19e.
1612. Lettres , en parchemin , des échevin&de Cambrai, du 13 août 1565 , établissant vingt fruitiers pour tenir ét**> pie de fruits sur le grand marché de Cambrai, . »
1613. Projet d'accord entre les députés des six villes associées et lespiremans de la ville de Tournai) daas l'assena blée du 15 septembre 1565.
Les députés proposent.de réduire les salaires demandés par les piremans et de les diviser par saisons^ Ils iear offrent, au tems des basses eaux , depuis le V' mai jusqu'au 1er no* vembre , un gros du muid r et depuis le 1" novembre jusqu'au 1er mai , saison des eaux hautes et impétueuses f deux gros. Ils demandent qu'à la mort de chaque pireman , il n'en soit pas nommé de nouveau. Les pùrenum , accompa* gnés de maître Taftin , leur avocat > refusent les conditions susdites et surtout n'entendent pas d'abolir leur métier.
Layette 27e.
1614. Réponse faite en 1565 , par Amé Wien, procureur-général de la ville de Douai , en qualité de procureur
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é*s vffleà associées , à 1*' requête présentée au \oi par le gouverneur de* ville et châtellenie de Tournai , et par tés éehevins de la même ville , prétendant que la tenue d'eau faite par les villes associées empêche le moulin du château de tourner.
A cette réponse est joint un plan de ladite tenue (Te au.
-»*>16tS; Compte , en forme de requête , rendu le 23 mai 1966 , par Atné Wfon , procureur-général de la ville , aux éehtvins de Douai , de l'état des ruisseaux et canaux dont l'encombrement cause l'inondation d'une partie du Frais- Marais.
1616. Copie collationnée d'une ordonnance des souverains des Pays-Bas , du 3 juillet 1566 , contre les assemblée* qui se tenaient tant dans les villes que dans les campagnes, et au sujet des prêches qui s'y faisaient contre ta religion.
1617. Copie simple d'une lettre de Marguerite , gouvernante des Paya-Bas , écrite aux éehevins de Douai , le 21 juillet 1566 , pour qu'ils aient à coinmuniquer avec les principaux et les mieux, affectionnés pour là foi y J)our empêcher tonte sédition et tumulte , conserver leur ville et faîne en sorte que la forcé dehieure au roi. ... }
layette *9*.
1618. Requête , du 14 août J566, de$ deVitâ.os de pain ahx marchés de la Basse rue et de la rue de Bellain , pour êtfè autorisés à continuer à vendre leur pain. ,
Cette requête n'est pas accueillie , attendu que ces marchands n'avaient été autorisés , contrairement aux privilèges des fourniers , qu'à cause de la cherté du blé de l'an dernier.
tayeùe 101e. v
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1619. Copie collationnée du bail du moulin au-delà d* wez de St.-Nicolas , accordé le 21 août 1566 , à Jehan Fayeft et Marguerite Quaret , sa femme , lesquels , pour sûreté du paiement, donnent la maison à usage de taverne, ayant pour enseigne l'Aigle d'Or , sise sur le marché*
Armoire 1", liasse 10».
1620. Copie collationnée d'un placard , du 8 octobre 1566 , qui ordonne à tous ministres , dogmatiseurs et sectaires étrangers , de sortir du pays sous peine de la hart , défendant à chacun de les recevoir , de tenir assemblées ou faire prêches.
Layette 19c
1621 Copie collationnée des statuts du corps des porteurs de charbon de terre , du 18 octobre 1566*
1622. Vidimus , par les échevins de Douai , des lettres du roi d'Espagne , du 12 décembre 1566 , qui autorisent l'abbaye de Marchiennes à lever à cours de rente une somme de 3,000 florins pour payer sa part du don gratuit accordé au roi.
Ces religieux lui avaient remontré que cinq ans auparavant le clocher et leur église avaient été consumés par la foudre ; qu'il y a quinze mois environ , l'incendie de la ville de Marchiennes avait atteint une partie de leur abbaye , qu'ils avaient réparée à grands frais ; qu'à la mort de leur prélat , il y a trois ans environ , ils avaient dû payer 23 mille florins carolus ; qu'ils versaient chaque année 500 florins à l'Université de Douai ; qu'enfin , le 25 août dernier , des sectaires , au nombre de 400 , étaient entrés de force dans leur église et abbaye , qu'il avaient rompu et brisé tous les autels et toutes les images , ainsi que les verrières et hyghsries , tant de l'église que du lieu abbatial et des chambres des religieux ; qu'ils avaient même gâté et emporté la plupart de leurs meubles et livres , à raison de quoi les reli-
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gteu* avaient été contraints de se réfugier dans la ville de
Douai.
* Layette 266**
1623. Vente de la terre de Wagnonville , faite pardevant notaires d'Artois, à Arras, le 24 novembre 1567 , par Maximilieu de Melun , vicomte de Gand et gouverneur d' Arras, à Jacques de Baudain , écuier , seigneur de Mau ville , etc<,
Layette 27e.
1624. Compte de l'Université , de 1567 à 1568. Layette iOie.
1625. Avis original de maître Dubois , avocat à Arras » du pénultième d'août 1568 , en faveur du chapitre de St.- Pierre , à Douai , demandeur , contre Jehan Pocquetois , brasseur , demeurant en la maison de l'Espeette , sise sur la paroisse et le patrônat de St. -Pierre,
Il lui semble que le chapitre de St. -Pierre a suffisamment établi le droit qu'il a sur chaque brassin de bière ou autre boire bouilli , qui se fait par les brasseurs demeurant dans les limites du patrônat de St.-Pierre sur les paroisses St.- Pierre , Notre-Dame , S t. -Jacques et St. -Nicolas.
Armoire liasse 8e.
1626. Copie simple des lettres des échevins de Douai , cru l*r septembre 1568 , par lesquelles ils accordent , par forme et titre d'arrentement perpétuel , à Laurent Grimer et François de Romaignant , une portion de terre qui appartenait autrefois au jardin de la basse tour , et qui est maintenant un terrain vague ou flégard au-devant et audehors du collège du roi , établi en ladite basse cour.
Layette 31*.
1627. Copie , en latin , des lettres de fondation du collège d'Anchin , du 28 septembre 1568, par Jean Len tailleur , abbé , et toute la communauté de l'abbaye d'Anchin , ledit collège devant être desservi par les Jésuites.
Layette 265«.
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1628. Certificat , donné par les échevins de Douai , le 27 octobre 1568 , par lequel ils reconnaissent que maître Lentailleur , abbé d'Anchin , a déposé entre leurs mains certaines lettres d'assignation portant 1 ,000 florins par an , ponr être remises , comme dot , aux pères de la société de Jésus , aussitôt que la desserte du collège d'Anchin aura été acceptée par leur général.
Layette 265e.
1629. Déposition originale , en papier , faite pardevant notaires apostoliques , à Douai , le 26 novembre 1568 , relative à, la saisie d'un bateau chargé de 75 pièces de vin d'Orléans, qui avait été faite à Warlaing , sous prétexte que ce bateau naviguait après le soleil couché.
Layette 329e.
1630. Compte de l'Université , de 1568 à 1569. LayeUe 102e.
1631. Mémoire fait en 1568 , par Pierre Taflin , procureur-fiscal, en faveur des jardiniers , contre le chapitre de St.-Amé , qui exigeait d'eux les menues dîmes sur les produits de leurs jardins.
Layette 35e.
1632. Transaction , faite en 1568 , entre les échevins de Douai et les dames abbesse et religieuses de l'Abbaye-rdes- Prés , au sujet d'une grosse tour, dite la tour des Dames, que les échevins avaient fait construire , et d'une tenue d'eau qu'ils avaient établie sur une partie du terrain de cette abbaye.
Layette 320e.
1633. Requête des détailleurs de draps, du 31 août 1569 , demandant à pouvoir vendre toutes sortes defety et demi-bay non teintes en waide ni garance , comme cela a lieu à Lille.
Layette 152e.
1634. Quittance , donnée à la ville de Douai, le 10 sep-
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tembre 1569 , par lé receveur de la bonne maison et hôpital de Notre- Dame-des-Wez, pour remboursement des rentes foncières qu'elle devait audit hôpital sur plusieurs maisons à elle appartenant ou incorporées dans ses propriétés. Layette 246*.
1635. Commission exécutoire , du 20 septembr el569 , adressée à Guillaume Galant, exerçant le fait de la justice de St.-Albin , et donnée par les écbevins de Douai , contre Jehan Bauchet , le jeune, pour être payés d'une amende de sept fois dix livres douisiennes qu'il avait encourue en-* yers eux , pour avoir appelé d'une de leurs sentences qui avait été confirmée au siège de la gouvernance.
Layette 151
1636. Attestation en papier , passée pardevant notaires, le 10 novembre 1569 , par laquelle plusieurs anciens échevins et sergens à masse déclarent que lorsqu'un homicide a été commis en cette ville, son auteur est sommé pour ester à droit ; que s'il ne comparait pat» pour proposer alibi ou corps défendant dans les quarante jours de la sommation , il est réputé meurtrier , de sorte que s'il était trouvé, il serait puni comme tel. Si quelqu'un ayant commis homicide vient proposer alibi ou corps défendant , il doit se justifier dans les quarante jours qui suivent sa proposition, OU sinon il est considéré comme meurtrier , et comme tel, il ne peut plus rentrer , ni converser en tille , ni dans Féchevinage de Douai ; s'il y est trouvé f pris et appréhendé , il doit avoir la tête tranchée.
Layette 151e.
1637. Quittance donnée à la ville de Douai , le 9 dé? cembre 1569 , par le receveur de l'hôpital des Chartriers , pour remboursement de rentes foncières qu'elle devait auxdifs Chartriers , sur plusieurs maisons à elle appartenant ou incorporées dans ses propriétés» Ledit remboursement
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fait en vertu de lettres-patentes de feu l'empereur Charles-* Quint.
1638. Mémoire de Pierre Taffin , procureur-fiscal à la gouvernance de Douai , rédigé en 1569 , pour le chapitre de St.-Am4 , contre des laboureurs de la paroisse St.-Albin, qui refusaient de payer la dîme.
Ce mémoire établit que la dîme prétendue par le chapitre de St.-Amé lui était due pour toutes les advetures et espèces de grains , garance ou lignise croissant sur les terres de St.-Albin , soit que ces terres aient été labourées par des chevaux , soit qu'elles aient été préparées ztx louehet ou à force d'hommes*
Layette 35c
1639. Compte de l'Université, de 1569 à 1570.
On trouve dans ce compte la mention de Tachât de la moitié de la maison contiguë aux salles publiques ou Ton donne des leçons , dans la rue des Corbeaux ; cette maison devant être appliquée à l'établissement d'une salle qui servira d'auditoire, et d'une salle destinée aux exercices d'oraisons et disputes pour le bien de l'Université.
Layette 102e.
1640. Ordonnança des échevins de Douai , du 5 février 1570, défendant d'introduire en ville des viandes mal oie n tes , vermineuses ou corrompues , trop jeunes , boutées ou soufflées.
Layette 141e.
1641. Lettres , en parchemin , de Philippe , roi d'Espagne , données à Anvers le 19 février 1570 , par lesquelles, pour faciliter aux échevins de Douai les moyens de payer leur quote-part dans l'aide de 81,250 livres à lui accordée par les états de Lille , au lieu des dixième et vingtième deniers demandés sur les biens meubles et immeubles , comme aussi de fournir leur contingent dans la somme de
8,000 livres données par lesdits états en présent à la rein* à son arrivée dans ces pays , il les autorise à lever un nouvel impôt sur chaque lot de tin vendu à broque , sur l'avoine sortant , sur chaque tonneau de forte bière , excédant le prix de quatorze deniers de Flandre , sur chaque cuir tanné en ville et exporté , su? chaque aune de drap de laine ou de soie excédant le prix de vingt et un patars six deniers , sur le suif , le beurre et le fromage menés hors de ces pays.
Scel perdu. Layette 66e, liasse 2e.
1642. Règlement des échevins de Douai, du 10 mai 1570 , sur les poids et mesures.
layette 161c.
1643. Règlement des échevins de Douai , du 10 mai 1570 , sur les mesures au lait.
Les égards tiendront la pinte de la grandeur du demilot de vin , la demi - pinte de la grandeur de la pinte au vin , et le tierchon , appelé communément une mesure au lait, sera tel que les trois fassent la pinte au lait , ou le demi-lot de vin.
Layette 161e.
1644. Règlement des échevins de Douai , du 10 mai 1570 , qui ordonne aux égards de n'appliquer le douisien sur aucuns pots ni autres mesures qui ne soient de forte et suffisante épaisseur.
Layette 161e.
1645. Acte de vente à plusieurs vies , en date du 4 juin 1570 , des droits que la ville percevait sur la garance , le brésil, gaude, alun et autres drogues servant à la teinture.
1646. Lettres de vente , faite le 23 juin 1570 , par la ville de Douai , à Àndrieu Vaillant , charpentier , d'une portion de terre en forme d'ilette , sise assez près de la
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vieille porte d'Arras , et d'une autre portion de 60 pieds de largeur 9 où il y ami courant d'eau venant de» rivières cpû passent dans le paurpris de la basse cour Appliquée 4. usage de collège , et qui coulent aux moulins des Moudreurs et sous ladite vieille porte d'Arras. Soel entier. Layette 58*.
1647. Lettres , en parchemin , de Philippe , roi d'Espagne , du 46 juillet 1570, par lesquelles il autorise un impôt sur le vin , la bière et les grains.
Cet octroi est accordé parce que la ville de Douai se. trouve fort chargée, tant à cause des aides passée* que pour les dépenses qu'elle a faites aux murailles et aux portes, et pour approfondissement ec élargissement des fossés, pour retenues des ponts et portes et pour l'augmentation des fortifications ; parce que cette ville est limitrophe aux frontières , servant de forteresse et barrière aux pays de Flandre , du Hainaut et d'autres, desquels pays toutefois la ville n'a jamais eu secours ni aide d'aucuns deniers, mais au contraire a fait tous ses travaux à ses frais ; et encore parce que les charges de la ville ont été augmentées depuis l'établissement de l'Université , et que de plus elle a dépensé une grande somme d'argent pour secourir le pauvre peuple contre la famine en 1565,
Scel etattef , mais datas empreintes. Layette 66e , liaêieZ*.
1648. Copie de lettres des échevins de Douai, du 5 août 1570 , à monsieur Hopperus , président du conseil privé du roi , le priant d'employer ses bons offices pour que le roi permette aux Chartreux de Valenciennes , qui célèbrent leurs offices dans la petite chapelle des Trinitaireà , de s'établir à Douai.
1649. Procès-verbal de visite , faite le jeudi 17 août 1570 , par Philippe Del val , écuier , seigneur de Graincourt, bailli de Douai , pour s'assurer si , conformément an pla->
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card de Sa Majesté , dé Tan 1563 , tes échevins de Raches avaient lait rétablir les grands chémins royaux menant dè bonne ville à autre , ainsi que les chemins adjacens et les fodtés et courants d'eau <
Layette 10e.
1650. Testament fait, le 2 septembre 1570, par Joseph Wyart , prêtre chanoine de l'église collégiale de St.-Géry, dè Cambrai. Il veut être inhumé à Douai dans l'église de la bonne maison et hôpital de St.-Thomas , et fonde sur tous ses biens à perpétuité une messe par semaine dans ladite église.
Armoire i** , liasse fr.
1651. Lettre des états de Tournai, du 29 septembre 1570 , aux échevins de Douai , les priant de laisser sortir de la ville 600 rasières d'avoine destinées aux chevaux de la cavalerie en garnison à Tournai.
Layette 35e.
1652. Compte de l'Université , de 1570 à 1571.
En tête de ce compte se trouve une ordonnance du 18 mai 1571, du duc d'Albe , lieutenant-gouverneur des Pays- Bas , portant règlement sur la dotation de l'Université, la fixation des traitemens et la nomination des professeurs.
1653. Récépissé du dénombrement du fief de la prévôté de Douai » du 31 janvier 1571 , servi au roi , de qui il est tenu à cause du château de Douai , par haut et noble seigneur Maximilien de Melun , chevalier , vicomte de GamL
Layetté 44et liasse 3e.
1654. Copie collationne'e , en parchemin , d'une sentence du conseil de Gand , du 1" février 1571 , entre les religieux d'Anchin , intimés, d'une part, et les bateliers de Douai , joints à eux les échevins de la même ville , appelants , d'autre part.
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Les officiers de l'abbaye avaient fait arrêter un bateau 4 Vred , sous prétexte qu'il était défendu de naviguer sur la Scarpe le samedi après-midi , sans leur permission , et avaient fait condamner le batelier à la gouvernance. Les appelants soutinrent que l'abbaye n'avait aucun titre valable , que la rivière était comme un chemin royal , et ils gagnèrent leur procès.
Layette 265«.
1655. Lettre de Jean de Mol, écrite d'Aire , le 4 juillet 1571 , aux écljevins de Douai , les assurant que le bruit qui a couru que les Français ou les Huguenots étalent en campagne est faux ; qu'à la vérité ils sont sur mer en force, mais que toutes les côtes sont bien bordées et gardées par des gens de guerre.
Layette 35e.
1656. Copie simple des lettres du conseil privé du roi , données à Bruxelles, le 3 août 1571 , qui déclarent que les piremans de Tournai , au nombre de trente , pourront seuls, à l'exclusion des étrangers , conduire les bateaux dans Tournai*
1657. Procuration donnée le 31 août 1571 , par les échevins de Douai , à maître Augustin de St.-Vaast , licencié en droit , échevin de la même ville , et à Ame Wyon , procureur-général, pour aller, avec les députés des états de Lille et de la ville d'Orchies , représenter en corps à son excellence le duc d'Albe , gouverneur des Pays-Bas , les maux qui résulteraient de l'exécution de son ordonnance , qui établit une imposition du dixième et du vingtième denier sur la vente de tous les biens meubles et immeubles , et lui offrir en échange une somme pour une fois seule* ment, payable en plusieurs termes.
Scel entier. Armoire l**, liasse 2e.
1658. Chirographe , du 6 mai 1572., portant arrente-
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ment fait par les ministres et rewards de la bonne maison et hôpital de S t.- Julien , à Jacques Hennel , bourgeois de Douai , marchand de grains , d'une maison , cour , jardin et héritage sis en la basse rue S t. -Aubin. Layette 88e.
1659. Lettre de Fernando Alvaresde Toledo, duc d'Albe, lieutenant-gouverneur des Pays-Bas , écrite de Bruxelles , le 17 juin 1572, aux échevins de Douai, les requérant d'inviter leurs bourgeois à envoyer des vivres au camp qu'il fait assembler sous Mons, où ils trouveront toute protection.
Layette 35e
1660. Projet d'enlèvement des boues de la ville , pour être mis à exécution le lundi 8 septembre 1572, aux frais des habitans des rues formant chaque centaine d'hommes ou compagnie , à raison de 18 livres , monnaie de Flandre , par semaine , faisant 936 livres par an*
. Armoire V* , liasse 13e.
1 66 1 . Copie colla tionnée par deux échevins de Douai , des lettres du duc d'Albe , gouverneur des Pays-Bas , données au camp de Trivières, le 25 septembre 1572, par lesquelles il annonce inessire Philippe de Ste.-Aldegonde , pour in* former de la surprise de la ville de Mons , juger les coupables , absoudre ou condamner , confisquer leurs biens , les vendre et en faire jouir les acquéreurs.
Layette 245e.
1662. Compte de l'Université , du 5 octobre 1572 au 4 du même mois 1573.
On trouve dans ce compte la mention suivante : A Jean Bogard, libraire et imprimeur juré, a été accordé , par paction et accord fait avec lui, de venir résider de la ville de Louvain , où il demeurait , en cette ville et Université de Douai, afin de la décorer par la renommée qu'il avait en son art d'imprimerie , et d'amener à Douai toute sa librai-
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rie , a été payé pour une fois , en récompense de ses voitures et autres frais , 200 livres.
Layette 102e.
1663. Pièces produites en 1572, par messire Nicolas de Montmorency, seigneur d'Escarpel, pardevant Jacques Rigolet , huissier d'armes du grand conseil de Malines , juge référendaire en cette partie , contre le» échevins de Douai, qui avaient fait enlever un bac que ledit seigneur disait avoir le droit d'établir sur la Scarpe , pour porter et reporter les moutures de son moulin et passer les gens r chevaux , mulets ou ânes venant audit moulin , où il était perçu un droit de péage que les écbevins prétendaient ne pouvoir être établi sans leur autorisation , parce qu'ils étaient propriétaires de la rivière.
Layette
1664. Projet d'établissement d'un hôpital pour les or^ phelins , d'après la donation faite par Gérard Norman* , bourgeois de Douai.
On demande que cet hôpital soit placé dans les maison ,* jardin et héritage où était la prison de la ville , nommée vulgairement la vieze tour. Amé Wion , procureur-général de la ville , propose d'augmenter le nombre desdits orphelins * en plaçant en rente 4,000 livres , remises par les Chartreux et passées au compte de 1572.
Layette 297e.
1665. Requête des marchands de grains de Douai , du 30 janvier 1573, aux échevins de la même ville, pour être autorisés à vendre les grains qu'on leur avait fait mettre en réserve , laquelle réserve était appelée mise sus. Les échevins accueillent leur demande et leur permettent de vendre un douzième du seigle et les 7/8 du scorion mis en réserve.
Layette 304*.
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1666. Vente des droits sur te poisson , faite parles échevins de Douai , le 30 janvier 1573.
Layette 201e.
1667. Convention , da 2 avril 1573 , entre les gens de loi du village de Sin-le-Noble et les administrateurs des hôpitaux et bonnes maisons des Ghartriers et des malades St.-Ladre , de remettre les pièces de leur litige entre les mains du lieutenant-général de la gouvernance.
Il s'agissait du paiement d'une aide que ceux de Sin voulaient lever sur les terres de ces hôpitaux situées au territoire de Sin , dont les administrateurs susdits se prétendaient exempts par privilèges des souverains.
1668. Transaction , du 24 mai 1573 , entre les seigneurs de Wagnonville et d'Escarpel. Le premier reconnaît qu'il a fait mettre une buse sous l'Escrebieux pour faire écouler les eaux des fontaines de son château dans les prairies des sieurs de la Ti amerie , et promet de n'y laisser écouler aucune des eaux qu'il pourrait tirer de l'Ebcrebieux , pour ne pas faire tort au moulin d'Escarpel.
Layette 28e.
1669. Procès-verbal tenu par les députés des états d'Artois au village de Courchelettes-lez-Corbehem , le 7 juin 1573 , pour rétablir, à dire d'experts , au cahier des impositions , les biens fondés audit lieu , qui n'y avaient pas éié repris , ou dont l'estimation avait été trop faible. Parmi ces biens figurent deux moulins , l'un à huile , l'autre à foulon.
Layette 521e.
1670. Requête , du 10 juin 1573 , des propriétaires du moulin-le-Comte , aux échevins de Douai , pour qu'ils veuillent bien payer la moitié , au lieu du tiers , du curement de la rivière venant d'Arleux.
Layette 321e.
1671. Lettres de vente faite le 6 août 1573, pardeyant
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les échevins de la terre et seigneurie de Rame -, par plusieurs particuliers , aux échevins de Douai , de quatre rasières de terres labourables sises au terroir de Raches, à la sablonnière dudit lieu , dans lesquelles ils pourront tirer autant de sablon qu'ils voudront.
Layette 42e.
1672» Déclaration des mises qu'il convient de faire pour brasser 40 tonneaux de queute (forte bière) , au prix de 27 patars le tonneau , revenant à 20 deniers le lot, le tout suivant le tems qui court présentement.
Les frais d'un brassin s'élèvent à 123 livres 12 sols , et trois brasseurs consultés déclarent , le 28 novembre 1573 , qu'on peut brasser sans perte, malgré la cherté des grains , du houblon , du bois et autres choses.
Armoire lre , liasse 13e.
1673. Copie collationnée d'une sentence rendue par Jean Delattre , lieutenant de la gouvernance de Douai , le 17 février 1574 , entre le chapitre de St.-Pierre et son fermier , demandeurs , d'une part , et les échevins de Douai, prenant le fait et cause de leurs bourgeois , défendeurs , d'autre part. Messieurs de St.-Pierre exigeaient le droit des menues dîmes , que l'on nomme autelage , sur les laines , agneaux » cochons et oisons dans l'étendue de leur patronat , attendu que dans le concordat relatif à la dîme des jardins , prés et bois , ils s'étaient réservé ce droit. Ils obtiennent gain de cause , et les échevins sont condamnés aux dépens.
Layette 48« , liasse 4e.
1674. Délibération , du 17 mars 1574 , des bailli , des quatre hauts justiciers des châtellenies de Lille, Douai et Orchies , des. échevins -et conseil de la ville de Lille et des députés des villes de Douai et Orchies , représentant les états desdites villes et châtellenies , pour répondre aux lettres de son excellence dom Louis de Requesens , à eux écrites le premier jour de mars.
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Ils remercient Son Excellence du bon vouloir qu'il a de les garder et conserver en leurs coutumes, privilèges et franchises. Ils l'assurent qu'ils aideront grandement Sa Majesté; mais ils sont maris que Sa Majesté et Son Excellence ne se soient pas expliquées sur leurs privilèges et franchises de non-confiscation pour crime de lèse-majesté.
Armoire Ve, liasse 5e.
1675. Réponse de son excellence dom Louis de Requesens, datée d'Anvers , le dernier jour de mars 1574 , à la délibération ci-dessus du même mois.
Il dit que les offres des états ne sont pas meilleures qu'auparavant, quoiqu'il soit question du privilège de nonconfiscation qu'ils veulent étendre au crime de lèse-majesté divine et humaine ; que néanmoins , pour ne pas préjudicier en ce point à Sa Majesté ni aux états , il consent à remettre la décision de ce différent au jugement du grand conseil de Malines , et à vuider la cause en dedans deux itoois.
Armoire 1™ , liasse 5e.
1676. Lettres des échevins de Douai , du 14 mai 1574 , par lesquelles ils cèdent à Nicolas de le Barre un terrain sis sur le pont à le Laisne , pour y ériger un bâtiment.
Layette 31e, liasse 2e.
1677. Le 9 août 1574 , le chapitre de St. -Pierre fit célébrer un service funèbre pour François Richardot , évêque d'Arras , décédé le 26 juillet 1574. Le bailli alla le premier à l'offrande , précédé de quatre sergens à verge portant une chandelle , et suivi des échevins et conseil de la ville portant aussi chacun une chandelle aux dépens de la ville.
Layette 9e.
1678. Lettre missive des échevins de Douai , du 24 novembre 1574 , au sieur François Desmonchaux , pour se plaindre à lui de ce qu'il avait fait faire sur ses terres à
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Ârleuz une tranchée qui faisait couler vers Bouchaia les eaux qui devaient venir à Douât.
1679. Lettres originales de non-préjudice , données le 7 décembre 1574, par les bailli et hommesde fief delà justice de St.-Amé , aux échevins de Douai , qui leur avaient permis de faire exécuter sur le marché de Douai un cri* minel nommé Tonasaint Fa va 9 condamné** feav
layette 33*.
1680. Pièces du procès criminel fait par les échevins de Douai , a la charge de frère Claude Legoix f servant d'armes da Tordre dp Make , commandeur de SL-Samson
à Douai , condamné en 1.574 à être brûlé , pour crime de. sodomie , par lesdits échevins et les officiera de la gouvernance réunis. Il fut long-tems et inutilement réclamé par le grand prieur de France , et enfin remis en ses mains r par ordre du roi , pour éviter le scandale. Layette 237«.
1681. Chirographe des échevins de Douai, du 21 mars 1575 , par lequel ils reconnaissent que , suivant lettres passées par leurs prédécesseurs , le 20 novembre 1568 , Enghuerand Prudhomme , charpentier , avait acheté de Guillaume Lernoul , brasseur , deux portions de fonds de jardins qui avaient appartenu , Tune aux dames de Notre- Dame de Beaulieu-lez-Sîn-le-Noble , et Tautre à Jehan de Longueval , écuier , seigneur de la Houssoye , demeurant à Marquion ; lesdits biens sis en la rue nouvellement faite sur et à travers lesdits fonds , derrière le collège de Marchiennes , allant de la rue des Wetz devant le rivage du Temple , à la rue des Boulloires.
Layette 39e, liasse ire.
1682. Etat motivé des sommes payées le 17 avriï 1575 , pour le curement de la rivière coulant d'Àrleux à Douai,' par les propriétaires du moulin-le-Comte.
Layette 321 c.
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- 1683. Co^ie simple de rèquête présentée aux échèvufs de Douai , le 16 mai 1575 , par Dominique Turpin , expo*sant qu'il vient de faire bâtir quelques maisons en l'allée -dû jardin des archers de serment de -cette ville , tenant par derrière à la rivière qui fine au moulin des Weia , et demandant la permission de faire voûter ladite rivière à l'endroit de son héritage , en s'aidant de certains vieux murs et matériaux de grés tenant à ladite rivière et à la rue des Wantiers.
• layette 39e , liasse
1684. Copie simple de sentence interlocutoire dq conseil de Malînes , du 9 juillet 1675 , rendue entre la dame Vandergràcht , veuve du sieur de Jôigny Pamelé , d'une part , les bàtetiers de Gand et consors , d'autre part , laquelle fixe provisoirement les droits du péage à percevoir p&r ladite dame sur les bateaux et marchandises passant à l'écluse d'Audenarde , dite Tonlieué Gosuinus ,' en interprétation des lettres de la comtesse Marguerite , de Tan 1271.
Layette 329e.
1685. Lettres d'arrentement fait le 18 janvier 1576, par les administrateurs de la table du St.-Esprit de St.- Pierre , et autres propriétaires du moulin dit Leurlendeue, au rang des grises eaux au Cardonnoy-St.* Nicolas , au,delà du tcez (abreuvoir) , à Remy Delforge , meunier , et A Magdelaine Lemaire, sa femme , durant leur vie.
. Layette 296e.
1686. Lettres originales , en papier , d'un bail amphithéotique , du 3 avril 1576 , d'une maison et de six coupes de terres situées à Sin , appartenant à la maison des Huit- Prêtres , de Douai.
Layette 245e.
1687. Procuration donnée par les magistrats de Gand , le 10 mai 1576, à Àmé Wion, procureur-général de la
XVIe SdSCLB.
ville de Douai , pour transiger avec les piremans de Tournai sur les iotérêis par eux prétendus»
Layette 27e.
1688. Sentence , en parchemin , du 17 mai 1576 , portant règlement entre les francs poissonniers et les bouchers , sur la vente du poisson de mer. J
Layette 141«. '
1689. Copie collationnée d'une commission du conseil d'Artois , du pénultième jour d'août 1576 , pour faire payer au chapitre de S t. -Pi erre certain droit de dîme qui se lève dans la proportion de huit gerbes du cent, sur plusieurs terres du terroir de Waziers , tenues du chapitre de St.- Àmé , et notamment sur un champ de 22 mencaudées de terre du terroir d'Artois , nommé le camp de la bataille , tenant à la chaussée de Douai à Raches , à neuf coupes de terre du comte de Lallaing » d'un bout au chemin menant de la porte Notre-Dame à la chapelle de Waziers , et d'autre bout à neuf rasières et demie appartenant audit chapitre de St. -Pierre de Douai ; lesdites 22 mencaudées occupées par Jehan Desmaretz.
Layette 47« , liasse 2e.
1690. Délibération des échevins de Douai , du 2 mars 1577, par laquelle ils reconnaissent devoir à Charles Marga, maître de la maison des orphelins , la somme de 250 florins carolus qu'il leur a prêtée, pour les aider à fournir la quotepart de la ville dans l'aide de 200,000 livres accordée par les états de Lille , Douai et Orchies , aux états-généraux des Pays-Bas , et pour subvenir aux frais occasionnés par la sortie des. Espagnols.
Scel en partie brisé. Layette 130e.
1691 . Lettres , en parchemin , de Philippe , roi d'Espagne, du 20 mars 1577» portant continuation d'octroi pour fournir au paiement de l'Université, à l'enseignement gratuit , à la disette de 1565 et aux pestiférés.
Scel perdu. Layette 66«, liasse**.
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1692. Sentence , en parchemin , de la gouvernance de ï)ouai , du 28 mars 1577 , qui condamne les échevins de Douai à payer au chapitre de S t. -Pierre les rentes dont ils s'étaient chargés , lorsque le 5 juin 1531 , ils achetèrent dudit chapitre la vieille porte St. -Jacques , appelée anciennement porte de la Neuville.
Scel perdu. Lavette 48e , liasse 2e.
Cette sentence se trouve aussi dans la layette 47e , liasse 3e;
1693- Pièces de dépense concernant les processions faites jusqu'au 28 avril 1577* Layette 191**
' 1694. Acte de relief d*appel , du 28 juin 1577 , pardévant le conseil en Flandre , de la cause relative aux rentés tlues pour l'acquisition dé l'ancienne porte S t. -Jacques. Layette 4*7e , liasse Se.
. 1695. Extrait du récépissé du dénombrement de la terré et seigneurie de Courchelette , tenue en fief du château d'Oisy , fourni le 21 juillet 1577.
Layette ¥1*.
1696. Sentence , en parchemin * du conseil privé do Charles , roi de Castille , duc de Bourgogne , comte de Flandre , rendue à Bruxelles le 9 octobre 1577 , qui per* met aux marchands de grains de Douai de se servir de tel bateau que bon leur semblera pour le transport de leurs grains , contrairement aux prétentions des bateliers de la même ville , cjui ëxigeaiènt qu*on les employât à tour de rôle.
Les marchands de Douai avaient prouvé que le nombre des bateaux de Douai n'était pas suffisant pour le transport de leurs grains , qu'à cause de cela leurs acquisitions étaient moins nombreuses , que les marchés de Douai étaient fort diminués , et que les villes de Brabant , Flandre , Hollandtf
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et Zélande, qui tiraient leurs approvisionnemens de Douai, éprouvaient un grand préjudice.
Scel perdu. Layette 101e.
1697. Procuration , donnée par les magistrats d'Anvers, le 10 décembre 1577 , à Amé Wion , procureur-général de la ville de Douai , pour entendre les comptes des impôts de la tenue d'eau de Tournai.
Layette 27e.
1698. Lettres, en parchemin , de Philippe , roi d'Espagne , données à Bruxelles le 16 janvier 1578 , par lesquelles il ordonne que toutes personnes, sans exception , ecclésiastiques ou séculiers , nobles ou bourgeois , ceux de ses consaukc provinciaux, de ses comptes, ses officiers et professeurs de l'Université et tous autres , seront tenus de contribuer aux frais , dépens et mises des fortifications des villes , cités et places où ils sont résidants , ou y ont dés maisons ou biens , le tout à l'arbitrage et taxation des magistrats.
Scel brisé en partie. Layette 138«.
1699. Acte authentique , du 3 février 1578 , par lequel les exécuteurs testamentaires de demoiselle Catherine Grise! , fille de chambre de madame de Montmorency , affectent à lâ maison des orphelines les sommes dont elle avait disposé pour elle.
Layette 206e.
1700. Copie, en papier , de l'adjudication faite le 24 décembre 578 , des droits de tonlieu de la châ telle nie de la ville de Douai , qui se perçoivent sur la Scarpe , savoir: deux tiers au profit de la ville , et un tiers au profit du comte de Lallaing.
Layette 215e.
- 1701. Lettre originale , écrite d'Anvers le 26 janvier 1579 , par Mathias , archiduc d'Autriche , gouverneur et
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capitaine-général des pays de pardecà , aux échevijis de Douai , pour les remercier de leur lettre du 21 , par Jaquelïe ils lui font part de l'intention où ils sont de ne point se séparer de l'union des provinces de son gouvernement , et pour les engager à résister à toute sollicitation et à rester fidèles.
Armoire l*e, liasse 2e.
< 1702. Chirographe, du 19 mars 1579, portant vente par ta ville à Pierre Ysengrin et demoiselle Catherine Villain , sa femme, laboureurs., demeurant à Atich, d'une maison , jardin et héritage sis en la place qu'on dit le Temple , au-devant de la porte du Temple.
Layette 31e , liasse 2e.
1703. Déclaration de la quantité de vin débité dans la yille de Douai , tant par les chapitres de S t -Amé et d,e St.r Pierre , l'Université , l'Abbaye-des-Prés , les collèges d'A.nchin et de Marchiennes , que par (es taverniers et débitant durant l'espace d'un demi an et trois jours , y compris le 4e jour de mai 1579.
Armoire i« , liasse 3c.
1704. Requête dei'arrentatdlre du moulin des W.etz, du 21 août 1579, demandant que les. propriétaires riverains du courant de son moulin depuis le bail soient tenus de le curer à vif fond.
A cette requête est jointe une copie d'un édit du 10 avril 1570 , qui oblige les propriétaires à ce curage. Cet édit fut publié de nouveau eu 1574, 1578 et 1579.
. Xoyettci76e.
* 1705. Traité de réconciliation entre le roi elles provinces d'Artois , de Hainaut , de Lille , Douai et Orchies , publié le 20 septembre 1579 , au marché de Douai , par ,ie lieutenant du gouverneur , eu présence du bailli , des •échevins , des collèges > des églises et des gentilshommes ,
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sur un haut échafaud paré de tapisseries , au son des trom* pettes et hautbois.
Layette 9«.
1706. Relation de l'entrée à Douai, le 8 octobre 1579, de Malhieu Moulard , évêque d'Arras.
Layette 9*.
1707. Convention, en parchemin , du lar avril 1580, entre les président et gens du conseil du roi ordonné en Flandre , séant à Gand , mais transféré à Douai à cause des troubles * et les échevins de la ville de Douai.
La ville fournira audit conseil un hôtel qu'elle fera acco-f moder de parquet , sièges , bureau , etc. 9 et dans lequel sera logé le président et sa famille. Les membres du conseil seront exempts de tous impôts , droits d'octroi , charges de guet et de garde. Les officiers et suppôts seront taxés pour leurs consommations. Tous seront enrôlés et prendront les armes en cas de nécessité.
Sceaux assez bien conservés. Layeite 2340.
Une copie de cette convention est dans la même layette 234».
Elle est encore copiée dans le cartulaire R , folio 144. Armoire 17*.
1708. Visite du canal des Wetz , faîte le 15 juin 1580 s par les échevins , six hommes et procureur-général de la ville de Douai , depuis le Four des eaux jusqu'au moulin, des Wetz.
Cette visite est faite (fans l'intention de faire curer le canal. Layette 45« , liasse 7«.
1709. Relation de l'entrée à Douai , le 17 novembre 1580 , du prince 4e P^rme , gouverneur çt capitaine-* général.
1710* Liasse de pièces concernant la communauté des filles de Ste.-Agnès , fondée à Douai en 1580 , p$r detnoit»
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selle Refroy Duflos , première maîtresse de cet établissement destiné à l'instruction des jeunes filles de la ville.
Layette 285e.
1711. Délibération du conseil de la ville de Douai , du 10 janvier 1581 , qui permet aux religieuses de Wervyck , du tiers-ordre de St.-François , réfugiées à Douai, à cause des troubles , de demeurer dans la bonne maison et hôpital St. -Julien , à condition qu'elles resteront soumises à l'administration des rewards, et que, suivant la pieuse intention des fondateurs , elles recevront , coucheront 9 hébergeront et traiteront chaque jour six pauvres passants*
Layette 88e.
1712. Lettres de la commune de Douai , du 5 juin 1581 , par lesquelles elle s'oblige à payer une somme de 2,462 florins 17 patars , pour la rançon de Nicolas de Lelys , conseiller pensionnaire, envoyé vers le prince de Parme, gouverneur , pour le prier de diriger les forces de Sa Majesté contre le fort de Bouchain , tenu et occupé par des brigands et voleurs , sous les enseignes et le commandement du sieur de Yillers Bosque , branquetant , dépopulant et gâtant tout le pays d'Os tre vent , empêchant même que les provinces d'Artois , de Hainaut , de Lille > Douai et Orchies, réconciliées avec Sa Majesté, puissent communiquer ni trafiquer l'une avec l'autre , tant pour le service de Sa Majesté que pour le fait du commerce*
Layette 130e.
1713. Acte , du 2 janvier 1582 , par lequel les échevins accordent une indemnité à un particulier , à la maison duquel ils avaientxausé quelque dommage eu établissant une rue nouvelle pour servir de secours à la porte çl'Octe , en partant de la rue des Wets.
Layette 31c, liasse 2e.
1714. Autorisation donnée par les échevins de Douai, le 2 janvier 1582 , à maître Andrieu Lefebure , apothi-
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caire , d'établir une voûte au-dessus de la rivière , sur sa propriété sise rue Pépin.
Extrait du cartulaire R , folio 146. Armoire 1 7e.
; 1715. Lettre d'Alexandre, duc de Parme, datée de Tournai, le 12 avril 15Q£, remerciant les échevins de Douai de l'avertissement qu'Us lui ont donné des troubles arrivés à Cambrai , au retour de ce» qui avaient été enfermés dans Lens.
Layette 35e.
1716. Création d'une rente , le 3 octobre 1582 , à cause d'argent emprunté pour l'entretien d'une compagnie de. gens de pied , levée pour la défense et la garde de la viHe et des environs , pour pHyer deux mois de gages à la compagnie d'ordonnance de monsieur le courte de Bossu , retenue en ville pour assurer la récolte des grains ot réprimer les courses des ennemis qui occupent la ville de Cambrai et autres forts , et pour rembourser aussi les prêts faits par les bourgeois pour la reprise de Bouchain.
Scel tombé. Layette 133e.
1717. Copie simple des lettres de Philippe , roi d'Espagne, du 22 janvier 1583, portant octroi aux états de Tournaisis , d'établir un impôt sur toutes les marchandises et sur tous les grains passant par bateaux sur la Searpe et sur l'Escaut ; ledit impôt devant être perçu au détroit de Mortagne , pour payer la compagnie qui tient garnison au château de Tournai , à raison de 50 sols tournois à chaque soldat.
Layette iùie.
1718. Acte de donation , faite le 8 février 1583 , de six coupes de terre à labour , à l'hôpital des Chartriers , par dame Guillemette JDernet de Gœuizin , veuve d'Anselme Grard , moyennant une place de pitance dans cette bonne maison.
Layette \ 10e.
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1719. Délibération , du 24 février 1584 , j>ar laquelle les échevins de Douai s'obligent à payer 1,000 fldrïns dans un an , pour contribuer à établir une digue et deux forts à Sailly , pour réprimer les courses et le pillage des ennemis Français et Camhraisiens.
Scel assez bien conservé. Layette 1 35e.
1720. Copie incomplète de lettres de terrier , données à Tournai , le 15 mars 1584 9 par Philippe H , roi d'Espagne 9 à la supplication de frère Jehan Jfcullet , servant d'armes de l'ordre de St.- Jehan de Jérusalem , commandeur de St.-Sarapson à Douai , avec la déclaration des biens appartenant à ladite comnianderie.
Layette 26 le.
1 724 . Dénombrement servi au roi , au mois d'août 1 584 , par messire Jehan de BeAemkoart , seigneur d'Erré et.de Fiers en Escrebieux , à cause de sa seigneurie vicomtière de Fiers , tenue du château de Lens.
Layette 27«.
1722, Vidimus, par les échevins de Douai, des lettres de leurs prédécesseurs , du 14 décembre 1584 , portant vente à maître Jean Loys , licencié ès-droit , avocat postulant au siège de la gouvernance de Douai , d'une certaine portion deflégard augmentée par le droit d'atluvion , étant à l'endroit de trois rasières de pré appartenant audit maf tre Loys et qu'il tient en fief du chatel de Douai , nommé le fief Griffon , commençant depuis le petit marichon du -pont à Raisse et venteile du fossé qu'on dit le Bouchait , entre ta rivière de Scarpe jusqu'aux dites trois rasières , ladite portion contenant trois coupes de terre ou environ , à charge de laisser une voie suffisante pour les treilleurs.
Layette 114e.
1723. Relation de l'entrée à Douai de Philippe dé Recourt , baron de Licques , gouverneur de Lille , Douai et Orchies , le 15 mars 15*35.
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la yniBMMi , les avocate d procarars, tous k cheval , les bailli et écWrâft, arac cm\ i f î^wir i bourgeoises , accoustrées de ccuaqùe* rages boctlêes de pmiw fi» jaanes , et la compagnie de canonnière
f JlMlS*.
1714. Copie authentique d'une lettre missive d'Alexandre , prince de Panne , gouieiiienr^énéral des Pays-Bas , du 29 mors 1585 , an clergé des deux diapitres de Douai, les réprimandant parce qu'ils ne se sont pas trouvés à lassemblée on il a été question de fournir à Pentreiien de fa garnison de T/elnsc , établie ponr la conservation du pays, et les engageant à se joindre à messieurs du magistrat et de IX Diversité de Douai.
fijiSii 4S« 7 Umsm 5*.
1725. Lettres , en parchemin , des échevins de Douai , du 3 octobre 1585 , qui autorisent les tanneurs à ériger un moulin à tan sur la rivière , au Grand Bail , pour en jouir l'espace de 99 ans.
Scd entier. LmfHU 183e.
1726. Relation de rentrée â Douai , le 11 janvier 1586 , d*un nonce ou légat à latere du pape Sixte-Quint.
1727. Farde de pièces relatives a rétablissement, dans la ville de Douai , d'écoles dominicales en saveur des pauvres, parmi lesquelles pièces se trouve une ordonnance rendue à Bruxelles , le 29 mars 1586 , signée : Alexandre (duc de Forme).
LogeUe285*-
1728. Requête des majeur et échevins de Sin-le-Noble, du 23 avril 1586 , par laquelle ils demandent que la ville de Douai paie les deux tiers des réparations et du curage à faire au fossé nommé le Gaudion.
Ils avaient exposé qu'ils avaient un grand marais détendant jusqu'à Waziers et Lallaing , et touchant aux marais
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de Rache et de Decby , servant de commune pâture aux bêtes chevalines et à cornes des communes de Sin et de Douai ; que ce marais était sujet aux inondations , de sorte que pour en tirer parti , il avait été nécessaire de faire un fossé large et profond depuis l'abbaye de Sin jusqu'au filet de Waziers, dit filet de Zerchin; que ce grand fossé, nommé depuis le Gaudion du marais de Sin , n'avait pas été fau<* cardé depuis onze ou douze ans , ni curé depuis quarante ans environ ; ce qui était cause que l'eau , n'ayant plus son cours libre vers la grande rivière , se répandait dans le marais.
Layette 7e.
1729. Copie simple , en parchemin , des statuts du corps 4e métier des meuniers , sanctionnés par lettres des édbe? vins de Douai , du J l'février 1587.
Layette 176e.
1730. Acte de vente , du 22 avril 1587 , d'une maison faisant le coin des rues du pont à Lestanque et de la fontaine au Havet , tenant de tous sens aux héritages de Jacques le Vaillant.
Scel assez bien conservé. Layette 134e.
1731. Copie collation née par notaires royaux, d'un accord fait le 22 avril 1587 , entre les navieurs de Douai et de Tournai , d'après lequel les navieurs pourront charger et décharger dans l'une et l'autre des deux villes.
Layette 25«.
1732. Lettres , en parchemin , de Philippe , roi d'Es-* pagne , du 23 mai 1587 , par lesquelles il autorise la maison des Chartriers de Douai à lever une somme de 12,000 florins , pour occuper les pauvres à quelques ouvrages de fiotterye.
Scel entier. Layette 88e.
1733. Requête au roi , par les échevins et conseil de la Ville de Douai , répondue le 25 mal 1587 , par laquelle ils
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exposent que la rivièrç de Scarpe, qui coule dans l'Escaut, a besoin d'être nettoyée , et deman jeat l'autorisation de lever des droits sur toutes Les nefs qui viennent charger à Douai.
Layette 10Xe.
1734. Copie simple des lettres de conûrmatio* de Tfa4pilai St. -Julien , à Douai , données par Mathieu BCouUart, évique d'Arras , le 7 juillet 1687 (dite probable).
Les religieuses de l'ordre de S<. -François , du mooafitére de Werviob* démoli par les hérétiques, s'étaient retirées à Douai , à l'hôpital de St.- Julien où elles avaient été reçues. L'évéque autorise leur établissement aux conditions imposées le 9 novembre 1586.
Layette 88*.
1735. Consultation , donnée par des avocats d' Auras, le SO août 1587 , au sujet d'une contestation relative au moulin à tan , construit sur la rivière , au Grand Bail.
Layette 185e.
1736. Copie collationnée des lettres du 28 août 1587 , de Jacques Rigolet, huissier d'armes extraordinaire du conseil du roi, ordonnant aux échevins de Douai et aux quatre hommes du corps de métier des tanneurs , d'ôter les roue , veutelle , pi lots et tous autres obstacles et eippêchemena par eux mis en la rivière , pour l'érection d'un nouveau moulin à tan.
Layette 45e , liasse 2e.
1737. Protestation faite pardevant auditeurs royaux, par leséchevins de Douai , et signifiée au lieutenant-général de la gouvernance , le 5 octobre 1587 , contre le placard du roi , du 10 septembre précédent , relatif à la sortie des grains, en ce qu'il ordonnait la confiscation de ceux qui le transgresseraient , la confiscation n'ayant pas lieu à Douai.
Layatte
1738. Statuts , en parchemin , du corps de métier des
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potiers de terre , du 7 avril 1588 , qui en rappellent d'autres du ler juin 1436.
Layette 165e.
1739. Ordonnance imprimée à Douai, chez Jean Bogard, à la Bible d'Or , intitulée : Placard ou édit provisoire du roi, donné à Bruges , le 21 avril 1588, sur le règlement des salaires des gens de métier, laboureurs, artisans, manœuvres et autres qui gagnent leur vie à travailler par journée , ou à faire quelque chose dont ils tirent salaire et taux limité.
1740. Mémoire signé de la main de Mathieu Moulai t , évêque d'Arras , par lui produit aux commissaires du conseil privé du roi , le 5 octobre 1588 , au sujet du nouveau canal que prétendent faire les gouverneur , mayeur et échevins de la ville d'Arras. Il donne son avis sur le canal à faire , demande des indemnités , prétend qu'étant seigneur à Yitry , les échevins de Douai n'ont pu acquérir aucun droit sur le cours de l'eau.
Layette 330e.
1741. Copie donnée par des notaires royaux d'Artois, le 22 octobre 1588 , d'uu mémoire concernant les droits de l'évêque d'Arras et des échevins de Douai , sur la rivière de Scarpe , depuis Douai jusqu'à Biache.
A cette pièce est jointe la copie du paiement fait par les échevins de Douai , à Martin Porée , évêque d'Art as , pour droits seigneuriaux , lors de l'acquisition de la mairie de Vitry.
Layette 330e.
* 1742. Copie authentique d'un arrêt du conseil de Matines, du 9 décembre 1589 , qui renvoie les opposants à l'érection du moulin à tan , au Grand Bail , pardevant k, lieutenant-général de la gouvernance de Douai , et provi-
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soirement fait défense aux tanneurs d ériger ledit moulirt en place de celui brûlé.
Logea* 135*.
1743. Pièces de procédure, entre messieurs de St.-Vaast, d'Arras , prétendant que le concierge de leur refuge à Douai 9 ainsi que leurs religieux et serviteurs passant dans cette rille , sont exempts de toute imposition 9 nommément de celle sur le vin , demandeurs , contre les échevins dé Douai , défendeurs , tant pardevant la gouvernance de Douai que pardevant le conseil de Flandre â Gand. De 1589 i 1638.
Layette 259*.
1744. Lettres-patentes du conseil privé du roi , du 6 février 1590 , qui établissent Tétaple de grains à Douai suspendue , à cause de leur cherté , par placard du 22 août
la tîD« devenait à paurre qu'elle ne pouvait pins payer la garnison de Lêcfaxse, farte de 6o soldats, à qui elle fournissait la solde depuis sept ans , à raison de 500 florins par mois.
Scel perdu. Laycttë 101*.
1745. Déclaration faite en balle , le 13 novembre 1590, de tous les droits et profits qui se perçoivent sur toutes les marchandises qui s'y déchargeât.
XoysCte 131e.
1746. Tybériade , faite le 19 novembre 1590, par Edouard Herbert et Jean Malet , ingénieurs y ou carte du cours de la Sensée avec ses différentes branches , ses ponts, ses moulins , les villages qu'elle arrose , le fort de Paluez, le château d'Àrleux , depuis Lécluse jusqu'à Douai , avec sa branche vers Sailly , et une partie de la Scarpe depuis Brebières , avec le tracé du canal à faire autour de Douai , vers la porte Notre-Dame , pour éviter l'ouverture des remparts.
LaytM 22*<
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1 747. Ordonnance des échevins de Douai , du 30 mai 1591 , rendue sur la plainte du fermier de la maison des moyes , qui oblige les marchands de bois , brasseurs , boulangers , hôteliers et autres huisiniers à déposer et emmoyer leur bois à brûler dans ladite maison , qui est entourée de haies et de fossés , conformément à l'ordonnance rendue le 7 mai 1588.
Layette 154e,
1748. Requête des mulquiniers, et sentence du 13 septembre 1591 , contre les orfèvres , égards des balances dont on se servait à Douai.
Layette 187e.
1749. Lettres de Philippe , roi d'Espagne , du 4 novembre 1591 , rendues sur la complainte du chapitre de St. -Pierre de Douai , contre les échevins de la même ville, qui avaient enfreint leurs privilèges en entrant de force dans une maison sur le cimetière dudit St.-Pierre , lesquelles lettres ordonnent le rétablissement de la nouvelleté.
Armoire 1»« , liasse 8«.
1750. Sentence de Hierome Leroy , huissier d'armes du grand conseil, du 5 novembre 1591 , ordonnant que, quant à présent , aucun rétablissement ne se fera à St.- Pierre; mais que les échevins seront tenus de donner caution , renvoyant pour le surplus les deux parties pardevant le lieutenant de la gouvernance de Douai pour y prendré conclusions.
Layette 48* , liasse 1». '
1751. Propositions faites au mois de novembre 1591, par messieurs du chapitre de St.-Pierre , aux échevins de" Douai.
Sur ce que les échevins , leur justice et leurs sergents avaient saisi les biens d'Antoine Malbranque , diacre et chanoine de St.-Pierre , qu'ils avaient rompu les portes et fenêtres de sa maison , sise au cloître et cimetière de St.-
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Pierre ; le cliapitre demande que les écbevins , leurstice et sergents , soient tenus de révoquer ce qu'ils ont fait, de venir devant la maison , et là , publiquement et à haute voix dire et déclarer qu'à tort , sans cause , contre droit et* raison, et en troublant messieurs de St. -Pierre en leurs exemptions, franchises» libertés , juiisdiction et ancienne possession , ils ont fait ladite saisine à leur grand regret ; que les sergens qui ont transporté les bois hors de ladite maison soient tenus de les rapporter , à la vue de chacun, et de réparer les portes et fenêtres ; et que les écbevins reconnaissent par lettres qu'ils n'ont pas de jurisdictîon sur les maisons des chanoines qui sont autour du cimetière et dans l'enclos de St.-Pierre.
Sur ce que , contre droit et raison , les écbevins ou a»H très de leur aveu , par forme et manière de monopole .et avec très grande assemblée de tous les, serments de la ville de Douai , au nombre de quatre ou cinq cents hommes , ont rompu ou fait rompre , trouer et démolir un ancien mur de clôture , de la maison du sieur M albranque et 4e plusieurs autres maisons de chanoines , messieurs de St.- Pierre demandent que les écbevins fassent réparer ledit mur et reconnaissent par lettres qu'ils ne peuvent ni ne doivent, sans le gré du chapitre, démolir , trouer ,* ni abattre un mur situé comme celui de la maison dudit Malbranque.
Sur ce qu'au grand scandale de l'église universelle , des privilèges cléricaux et des drdonnances de droit divin et. humain , les éche vins, ont fait prendre et constituer prisonniers plusieurs chapelains , prêtres, vicaires , bénificiers et habitués de l'église St.-Pierre , et qu'ils les ont bit mettre dans des prisons vilaines et obscures , dans lesquelles on ne met ordinairement que des meurdriers et homicides et autres dignes du dernier supplice ; qu'ils les y ont détenus cinq ou six jours , sans vouloir les renvoyer à leurs juges ; messieurs de St.-Pierre requièrent que par un jour de di-
manche , à l'heure de la procession , les sergens qui ont arrêté les prisonniers soient tenus' de venir en l'église St.-» Pierre , ayant en main un cierge ardent pesant six livres , d'y ramener tous les prisonniers , et la , les genoux fléchis et la tête nue , de crier merci à Dieu , à tout le collège dé St.-Pierre et à tous les emprisonnés . en leur disant qu'à tort ils ont agi ; et de plus , que les échevins soient tenus de payer auxdit* emprisonnée la somme de cinq cents livres de gros à répartir entr'eux.
Quoique le chapitre ait droit de prétendre de grandes indemnités des échevins , pour témoigner qu'ils agissent sans aigreur , il demande , pour toute réparation , que les échevins maintiennent, les chanoines , vicaires , bénéficier» et habitués de l'église dans leurs privilèges , franchises et exemptions canonicales et cléricales , 6t qu'il* soient quittes et exempts de toute maltaute , assise , et autres subventions mises ou à mettre- tant sur les breuvages que sur tontes autres choses à eux nécessaires. Messieurs de St.-Pierre se réservent néanmoins d'augmenter leur demande » dans le cas où l'affaire ne se terminerait pas par une convention amiable.
Armoire 1 re , liasse 8e.
1752. Règlement sur le poisson de mer , de l'an 1592. LayeUê 201e.
Voyez l'acte de juin 1447. • »
1753. liasse de pièces contenant des projets et propositions d'un octroi pour le enrement de la Searpe jusqu'à PEseaut , et opposition des magistrats de Tournai , ÀMoing ètSt.-Amand, prétendant que rien d'extraordinaire depuis le Pont-à-Raches n'empêche la navigation , mais bien de* Douai audit pont par la faute des 4iabitaHS de Douai ; correspondance au sujet desdits enrement et octroi pendant l'année 1592.
Layette m*.
1754. Procès entre les bateliers de Condé et ceux de
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Douai , parce que les premiers prétendaient avoir seuls le droit de naviguer sur l'Escaut et sur la Haine au-delà de leur ville.
À celte procédure sont joinles diverses pièces portaot dates du 11 janvier 1595 au 22 septembre 16'51.
Layette 25e. *
1755. Nouveau règlement sur le marché aux grains* fait le 5 mars 1593, par les échevins de Douai.
Armoire t r* , liasse 5e.
1756. Règlement , en parchemin, du 7 avril 1593 , des prévôt et échevins de Cambrai , sur les toilettes et batistes.
LayeUe 187e.
1757. Mandement de la chambre des comptes de Lille* du 7 décembre 1593, pour forcer le receveur des annotations au quartier d'Ypres , à payer 200 livres de 40 gros, monnaie de Flandre , à l'économe du séminaire des Bons Pasteurs à Douai.
Layette 243e.
1758. Ordonnance des échevins de Douai , de Tan 1593, qui , dans l'espoir de faire revivre le commerce , autorise les drapiers à iaire différens nouveaux draps*
Layette 152e.
1759. Lettres , du pénultième jour d'avril 1594 , par lesquelles les échevins de Douai permettent à deux particuliers propriétaires de leurs maisons situées rue d'Arras , à l'opposite du jardin du séminaire provincial , de voûter la rivière du Grand Bail, au moulin de la Prairie , passant entre leurs xteux maisons , à condition de curer le dessous de la voûte quand le besoin sera.
Scei brisé en partie. Layette 38«.
1760. Permission donnée par les échevins de Douai , le 2 juin 1594 , à Nicolas Plomier , de couvrir un passage par lequel il allait à sa maison contiguë au pont nouvellement construit , appelé pont de Bois»
Sccl entier. Layette 38e.
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1761. Désignation , faite le 10 juin 1594 , de maître Olivier Lot , diacre, natif de Douai , pour desservir le cantuaire de la halle.
Extrait du cartuUnre R, foUo 77. Armoire 17e.
1762. Testament , en date du 24 octobre 1594 , d'Êustache d'Àoust , écuier , seigneur de Jumelles , par lequel il fait des donations à ses deux filles de son- premier mariage , savoir : dame Loyse , abbessede l'Abbaye-des-Prés; et dame Marie , religieuse de la même abbaye.
Layette 110e.
1763. Lettres, en latin, d'André * Vredière , prêtre, notaire public , apostolique et impérial , secrétaire du chapitre de St. -Pierre , à Douai, du 5 février 1595 , parlésquelles il déclare que sage homme André de Vandville , procureur-général de4a ville de Douai , s'est porté appelant d'une décision de monseigneur l'évêque , <qui avait institué la fête de la déposition de St.-Vaast , sans avoir consulté le clergé ni le peuple , et avait ordonné aux ouvriers de chômer le jour de cette fête.
.Layette 71e % liasse 7e.
Une copie de ces lettres se trouve dans la même layette.
1764. Bail passé le 4 juin 1595 , par les six hommes de la ville de Douai , à Thomas Hourié , pour six ans , des droits dus à la ville pour étalage des hayons , appelés d'ancienneté loges ; lesquels droits se lèvent sur les marchands forains » merciers , quincailliers , médecins , vieziers qui vendent aussi bien en d'autres lieux que dans les haléttes, et dans les hayons que dehors-; lesdits hayons se plaçant de toute ancienneté dans la rue du Pont-à-Mont , depuis le coin du marché jusques au-devant et vers le puits de là maison échevinale , les jours des fêtes de St.-Pierre et de St.rRemy.
. Layette 307e.
1765. Lettres , en parchemin , du conseil d'état du roi
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d'Espagne , du 1er juillet 1595 , qui , à la demande de l'abbaye de Sin , de* hôpitaux , maisons pieuses , bourgeois de Douai et habitans de Sin , leur accordent un sursis pour le paiement des rentes qu'il» devaient am gavene , à cause des terres qu'ils possédaient au village de Son.
Leur demande est fooiée fur ce que, le 25 mai 1594, l'enaemi de Cambrai a achevé de piller, rainer et brûler entièrement le village de
Sin , qui a aussi beaucoup souffert par le passage et le séjour des armées de Sa Majesté, et par la formation de camps dans les environs de Douai,
Layette 216e.
176& Copie simple du testament de Julien de Mauville, bourgeois de Douai , du 13 novembre i$95 , par lequel il donne à chacun des Chartriers et Chartrières deux patars de rente par an , à Andrieu de Maville , son frère $ marier, le quart d'une maison tenant à la chapelle de* Wex et à la Sablonnière , et le quart d'une maison tenant à la chapelle Ste.-Marguerite et à l'héritage du concierge de l'hôpital St.-Julien,
Layette 110e.
1767. Adjudication du poids public , faite eh 1595. Il n'était permis à aucun marchand de peser chez lui plus de 13 livres.
layette 134«.
1763. Commission /en copie simple , obtenue par messieurs de St.-Amé au grand conseil de Matines , le 13 mars 1596 , pour obliger les échevins de Douai à accepter l'offre de 400 florins qu'ils ont faite pour tenir lien d'une aide qu'ils n'ont pas consentie ; n'ayant pas été appelés , comme d'ordinaire , au conseil de la ville.
Layette 35«.
1769. Lettres du roi , données à Bruxelles , le 29 avril 1596 , par lesquelles il accorde à la compagnie des canonmers bourgeois du, serment de Dou^ > sous l'invocation de
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Ste.- Barbe , deux nouveaux lots de txn chaque dimanche , fct an lot de plus aux fêtes solennelles. > Layette 193*.
1770. Copie des lettres-patentes de Philippe, roi d'Espagne 9 du 4 niai 1596 , ordonnant au premier huissier de forcer messieurs de St.-Amé â payer le patar au lot de vin , pour le paiement de l'aide des 100,000 florins accordés par les états de Lille , Douai et Orchics, pour le siège de la ville et de la citadelle de Cambrai.
Layette Zte.
1771. Fondation d'une bourse au collège tTAnehin , faite le 15 juillet 1596 , pour un étudiant en théologie, par demoiselle Flourence de Blondel , veuve de Guislain -Gourdin.
Cetle fondation fat révoquée par la fondatrice , en pleine halle , le . l«r juillet 1597.
Extrait du cartulaire R , foHo .165* Armoire 17e.
1772. Copie des lettres de Philippe , roi d'Espagne , du 2. décembre 1596, qui confirment les privilèges de l'ordre .de St. -Jean de Jérusalem»
Layette ii^e.
1773. Lettres des échevins de Douai , du 4 mars 1597 , par lesquelles ils créent une rente de 12 florins 10 paUrs , au profit de l'église St.-rAlbin , qui avait prêté à la ville Aline somme de 200 florins carolus de 20 patars pièce , pour .acheter les grains nécessaires à l'approvisionnement de la .ville y à cause de la petite récolte. de Tannée précédente.
. JScel assez bien conservé, bdyette. 135*.
1774. Copie colla tionnée d'un placard , du 10 septembre 1597 , qui , vu la bonne récolte de l'année , autorise les
^approvisionnemens et le commerce de grains à certaine* conditions.
Layette 25*.
1775. Lettres de l'arrentement fait par les échevins/le
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28 janvier 1598, d'une place vague et vidé rue d'Arras :, au-devant de la porte des Capucins , commençant au pignoa de la maison et buerie du collège du roi , sur laquelle place il y avait un lieu de retraite servant au commun , maintenant ruiné.
Scel dégradé. Layette 39«, liasse i'c.
1776. Copie simple des lettres d'Isabelle Clara Eugenia, iufante d'Espagne , duchesse de Bourgogne et comtesse de Flandre , données à Madrid , le 31 mai 1598 , par lesquelles elle expose que son père , en considération de son futur mariage avec son cousin l'archiduc Albert , lui ayant fait donation de ses pays d'en bas et de Bourgogne , par lettrespatentes du 6 du pre'sent mois , elle donne pouvoir à son futur mari de prendre possession desdits pays y en son nom, par lui-même ou par autrui.
Armoire , liasse 3«.
1777. Requête de Jacques Commelin , répondue le 16 août 1598 , contre le fermier du poids public. Commelin prétend que le charbon , quoiqu'il se pèse actuellement depuis l'usage qu'il a introduit , ne dépend pas de la ferme du poids public.
Layette 154e.
1778. Ordre donné le 20 novembre 1598 , par le lieutenant-général de la' gouvernance de Douai , à messieurs des chapitres de St.-Pierre et de St. -Aîné , de répondre à 1a demande des échevins > relative à la consommation du vin, dans le délai de quinzaine , à peine de rendre avis â la cour sur ce que lesdits échevins ont exhibé , eu égard aux longs délais.
Layette 49e , liasse lw.
1779. Lettres, en parchemin , d'Isabelle Clara Eugenia, infante d'Espagne, duchesse de Bourgogne, comtesse de Flandre, données à Bruxelles , le 29 avril 1599 , par lesquelles elle autorise les bourgeois , manans , habitants e*
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tous autres ayant maisons et héritages en la ville et ëcheyinage de Douai , à affecter , hypothéquer et charger leurs dites maisons et héritages à rentes héritières , au prix du denier seize et en dessus , aussi bien que pour rentes via* gères , à la condition de passer les contrats , reconnaissances et obligations pardevant les échevins de -Douai.
Ces lettres sont copiées dans le cartulaire R, folio 170. Armoire 17e. 1780. Récépissé , en date du 15 juin 1599 , de dénombrement d'un fief de six rasières de terre situées à Be lionne, tenu de madame Marguerite de Lille , veuve de messire Maximilien de Longue val , comte de Bucqupi. , Scel perdu. Layette 154c
1781. Requête des raayeur , échevins et communauté de Sin-le-Noble , du 18 juin 1599 , aux échevins de Douai, leur demandant leur consentement à la vente qu'ils ont faite de quatre rasières du pré Secron , marais situé au-delà 4e Sin vers Decy , dans lequel ceux de Douai pouvaient Caire paître leurs bêtes chevalines et à cornes , et leurs bétes blanches , mais seulement , pour ces dernières , sur quinze rasières environ dudit pré ou marais. Ils offrent , en compensation , de permettre à ceux de Douai de faire paître leurs bétes blanches sur les 26 rasières restant dudit marais , et de leur laisser aussi le même droit de pâture sur un autre marais tirant du côté de Douai , tenant aux crêtes de Sin et contenant 34 ou 36 rasières , sur lequel marais la commune de Douai ne doit faire pâturer que les bêtes chevalines et à cornes , si ce n'est jusqu'au chemin qui va de Sin à Waziers , et qui ne contient qu'environ deux rasières*
La commune de Sin faisait cette demande ,. parce que les habitans avaient été ruinés par les dernières guerres , que leurs maisons avaient été incendiées par les ennemis , et qu'ils'avaient été chassés de leurs demeures ; que leur église même avait été brûlée et avait eu toutes ses cloches fondues ; que , par suite , ils avaient dû rebâtir leur église et avaient place dans le clocher trois nouvelles cloches.
Layette 334e.
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1782. Ordonnance de monsieur Hector Letnerchier , lieutenant de la gouvernance de Douai , du 29 juin 1599 , qui défend aux échevins de Douai de se rendre en armes avec les compagnies. d'arbalétriers , de canonniers et d'archers au pré Secron , pour faire combler quelques fossés que des habita ns de Sin ont établis audit marais , sauf aux parties à faire valoir leurs droits.
Layette ZZ^.
1783. Procuration originale , donnée le 15 juillet 1599, par les mayeur , échevins et notables habitans de la commune de Sin-le-Noble, à quelques-uns d'entre eux , pour les autoriser à traiter et s'accorder avec les échevins de Douai , touchant le rétablissement de l'emprise qui a été faite sur le marais Secron,
Layette 554*.
1784. Lettres, en parchemin , du 23 septembre 1599, passées en présence de monsieur Hector Lemerchier , lieutenant de la gouvernance de Douai , par lesquelles les mayeur et échevins de Sin-le-Noble reconnaissent l'emprise de quatre rasières qu'ils ont faite au pré Secron , et promettent de rétablir ces quatre rasières en leur premier état , en comblant les fossés qui y ont été faits , a6n que ceux de Douai puissent y envoyer leurs bestiaux , comme ils Font fait de tout temps.
JLayette 554e.
1785. Requête du receveur de St.-Amé à Douai , aux échevins de la même ville , leur demandant que , selon les anciens titres de St.-Amé , il lui soit fait remise des droits qui appartiennent au comte , sur trois bateaux de grains sortant de la ville. Les échevins répondent , le 27 octobre 1599 , que les receveurs de Son Altesse seront entendus et qu'ils viendront en halle le 29 du même mois.
Layette 54e.
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ACTES DU XVI* SIÈCLE qui n'ont pas de dates précises.
1786. Plan d'élévation d'an canal proposé au magistrat de Douai , au 16* siècle , depuis la Scarpe jusqu'au pied du Mont-Ecouvé , ayant 40 pieds de large , pour amener par eau à Douai le sable nécessaire aux constructions.
Layette 22e.
1787. Six pièces relatives aux réparations , entretien et curemeut des fossés xlu Bouchart et du Gaudion , où il est question du filet des Arsins , commençant à Waziers et allant jusqu'à Lallainç.
layette 7«.
1788. Plan d'une rue à établir et d'une autre à supprimer , à cause de l'église des Jésuites.
Layette 22«.
1789. Plan , sur papier , des fortifications projetées à la porte d'Entrée des eaux , aux portes St.-Eloi -, d'Arras et d'Equerchin , avant que la Scarpe n'ait été rendue navigable d'Arras à Douai.
layette 22e.
1790. Projet de réforme des abus introduits dans l'administration municipale.
Le premier abus était de ne pas taxer le prix du pain , surtout le brun qui était la vie du pauvre. Quoique le blé soit toujours moins cher à Douai que dans les villes voisi-
XVIe SIÈCLE.
nés | le pain y est toujours moindre de poids et de grandeur. On propose de nommer tous les trois mois deux échevins pour diriger et surveiller les égards.
Le deuxième abus était de prolonger le jugement de procès sous des délais et subterfuges frivoles. On propose de vérifier les délais.
Troisième abus. Personne ne surveille les impôts , tout y est en confusion. On propose d'établir un receveur-général.
Quatrième abus. La recette des impôts est donnée à plusieurs collecteurs , dont on paie chèrement le salaire. Il y a des désordres , de l'aveu du greffier de le Barre , dans les recettes du recru (augmentation des impôts). On pro~ .pose de mettre les impôts à ferme.
Layette 101e.
1791. Solution et réplique de ceux de Louvain contre ceux de Douai , qui recommencent leurs démarches pour obtenir l'établisseme n t de l'Université.
layette 101».
1792. Raisons et motifs d'opposition -de ceux de Louvain , à la demande d'une Université faite par la ville de Douai.
Layette 92e.
1793. Réponse des éclievins de Douai à l'opposition de ceux de Louvain , relativement à l'établissement d'une Université à Douai.
Layette $2*.
1794. Solutions , par forme de duplique , par leséchevins de Douai , contre ceux de Louvain , relativement à l'Université.
Layette 92e.
1795. Dossier de pièces de procédure relatives à l'Université de Douai.
. Layette 92*.
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1796. Accord fait entre messienrs de St.-Àmé et de Merville réunis , et les écbevins de Douai , concernant la connaissance et le jugement des causes et actions de leurs sujets respectifs.
Extrait du cartulaire Jt; folio 142. Armoire 17e.
1797. Ordonnance des lieutenant-général , mayeur et échevins de la ville d'Àrras , faisant défense' aux cordonniers de vendre les meilleurs souliers plus de douze patars la livre , sous peine de 60 patars d'amende.
Layette 134e.
1798. Mémoire pour les jardiniers de la paroisse St.- Albin , an sujet des menues dîmes réclamées par le chapitre de St.-Amé de Douai.
Les jardiniers disent qu'il ne doit pas sembler étrange à •messieurs de St. -Ame. de ne pas lever dîme d'oignons , de carottes , de nawukc, de colletZ; de cabuse , déportons, de poix , de fèves , de garances, de bêtes , d'épinars , de saille, iepersin, de pommes , de poires et dp semblables choses qu'on dit menues dîmes , croissant sur les terres , jardins et héritages situés tant en dedans qu'en dehors de là ville, en leur patronat de St.-Àlbin , et surtout si ces terres sont fouies et labourées aux louchets , hanas , rateaulx ou autrement à la peine et sueur du çorps humain , et non ahanées n\ labourées à la peine er sueur des chevaux , attendu que de tems immémorial eux ni* leurs prédécesseurs ne les ont cueillies ni reçues.
1799. Mémoire des, échevins de Douai et du lieutenant de la gouvernance Guy du Paiage , au grand conseil de l'empereur , pour obtenir qu'une cause relative aux menues dîmes que messieurs de St.-Amé y avaient fait évoquer , fût renvoyée pardevant ledit lieutenant, leur juge»
Layette 35*.
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DIVERS ACTES
PRÉSUMÉS DU XVIe SIÈCLE.
1800. Queritur du bailli de Douai , avec l'avis de trois avocats', sur différentes questions relatives aux privilège» des clercs. Ils pensent que la justice laïque ne peut empêcher telle ecclésiastique de réclamer les clercs et de les juger , s'ils ont commis leurs délits portant habit et couronne cléricale ; que tout clerc faisant métier et marchandise , est pour cela soumis aux juges municipaux; que les échevins , pour cas privilégiés , peuvent reprendre les clercs jugés par l'official, pour les punir de ces cas , niais d'amendé seulement , sans punition corporelle et sans réparation honorable.
Layette 71e , liasse A? .
1801. Consultation donnée par quatre avocats , de laquelle il résulte que l'official d'Arras ayant cité plusieurs bourgeois de Douai pardevant lui pour déposer témoignage, sans qu'on leur eût voulu dire-sur quels fait» ni entre quelles parties , les échevins les engagèrent à ne point obéir à la citation et à en appeler , parce que toute citation doit être libellée.
Layette 71e , liasse 4e.
1802. Copie simple d'un mémoire présenté à Pierre Taspit et Guy , seigneur du Paiage , par les échevins de Douai , au sujet de l'élection des échevins.
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1803. Cahier contenant les ordonnances de la ville de Douai sur le pain.
Pour connaître combien le pain blanc et le pain brun , qu'on dit de reget, doit peser , selon le prix du blé , il convient de savoir qu'une rasière de blé , mesure de Douai , convertie en farine , doit peser , déduction faite du droit dumeunier , six vingt douze livres trois quarignons, dont 14 onces font la livre , 20 estrelins une once , et 4 frelins un estrelin.
Le pain blanc qui se vend un denier doit peser au prix de 18 sols la rasière , 4 onces 18 estrelins 2 frelins et demi.
Au prix de 19 sols la rasière, il doit peser 4 onces 13 estrelins 2 frelins et demi.
Le pain blanc qui se vend deux deniers la pièce doit peser , au prix de 20 sols la rasière de blé, 8 onces 12 estrelins 1 frelin et demi.
Le pain brun , qu'on dit pain de reget , qui se vend un denier la pièce , doit peser, au prix de 18 sols la rasière de blé , 7 onces.
Le même pain qui se vend deux deniers doit peser , au prix de 25 sols la rasière de blé , 10 onces 10 estrelins et demi.
Layette 101e.
1804. - Plan , aur papier , d'un marais entre les portes d'Àrras et d'Equerchin , contre le ruisseau courant de la Brayelle dans les fossés de la ville de Douai. On y remarque le bosquet Buisson , le pré de la Morse , dit vulgairement le bordeau de Lambres , alors inondé , tenant au chemin des Cachemarée , venant d'Equerchin à Lambres.
Layette 22e.
1805. Plan , sur papier , d'un bâtiment à six colonnes à exécuter sur la place de l'ancien rivage.
Layette 22*.
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1806. Plan , sur papier , des marais , cours d'eau > ponts, fossés , chemins de Belleforière , Roost , Ëscarpel f pour servir au procès que la ville a intenté ou soutenu contre le seigneurs d'Escarpel , au sujet des plantis et autres droits. Dans ce plan on trouve le pont Çouvrçur,
fayette 22e.
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1807. Programme de la joyeuse entrée à Douai des archiducs Albert et Isabelle , le 8 février 1600. -
Armoire Ire 9 liasse 4e.
1808. Copie simple , du 12 avril 1600 , d'une visite, faite par les dessevreurs , d'un filet d'eau descendant de l'abîme , derrière l'Abba y e-d es-Prés.
Layette 320e.
1809. Permission , accordée le 15 juin 1600 , par les' échevins de Douai , aux marchands de vin en gros , d'acheter des vins en gros après l'heure du marché , fixée par le placard du 4 juillet dernier , pour les vendre aussi en gros.
Extrait du carlulaire R , folio 4 62 . Armoire 17e.
1810. Lettres, en parchemin., des archiducs Albert et Isabelle , données en leur grand conseil , le 19 septembre 1600 , par lesquelles ils renvoient aux échevins de Douai une requête présentée audit conseil par le corps des grossiers et merciers , impétrans , contre les vieziers et lingiers , avec ordre aux échevins de prononcer sur leur différent.
Scel brisé en grande partie. Layette 131e.
1811. Copie de requête , de Charles de Bauduin , chevalier, seigneur de Briastre , bailli dekDouai, à leurs Altesses Albert et Isabelle , se plaignant de ce qu'à leur entrée à Douai , le premier échevin , qui avait pris le pas sur lui , lui avait promis alors des lettres de non-préjudice qu'on lui refuse aujourd'hui. L'apostille donnée à Bruxelles le 20 octobre 1600, porte : déclarer le surnom de ce premier échevin.
Layette 10e.
1812. Lettre datée de Bruxelles , du 29 octobre 1600, qui transmet à messire Robert de Carondelet , chevalier, seigneur de Croix , premier échevin de Douai , la requête du bailli de Douai , pour qu'il ait à répondre par écrit ce que bon lui semblera.
Layette 10e.
1813. Copie eollationnée de commission des hauts ranneurs (maîtres des comptes) , au premier huissier de Ja chambre , de faire payer le droit de gaveue. Donnée à Grand, le 7 mars 1601»
Layette 354».
1814. Requête présentée le 3 atril 1601 , aux e'chevihs de Douai , par les- huit hommes de la draperie * contre Ro~ . bert Lefebure, drapier, qui avait fait des draps blancs sans les apporter à la chambre des huit hommes pour étée visités , tirés à la perche , et recevoir iut plontb de bon teint.
Armoire 1» , Uaue 13e.
1815. Gompte rendu le 16 avril 1601 , par Antoine Carpentier, receveur des droits (fEstrelinij h messire Charles Baudurn, seigneur de Briastre , bailli de Douai, et aux hommes de ief du châtel de Douai , parmi lesquels se trouve Thomas Vitus.
LttyeUe 8e«
1816. .Ordonnance des échevins de Douai , sur la descente et morftée des bateau* , du 23 octobre 1601 , publiée sur le pont de bois , le 29 du même mois.
Layette 7**.
18 17. Liasse d'ordonnances et de quittances des sommes délivrées depuià le mois d'octobre jusqu'au mois de dé-* cembre 1601 , à David de Gouy , clerc des six hommes , pour le paiement dés pionniers qui travaillaient au curement de la rivière dans la ville de Douai , et pour les ben-
mUuts qui transportaient les terres en provenant sur les remparts»
Layette 10t«.
1818. Lettres des échevins de Douai , du 30 décembre 1601 , qui accordent à Jehan Tabary un petit flégard près le puits des Gisants , pour y faire une hobette.
Au bas de cette pièce est écrit que Jehan Tabary a cédé son droit à Adrien Lefebure , en 1606.
Layette 31 e, liasse 2«.
1819. Copie de commission , donnée le 17 juillet 1602 , par Charles de la Yacqnarie , lieutenant-général de la gouvernance, en sa qualité de bailli d'Oisy , pour assigner les échevins de Douai , qui avaient refusé de rendre au roi l'hommage qu'ils lui devaient.
Layttte 283e.
1820. Lettre des échevins de Douai , du 19 août 1602 , qui accordent k Nicolas Dubois l'autorisation de Caire un cellier ou bove devant sa maison sise au Marché au Poisson, tenant à l'héritage 4e Couplet , à celui d'Adam Baratte e£ à la fontaine des poissonniers»
layette Uarni**
1821. Concordat passé le 13 février 1603 ; pat-devant le lieutenant de la gouvernance de Douai , entre les mayeuv et échevins de Sin-le-NoMe et les censiers des bonnes maisons et hôpitaux de Douai , relativement aux assiettes-, répartitions et levées de taiUes et impositions quelconques.
Layette 354e.
1822. Lettres de terrier , données à Bruxelles le 1" avril 1603 , par l'archiduc Albert , à Pierre Mônnart , argentier d'Orchies , fils de' feu Nicolas , bourgeois de ladite ville , et de dame Anastaise Madoul , pour deux fiefs en l'air , situés à Landas , l'un nommé le fief de Goisaucourt , et l'autre le fief des Espeches , tenus de Landas.
Scel arraché. Layette HZ:
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t 1823. Réponse du seigneur d'Escarpel à un écrit du seigneur de Beileforière , du 23 avril 1603 , pour, prouver que les eaux qui couvrent les prairies du seigneur de Belle* torière proviennent de l'abondance des eaux pluviales qui descendent d'Hénin-Liétard , et non du courant d'E6carpel , qui , suivant sa pente naturelle , se rend dans la Scarpe.
1824. Grosse d'attestations, données pardevant auditeurs, le 24 mai 1603 , par Guy Gordouan , Nicolas Lambert , Guillaume Wion , Nicaise Totel et Simon Baudon , lesquels , sur interrogatoires à eux exhibés de la part de messieurs du magistrat de Yalencieanes , disent , jurent , attestent et unanimement affirment qu'ils savent que le magistrat de la ville de Douai a jurisdiction sur les rivières de ladite ville , tant navigables que non navigables ; qu'ils y font exploiter tous actes de justice ; que le magistrat accorde aux habitans les salines, savonneries, t&rdoirs, remoloires et autres usines , comme aussi des puisoirs , bicquebacs , saillies et semblables- autres usances , sans qu'il soit besoin d'avoir recours au prince ; que ladite ville de Douai a aussi toute jurisdiction sur les moulins qui existent sur lesdites rivières, et qu'elle y exerce tous actes de justice, excepté sur le moulin au brai, qui est du baillage de la ville et sur le moulin Tacquet , qui est de la jurisdiction du chapitre de St.-Amé ; ledit moulin au brai étant membre du fief de la prévôté de Douai, tenu de leurs altesses à cause de leur châtel de Douai. Quant au fil des eaux dudit moulin , de lapaucison, des ventailles et tenues, cela regarde le magistrat sans que leurs altesses aient aucune connaissance. Finalement , qu'au magistrat appartient d'accorder aux manans la permission de faire bans, baiOet et saillies sur le warescaix de la ville , pour la commodité des habitans ou des métiers ; ainsi déclaré par ledit Cor-
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dou&n , qui a été greffier de la ville pendant 42 ans , par Lambert qui a été procureur de la ville pendant 16 ans , par Wion, qui a été plusieurs fois échevin , par Totel, qui a été meunier pendant 32 ans , et par Baudon, qui a exercé l'état de sergent des rivières pendant 22 ans* Armoire 1" , liasse 7e.
1825. ' Sentence des échevins de Douai , du 20 août 1603 , qui permet à un brasseur d'amener du rivage chez lui , pour l'usage de sa brasserie , les bois qui s'y déchargent , par ses domestiques et chevaux , nonobstant l'opposition du corps des charretiers du rivage.
* Layette 131e.
1826. Vente par décret , faite à la gouvernance de Douai, le 8 avril 1604 , de la motte Julien , contenant avec les fossés deux rasières de terre.
Layette 28e.
. 1827. Récépissé de dénombrement, du 4 mai 1604 , de trois coupes de terre à Gœulzin , tenues de madame Marguerite de Lille , comtesse de Bucquoy , dame de Gœulzin» . Scel perdu. Layette 434e.
1828. Requête aux archiducs, par les Trinitaires de Douai , demandant sur les revenus de la maison des ladres qu'ils disent vacante , une pension de sept à huit cents florins , pour indemnité de la perte de leur terrain et de leur église , pris pour les fortifications. Il y est répondu le 7 août 1604 , par un Soit communiqué au magistrat de Douai.
Layette 206e.
1829. Pièces de procédure , du 4 octobre 1604 , concernant les bateliers d'Anvers , de Tournai et de Douai , qui ont navigué sur l'Escaut et sur la Scarpe depuis 40 ans.
Layette 180°.
1830. Copie de lettres des archiducs Albert et Isabelle ,
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données à Gand , le 16 octobre 1604 , pour la publication de la paix avec l'Angleterre.
1831. Réponse des ichevins de Do**i et des tvuwd$ de la bonne maison des ladres , du 26 novembre 1604 , à la demande d'indemnité faite par les Trinitaires.
Ils disent qu'ils n'ont jamais rien promis aux Trinitaires ; que l'empereur ne. veut pas qu'il soit rien payé pour les terrains pris pour les fortifications ; que depuis €4 ans que ce terrain a été pris , il y a une longisshne prescription ; que d'ailleurs ils leur ont fait des avances lorsqu'ils ont bâti une nouvelle église en 1560 , çt qu'ils leur ont donué différentes sommes et des briques; que depuis quinze* ans leur égUse est plus fréquentée en .une semaine que l'ancienne ne l'était pendant une année , ce qui leur donne des aumônes ; qu'à la vérité il n'y a plus de ladres en la bonne maison , mais qu'il peut y en venir ; que les revenus de cette maison ont secouru la Bourse commune , naguères au temps des guerres de Cambrai , lorsque les pauvres gens des villages étaient réfugiés en la ville de Douai ; qu'alors on fit au pourprii de la maladrie des hutes et baraques pour y loger les pauvres gens brûlés et chassés de leurs maisons ; qu'on n'ignore pas, du reste, quel secours on a tiré de la maison des ladres en temps de peste et contagion ; que la Bourse commune des pauvres est présentement chargée pour mer et guérir les pauvres bourgeois , hommes femmes et enfants entachés de la vérole et mal de Kaples , qui est maladie approchant d'espèce à la ladrerie et maselerie , et en fan quelle la maison de la ladrerie semble être convertie*
Layette 2Q6f>.
1832. -Visite faite le 4 avril 1605 f par ordonnance des échevins , des maisons de la compagnie de Pierre Lemire.
Rue du Blanc-Mouchon.
La troisième maison à droite en allant de St. -Pierre aux écoles , est l'hôpital Fressaiu.
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La huitième , la maison du docteur Broide.
La douzième , le Séminaire du roi. '
La quatrième à gauche en allant de St. -Pierre aux écoles , est l'hôpital Pilale.
La sixième , la maison de Vaast Beltegambe , dixenier forain.
• Rue du Béguinage , oôté droit en descendant du Séminaire du roi vers la rue des Wetz*
La neuvième maison est celle du Béguinage. Rue des Weta , eôté gauche en descendant vers la porte Mord.
La première maison est celle de la veuve Àrnould de Haussy.
La huitième , celle de Nicaise de Warenghien , crassier , notable.
La dixième , celle de Jaspar Comelin , notable. La seizième | celle de Josse Plouvain , tanneur, dixenier. La dix-septiètne , celle de Robert Moulart , lieutenant de la compagnie Bauduin Morant.
La soixantième , la maison des Dames des Prés. Autre côté de la rue des Wetz, en commençant près la porte Mord.
La dix-rhuitième est la maison d'Arnould Paix , dixenier. La trente-neuvième, maison de Jacques Becquet, licencié. La soixante - cinquième p la maison d'Abei. Ocquet , * dixenier»
Rue des Chapelets , à droite en marchant des petites Boucheries vers là rue des Ecoles*
La cinquième est la maison de Pierre Leipire , capitaine de la compagnie.
La quatorzième, la maison ^Evrard Hennegrave, peintre. Côté gauche de ladite rue.
La troisième est la maison du docteur professeur Ferra.ïius , avec dix étudians.
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La cinquième est occupée par quatre religieux de St,- Bertin , à St.-Omer.
La septième , maison de Jean de Landas , dixenier* - Rue Jean de Gouy , côté droit en montant ver» St. -Jacques*
La deuxième est la maison de Guillaume Manier , dixenier.
La dixième est la maison d'Andrieu Sperma , dixenier.
Armoire 1" , liasse 15e.
1833. Lettre des échevins de Douai , du 12 juillet 1605, à leurs confrères députés à Bruxelles , pour , à la prière des curé et paroissiens de St. -Pierre , vouloir bien traiter avec François Verbeelen , peintre , à Y effet d'obtenir de lui la cession d'une autorisation dont il est possesseur , d'établir une loterie qui serait destinée à l'érection de la tour et du clocher de St.-Pierre , s'obligeant à payer trois ou quatre cents florins.
Layette 49« , liasse 1".
1834. Mandement, du 17 août 1605 , des archiducs Albert et Isabelle , aux échevins de Douai , portant défense de lever aùcun impôt sur les grains sans autorisation ultérieure.
Layette 25e.
1835. Sentence, en parchemin, du conseil privé des archiducs , rendue à Bruxelles , le 27 octobre 1605 , entre messire Charles Bauduin , chevalier , seigneur de Briastre , bailli de Douai , suppliant , et messire Robert de Garondelet , chevalier , seigneur de Croix , premier échevin de Douai , défendeur.
Il est décidé que la préséance du premier échevin à la joyeuse entrée des archiducs à Douai , dont le suppliant se plaint, ne portera aucun préjudice au rang ni à la dignité de son état de bailli , et que les parties demeureront entières dans leurs droits respectifs.
Scel des archiducs en placard. Layette 8®.
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1836. Requête présentée aux échevins de Douai , ie 15 novembre 1605 , par Michel Rémy , garde' et concierge dé la chapelle Ste. -Catherine , pour obliger la veuve d'Arnould Le gentil à faire réparer la chapelle Ste.-Catherine, qu'il dit tomber en ruine.
Layette 267e.
1837. Copie de la délibération des consaux , du 17 janvier 1606 , portant offre à monsieur le baron d'Àubignjes de lui permettre de planter une route d'arbres sur le marais de Oorignies , s'il consent à rétablir les emprises qu'il a laites sur lesdits marais.
Layette 259e.
1838. Copie collationnée des lettres des échevins de Douai , du 11 avril 1606 , qui accordent à Adrien Lefebvre une petite place ou fl égard pour la joindre à la maison qu'il fait rétablir rue des Femmes Gisantes*
Cette maison tenait à l'hôpital des Femmes Gisantes. Layette 51e, liasse 2e.
1839. Requête des bateliers , aux échevins de Douai , tendant à établir sur chacun d'eux une assiette ou cotisation pour payer leurs charges.
Leur demande est accueillie par apostille, du 21 aviil
1840. Copie d'une délibération des consaux , du 2 juin 1606 , qui , sur le refus de monsieur le baron d'Àubignies, décide que ce seigneur ne pourra planter sur les marais de Dorignies avant d'avoir réparé les emprises.
Layette 259e.
1 841 . Liasse de pièces dans laquelle se trouvent des titres des biens de l'hôpital des femmes veuves ,- séant devant la brasserie de la Massue de Notre-Dame , à Deuvieul.
Eptre autres , un compte rendu par Yenant Dufour ,
receveur dudit hôpital , pour cinq ans f k commencer du jour St.-Jean-Baptiste , 1606.
Layette 286».
1842. Certificat délivre au mois de juin 1606 , par le père Manard , jésuite , attestant que l'autel de la prison a été béni , et qu'il y a été déposé des reliques des once mille vierges.
Layette 205*.
1843. Copie collationnée des lettres de rémission accordées par les archiducs, le 30 juin 1607, aux majeur et échevins de Sin-le-Noble , qui avaient établi et levé des tailles sans autorisation.
Layette 334*.
1844. Lettres des archiducs Albert et Isabelle , données à Bruxelles , le 18 mars 1608 , par lesquelles ils autorisent les échevins de Douai à lever des droits sur les voitures qui passent sur la chaussée de Planques , pour en aueder le
produit à l'entretien de cette chaussée* Layette 70e , liasse Ire,
1845. Sentence du grand conseil de Matines, du 1" avril 1608 , qui , après la mort de messire Renon de Mauville , et contrairement à la demande de madame Anne de Lodgueval , sa veuve , déclare que Wagnonville dépend de l'Artois.
1846. Opposition , du 8 mai 1608 , par les administrateurs de la table du St.-Esprit de St.- Pierre « au projet des arrentatairès de dix rasières de terre appartenant à ladite table , d'établir des briqueteries sur ces terres qui étaient situées sur l'échevinage de Douai.
Layette 296e.
1847. Lettre du conseil de la ville de Douai , du 7 juillet 1608 , au gouverneur de Lille , Douai et Orchies , s'excnsant de ce qu'il n'avait pas communiqué la lettre qu'il leur
ItVtt* SlfeCLlS.
avait fait remettre ce jour par le seigneur du Payage , son lieutenant à Douai , pour les électeurs , attendu qu'en cette circonstance on ne peut avoir avec eux aucune relation h par lettres , par paroles , ni même par signes.
• Layette 9*.
1848. Procès-verbal , du 2 septembre 1608 , par lequel les députés des bourgeois prient messieurs du magistrat de se plaipdre à leurs altesses : 1° de ce que contrairement aux privilèges de la ville , monsieur 4e gouverneur avait écrit ' aux électeurs ; 2* de ce que le bailli avait rejeté l'élection - d'un personnage , quoique malgré les charges- présentées contre lui par le bailli , les électeurs eussent déclaré son élection valable.
Layette 9«.
' 1849. Sommation , du S septembre 1608 , par le sei-
• gneur du Payage , lieutenant de la gouvernance de Douai, de mettre ordre à ce qu'a fait lé seigneur d'EUignies , chef des députés des bourgeois , tendant à sédition*
1850. Information originale, du 3 septembre 1668, contre le seigneur d'Ellignies , chef des députés des bourgeois , qui avait été nommé chef des six hommes et refusé par le bailli.
Layette 9*.
1851. Information ordonnée de Bruxelles, le 11 septembre 1608, par les archiducs Albert et Isabelle, à la requête de Louis de Bonmarchiet , écûiér , seigneur de Hellignies , se plaignant de ce que, par animosité personnelle , le sieur de Briart , bailli de Douai, ait refusé de le recevoir en qualité de chef des six hommes , fonctions auxquelles il a été appelé par les électeurs au renouvellement de la loi , le 7 juillet 1608 ; le bailli n'ayant d'autre pouvoir que de recevoir son serment, et pouvant d'autant moins refuser un citoyen qu'il était gentilhomme , qu'il
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Vierge , dans sa maison sise vis~à-vis le cimetière de St.— Nicolas , après les tnoutios. .
Layette 284e.
1861. Lettre close de leurs altesses Albert et Isabelle , datée de Bruxelles , le 16 décembre 1610 , au sujet d'une requête à eux présentée par le sieur Van Blotacq , pour obtenir exemption de garde et d'imposition.
Layette 134e.
1862. Certificat, donné le 8 janvier 1611 , par Louis d'Hénin-Liétard , baron de Fosseux , jadis lieutenant d'une compagnie d'hommes d'armes , attestant que Van Blotacq a servi comme archer dans les compagnies d'ordonnance.
Layette 134e.
1863. Certificat , délivré le 19 janvier 1611 , par Olivier 'de Bacquebem , seigneur de Liez , enseigne de la compagnie d'hommes d'armes du comte de Reux , attestant que le sieur Van Blotacq a servi dans ladite compagnie»
Layette iZA*.
1864. Partage de la terre de WagnonviUe , fait le 16
août 161 1 , entre messire Charles et Philippe Bauduin > frères.
Layette 28e.
1865. Pièces de procédure concernant l'opposition faite en 1611 , par les échevins de Douai , à un impôt établi à Tournai sur les grains.
. Layette 25*.
1866. Pièces de procédure concernant l'opposition frite en 1611 , par les échevins de Douai, à un impôt établi à Gand sur les grains. .
Layette 25<?.
1867. Divers actes de 1611 à 1625, relatif» à rétablis* sèment des religieuses Clarisses à Douai*
Layette 245«.
1868. Lettres de leurs altesses Albert et Isabelle , du 31 mars 1612 , confirma tives de celles deCharieB-Quint , qui autorisent ceux qui ont fait leur apprentissage de sayetewr à Douai , à aller travailler à Lille , Valeneiennes et Arras ,
el vice-versd. ,
1860, Partage de la ferre et seigneurie de Wagnonvilfe , fait le 16 août 1612 , entre messire Renon de Matnriiie et messire Adrien de M&uville.
Layette 27e.
1870. Décision du conseil privé à Bruxelles , du 27 août 1612 , qui exempte la commanderie de Hautavesne , située en Hainaut , dont les biens du temple de Douai faisaient partie , de tous subside , aides et impositions quelconques.
Layette 237e.
1871. Acte de notoriété , donné le 15 septembre 16Î2 , par les avocats , procureurs et praticiens aux sièges de la gouvernance et écbevinage de Douai, portant que suivant la coutume, personne ne peut faire d'emprise sur les Regards et vrarechitis de la vitte , et qu'en cas d'emprise , il est permis aux échevtns de faire démolir ou abattre les édifices ou les arbres.
Layette 331e.
1872. Certificat , donné pardevant notaire , le 8 octobre 1612 , par l'un des anciens six hommes de la ville de Douai, qui déclare qu'il y a environ 34 ans , le rempart n'était pas plus large qu'il ne fallait pour passer trois hommes de front ; que les édifices démo/fis consistaient en une grande chambre , dite la chambre de Monsieur , et d'une plus petite qui y -était «oatiguë , et en granges et étafcles qui étaient derrière la maison du Temple , vers la porte de l'Eau, touchant au pied du rempart , au lieu où l'on « élevé un blocus.
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1873. Lettres de leurs altesses Albert et Isabelle , du 23 novembre 1612 , permettant que deux cousinsrgermain& élus échevijns puissent siéger ensemble , quoique ce soit contre les chartes et règlemens.
Layette 132e, liasse 34e.
1874. Copie collalionnée du procès-verbal d'an huissier d'armes et d'un docteur en droit qu'il a pris pour adjoint, le 12 décembre 1612 , ayant ordre de mettre à exécution des lettres obtenues par les échevins contre messieurs de St.-Pierre à Douai , qui vendaient du vin de leurs caves à d'autres qu'à leurs suppôts , et qui , pour ce fait, avaient été condamnés à une amende de 60 marcs d'or.
L'huissier , embarrassé de connaître la valeur du marc d'or , consulte les égards des orfèvres qui établissent la valeur du marc d'or. Layette 33e.
1875. Lettres , en parchemin , d'Albert et Isabelle, souverains des Pays-Bas , données à Bruxelles , le 23 janvier 1613 , par lesquelles ils déclarent que le droit de confiscation n'a pas lieu dans les châtellenies de Lille , Douai et Orchies , excepté pour crime de lèze-majeste' divine et humaine , auquel cas les biens du coupable sont séquestrés, pour paiement des frais , mais sont rendus à ses héritiers après sa mort.
Scel perdu. Layette 130e.
Ces lettres sont copiées dans le cartulaire R, folio 175. Armoire 17e. Une copie des mêmes lettres se trouve dans la layette 20*.
1876. Copie simple du testament d' André Bonnenuict, fondateur de l'hôpital des orphelines , qui porte son nom , du 1er février 1613,
11 veut être inhumé aux Cordeliers. Il donne 100 livres pour le clocher de St.-Pierre ; 25 rasières de blé aux pauvres pour être converties en pains , à raison de 80 à la rasière ; à la Bourse commune des pauvres , 100 livres de rente héritière que lui doit Robert de Rantre et sa femme , hôte-
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lains du Verd Hôtel ; à l'hôpital des fils orphelins « un fief de 51 rasières de terre , à Marquette ; à charge de deux services par an aux Cordeliers , et de recevoir cinq nouveaux orphelins dans cet hôpital. Il donne à la maison et hôpital des filles orphelines , la maison , jardin et héritage où il demeure , rue de Bellain , pour en jouir après son décès et celui de Louise Taisne , sa femme ; il donne aussi les deux maisons tenantes et deux par-derrière , à condition que les orphelines seront tenues de venir demeurer dans sa maison , qui sera appelée bonne maison et hôpital des filles orphelines de Douai , et que cinq nouvelles orphelines seront reçues audit hôpital. Il donne au séminaire du Soleil, fondé par Jean Àparisis et demoiselle 'Anne Bonnenuict , sa sœur , 62 livres 10 sous de rente par an , à charge de deux messes par semaine à St.?Pierre , à l'autel St.-Gosme et St.-Damien. Il donne encore aux hôpitaux Pilatois , du Petit Rivage et de Deu7ieul , 10 patars. Layette 285e.
. 1877. Mandement , du 16 février 1613 , portant ordre au premier huissier ou sergent d'armes, sur ce requis , de faire exécuter la sentence du conseil privé , du 14 août 1612, qui prononce 40 florins d'amende, contre messieurs du chapitre de St.-Pierre à Douai , qui laisseraient , comme ils l'ont "fait précédemment , vendre du vin de leur cave aux bourgeois.
.Layette 48e , liasse 5e.
1878; Lettre des archiducs Albert et Isabelle , du 12 mars 1613 , qui , à cause de l'augmentation du prix des matériaux et du salaire des ouvriers , élèvent le droit que l'on percevait sur les chariots , pour l'entretien de toutes les chaussées des environs de la ville.
Layette 70e , liasse in.
„1879. Fondation faite le 19 mars 1613 , par Andrieu
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Bonnenuict et Louise Taisne , sa femme, d'un lit aux Chartrier» pour une pauvre vieille femme , à charge d'un obit.
Zcyttfe 110e.
1880. Requête présentée aux archiducs Albert et Isabelle 9 par frère Nicolas de la Fontaine , dit Ognon , chevalier de l'ordre de St. -Jean de Jérusalem , commandeur de Hautavesne , joint à lui frère Louis de Venant , dit Grincourt , aussi chevalier , agent-général dudit ordre au Pays- Bas , répondue d'un Soit montré aux députés de la ville de Douai , a Bruxelles , le. 26 mai 1613.
Les chevaliers de Jérusalem exposent qu'ils viennent d'apprendre qu'il y a 34 ans ou environ , les échevins de Douai , de leur autorité privée -, avaient fait abattre et démolir certains édifices , comme salles , chambres., granges et établea appartenant à la maison du Temple à Douai, membre de la commanderie de Hautavesne ; qu'ils avaient appliqué le fonds , ne contenant pas moins de deux coupes de terre, aux fortifications et amplification des remparts ; en ofctre qu'ils avaient pris certaine portion de pré au dehors des remparts , e*tre les portes de l'Eau et Morel , pour l'agrandissement des fossés , et qufc sur la terrasse en provenant , ils avaient fait ériger certain boulevard en plateforme derrière la maison et chapelle du Temple ; que les jours de Ste .-Barbe et de Su-André eten tontes occurrences, les canonniers de la ville tiraient le canon sur le boulevard et rompaient chaque fois les fenêtres et vitres du Temple. C'est pourquoi ils prient leurs altesses d'ordonner , sinon que les choses soient remises en leur état , du moins de faire payer annuellement , par forme de canon , à ladite commanderie , pour les fonds et héritages qu'on lui a pris , la somme de 100 florins , et pour les édifices 2,000 florins, eu égard à ce qu'une personne privée ne peut être intéressée pour le public , surtout eux qui exposent leur vie tous les jours pour la foi , demandant aussi qu'il fât fart défense
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aqi caflonniers de tirer sur ce boulevard , si ce n>st en cas de nécessité.
Layette
1881. Pièces de procédure , de 1613 à 1628 , des écHevins de Douai , contre messieurs des chapitres de St.-Àmé et de St.-Pierre, au sujet du vin de leurs caves qu'ils vendaient eu fraude.
Layette MZ*.
1882. Curement du canal des Wetz , depuis le four des Eaux jusqu'au moulin des Wetz.
Suivant le compte du 26 février 1614 , ce curage a coûté 5)484 livres 1 sol ; on a curé sur une longueur de 4,567 pieds du pays , et on a enlevé 2,955 bmeûux de terre qui ont été transportés sur les remparts , à raison dé 2 patars le beneau.
Layette .314*.
1883. Ordonnance des échevins., du 19 avril 1614, pour la police des bateaux.
Layette 324e.
1884. Copie d'une sentence rendue le 17 mai 1614 , par le grand conseil de Malines , entre différents prétendants à la propriété d'un terrain acheté par la ville pour l'établissement des "pères capucins.
Layette 6«.
1885. Lettre des archiducs Albert et Isabelle, du 28 juin 1614, relative a l'entretien et à la prolongation de la chaussée de Douai à Lens , Béthune , Aire et St.- Orner.
Layette 70*, liasse 1".
1886. Lettre des archiducs Albert et Isabelle, du 28 juin 1614 , relative à la chaussée d'Arras.
Layette 10e , liasse Ire,
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1887. Plan des environs du château d'Escarpel, du 18 juillet 1614.
Ce plan, fait par Bon Houseau , a son échelle en pas géométriques de cinq pieds. Il représente le cordon et les fossés de la ville , tels qu'ils étaient en 1614 , depuis l'Entrée des eaux jusqu'à la sortie. Il représente une partie des terroirs de Lambres , de Planques et d'Escarpel , et indique que tout ce qui y est repris est échevinage de Douai , comme le soutenaient les échevins contre le baillage de Lens.
Layette 29e.
1888. Enquête tenue , en vertu d'une commission , du 19 août 1614 9 par monsieur Zegre Coulez , conseiller au grand conseil de Halines , et Loys de Mont Sc-Eioi , son adjoint , avocat audit grand conseil , à l'instance des échevins de Douai , plaidant au conseil contre ceux du baillage de Lens , au sujet des limites de Féchevinage de Douai, et de la jurisdiction sur WagnonviUe,
layette 28».
1889. Enquête additionnelle, tenue le 2 septembre 1614 , par les mêmes Zfegre Coulez et Loys de Mont St.- Eloi , au sujet de l'échevin^ge de Douai et de la seigneurie et jurisdiction de WagnonVille.
Layette 27e.
1890. Carte générale du courant des Escrebieux Quant au pays d'Artois jusque dans la rivière de Scarpe , indiquant les limites de l'Artois , dressée le 8 septembre 1614, à la requête du procureur-général des archiducs, par Camp, ingénieur de leurs altesses.
Layette 22«.
1891. Copie, du 22 septembre 1614 , du dénombrement servi à messieurs du chapitre de St.-Amé, par noble homme Hercules Duhem, seigneur d'Oby , en partie, et
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• Il Voué de Rutnaucourt , d'un fief nommé Tavouerie de Ru- - maucourt , avec seigneurie vicomtière.
1892. Farde relative au curage des canaux , de 1614 à ♦1768.
Layette ZU<>>
1893. Lettre des archiducs Albert et Isabelle , du 24 juillet 1615 , établissant un impôt sur les chariots , pour faire une nouvelle chaussée menant de la porte Notre-Dame à Sin-le-Noble , Decy , Yalenciennes et autres lieux vers le Hainaut.
Layette 70e , liasse lre>
1894. Plainte de Loys de Landast , seigneur d'Escarpe], par requête au conseil de Matines , à laquelle il est répondu le 26 septembre 1615. On voit que les échevins de Douai prétendaient que le courant de l'Escrebieux , dit aussi la noire eau , était de leur échevinage , et qu'en conséquence ils avaient la propriété des saules plantés contre ce ruisseau.
Layette 28e.
1895. Cession faite par les échevins de Douai , le 24 novembre 1615 , à Françoise Laderière, veuve de Sébastien Letondeur , d'un cul-de-sac , ou flégard , contigu à sa maison sise au faubourg St.-Eloi / ayant pour enseigne le Cornet.
Layette 39*, liasse if,
1896. Requête présentée aux échevins de Douai, le 5 janvier 1617 , par un grand nombre de bourgeois et inanans de la ville , exposant que pour l'utilité , nécessité et bienséance de la ville , il serait expédient de percer la rue des Huit-Prêtres , tant pour abréger le chemin des gens à cheval et des piétons allant au marché aux poulets et â la grande boucherie , que pour ceux revenant des collèges publics , allant vers la maison de ville et ailleurs.
Layette 245e.
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1897. Requête du sieur de Jumelles, du 24 mars 1617, à leurs a liesses Albert et Isabelle , disant qu'ayant appris que le sieur de Nebra avait demandé la permission de construire des moulins sur les crêtes de Sin , pour 14 livres de rente, il demande , lui qui est seigneur engagiste de Sin , ayant des terres contre lesdites crêtes qui ne doivent pasnage à personne , lesdites crêtes moyennant un arrentement annuel de 14 livres , et la permission d'y planter et de faire des moulins là ou ailleurs.
Layette 334e.
1898. Requête originale des échevins de Douai , du 9 août 1617 , au comte d'Anappes , gouverneur et capitainegénéral des villes et châtellenies de Lille , Douai et Orchies, contre son lieutenant de la gouvernance de Douai , qui refusait de délivrer une commission exécutoire à la charge des mayeur et échevins de Sin , pour, une somme de 1,500 florins par eux dus à la ville de Douai.
Layette 334e.
1899. Ordonnance , du 14 août 1617 , qui permet aux Jiabitans de Lille de trafiquer dans tout le pays après la cessation de la maladie contagieuse.
Layette 57e.
1900. Procédure , de l'an 1617 , entre les échevins de Douai el maître Jean Brache , chargé des finances par le roi , et qui, en cette qualité , demandait à la, ville 17,500 livres pour la confirmation de ses foires et marchés.
Layette 332e.
1901. Lettres d'octroi, pour faire face aux dépenses occasionnées par les pestiférés pendant les années 1617, 1618, 1625 et 1626, Eu cette dernière année , la dépense s'est élevée à 22,000 florins.
Layette 65e.
1902. Requête des échevins de Douai , au grand conseil des archiducs Albert et Isabelle , répondue le 10 décembre
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"àVoué de Ramaucourt , d'un fief nommé l'avouerie de Ru- - m au court , avec seigneurie vicomtière. • Layette 27e»
1892. Farde relative au curage des canaux , de 1614 à 1768,
Layette
1893. Lettre des archiducs Albert et Isabelle , du 24 juillet 1615 , établissant un impôt sur les chariots , pour faire une nouvelle chaussée menant de la porte Notre-Dame à Sin-le-Noble , Decy , Yalenciennes et autres lieux vers le Hainaut.
Layette 70e , liasse 1*«»
1894. Plainte de Loys de Landast , seigneur d'Escarpe! , par requête au conseil de Matines , à laquelle il est répondu le 26 septembre 1615. On voit que les échevins de Douai prétendaient que le courant de l'Escrebieux , dit aussi la noire eau , était de leur échevinage , et qu'en conséquence ils avaient la propriété des saules plantés contre ce ruisseau.
Layette 28e.
1895. Cession faite par les échevins de Douai , le 24 novembre 1615 , à Françoise Laderière , veuve de Sébastien Letondeur , d'un cul-de-sac , ou fl égard , contigu à sa maison sise au faubourg St.-Eloi , ayant pour enseigne le Cornet.
Layette 39*, liasse 1".
1896. Requête présentée aux échevins de Douai, le 5 janvier 1617 , par un grand nombre de bourgeois et inanans de la ville , exposant que pour l'utilité , nécessité et bienséance de la ville , il serait expédient de percer la rue des Huit-Prêtres , tant pour abréger le chemin des gens à cheval et des piétons allant au marché aux poulets et â la grande boucherie , que pour ceux revenant des collèges publics , allant vers la maison de ville et ailleurs.
Layette 245«.
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premier tour de la procession , du 16 juin 1619 , et qui ' atteste que les deux chapitres s'y sont conformés , et qu'à la sortie de l'église Notre-Dame , ils ont marché comme. les années précédentes * Layette 197e.
1907. Consultation donnée à Louvain le 5 août 1619 , par maître Etienne Wequius et Henri Zoesius , sur l'exposé à eux fait que les archiducs , par un placard , avaient or* donné de démolir toutes les raffineries de sel existant sans leur autorisation. Les docteurs disent que les souverains ■ sont autoiisés par le droit romain à établir des droits sur les salines , mais non sur les ra fi nages qui ne sont que maind'œuvre. Le mémoire fait valoir que les états de Lille , Douai et Orchies traitant de la continuation de l'aide au . mois de novembre 1609 , avaient accordé 15,000 florins, par mois pour le terme d'une demi-année , . à condition que leurs altesses ne feraient ni publier ni exécuter en ladite province leur placard prohibitif de cuire et rafiner . le sel sans octroi , parce que c'était contraire à la liberté du pays,
Armoire Ire , liasse
1908. Placard de leurs altesses Albert et Isabelle , du 12 septembre 1619 » qui défend de recevoir les espèces d'or et d'argent à plus haut prix que. celui auquel elles sont évaluées , et qui ordonne aux magistrats de prêter serment entre les mains de l'officier principal de» villes où ils résident, À cette occasion , le lieutenant de la gouvernance avait prétendu recevoir le serment ; mais messieurs du magistrat de Douai préférèrent le bailli , comme officier du prince de la ville , déclarèrent qu'il ne pourrait se prévaloir de cette préférence , par rapport à la préséance qui appartient au premier échevin , ainsi qu'il a été jugé par sentence du conseil privé.
layette 10e.
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. àvoué de Rutnaucourt , d'un fief nommé l'avouerie de Ru- • maucourt , avec seigneurie vicomtière.
Layette %le>
1892. Farde relative au curage des canaux , de 1614 à ' 1768.
Layette 3146,
1893. Lettre des archiducs Albert et Isabelle , du 24 juillet 1615 , établissant un impôt sur les chariots , pour faire une nouvelle chaussée menant de la porte Notre-Dame à Sin-le-Noble , Decy , Valenciennes et autres lieux vers le Hainaut.
Layette 70e , liasse Ire»
1894. Plainte de Loys de Landast , seigneur d'Escarpel, par requête au conseil de Malines , à laquelle il est répondu le 26 septembre 1615. On voit que les échevins de Douai prétendaient que le courant de l'Escrebieux , dit aussi la noire eau , était de leur échevinage , et qu'en conséquence ils avaient la propriété des saules plantés contre ce ruisseau.
Layette 28*.
1895. Cession faite par les échevins de Douai , le 24 novembre 1615 , à Françoise Laderière, veuve de Sébastien Letondeur , d'un cul-de-sac , ou flégard , contigu à sa maison sise au faubourg St.-Eloi , ayant pour enseigne le Cornet.
Layette 39*, liasse 1".
1896. Requête présentée aux échevins de Douai, le 5 janvier 1617 , par un grand nombre de bourgeois et manans de la ville , exposant que pour l'utilité , nécessité et bienséance de la ville , il serait expédient de percer la rue des Huit-Prêtres , tant pour abréger le chemin des gens à cheval et des piétons allant au marché aux poulets et â la grande boucherie , que pour ceux revenant des collèges publics , allant vers la maison de ville et ailleurs.
Layette 245«.
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sur la maison des capucins , et réserve les échevins dans leur droit de poursuivre leur cause , sur garantissement , à l'encoutre de Philippe Van Erp.
Layette fi*.
1914. Requête de messire Jean de Montmorency, du 30 octobre 1620 , par laquelle il demande aux échevins de Douai l'exemption du droit d'escar pour les biens qu'il a vendus à Dorignies et pour ceux qu'il vendra encore audit lieu et ailleurs sur l'échevinage. 11 fait valoir les services rendus à la ville par le sieur de Bersée , son grand-père , et par le comte d'Estaire , son oncle. Il ajoute que pendant l'espace de quinze ans il a tenu sa résidence à Douai et qu'il s'y est marié;
Layette 28e.
1915. Sommation faite par des notaires d'Artois, le 19 avril 1621 , aux habitans de Lambres, de renoncer à la vente qu'ils se proposent de faire d'un marais sis hors la porte d'Arras , dit le bosquet Buisson.
1916. Enquête tenue à Fiers , le 5 mai 1621 , de laquelle il résulte que depuis sept ou huit ans , tout est inondé depuis le moulin de Planques jusqu'à Escarpel, que le seigneur d'Escarpel tient ses eaux plus haut d'un tiers que ses prédécesseurs ; qu'il n'entretient pas les digues suffisamment , et qu'il néglige de faire faucarder , ce qui cause la ruine des deux tiers des marais contenant plus de quatre à cinq mille mesures , et prive de leur jouissance les habitans de Fiers, de Dorignies , d'Escarpel , de Wagnonville, de Belleforière , de Roost-Warendin et de Bernicourt , et les empêche de pouvoir faire des tourbes.
Layette 326e.
1917. Semblable enquête, tenue à Dorignies , le 7 mai
Layette 326e.
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li Voué de Rutnaucourt , d'un fief nommé Tavouerie de Ru- - maucourt , avec seigneurie vicomtière.
• Layette
1892. Farde relative au curage des canaux , de 1614 à
Layette
1893. Lettre des archiducs Albert et Isabelle , du 24 juillet 1615 , établissant un impôt sur les chariots , pour faire une nouvelle chaussée menant de la porte Notre-Dame à Sin-le-Noble , Decy , Yalenciennes et autres lieux vers le Hainaut.
Layette 70e , liasse 1"»
1894. Plainte de Loys de Landast , seigneur d'Escarpel, par requête au conseil de Matines , à laquelle il est répondu le 26 septembre 1615. On voit que les échevins de Douai prétendaient que le courant de l'Escrebieux , dit aussi la noire eau , était de leur échevinage , et qu'en conséquence ils avaient la propriété des saules plantés contre ce ruisseau.
Layette 28*.
1895. Cession faite par les échevins de Douai , le 24 novembre 1615 , à Françoise Laderière , veuve de Sébastien Letondeur , d'un cul-de-sac , ou flégard , contigu à sa maison sise au faubourg St.-Eloi , ayant pour enseigne le Cornet.
Layette 39*, liasse 1".
1896. Requête présentée aux échevins de Douai, le 5 janvier 1617 , par un grand nombre de bourgeois et manans de la ville , exposant que pour l'utilité , nécessité et bienséance de la ville , il serait expédient de percer la rue des Huit-Prêtres , tant pour abréger le chemin des gens à cheval et des piétons allant au marché aux poulets et â la grande boucherie , que pour ceux revenant des collèges publics , allant vers la maison de ville et ailleurs.
Layette 245«.
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ment que certain marais situé entre les portes d'Ârras et d'Equerchin , abordant au chemin entre le fossé de la Tille et ledit marais , d'autre côté s'étendant le long du filet et courant d'eau de la Brayelle jusqu'à une certaine pièce du terroir de Lambres , dont l'un des côtés est nommé le bosquet Buisson , est de l'échevinage de Douai , et que les manans et bourgeois de cette ville ont seuls le droit d'y planter et d'y faire paître leurs bestiaux. Layette 335e,
1922. Copie collationnée de la cession faite le 22 février 1622 , par les abbé et religieux de Marchiennes , de l'enseignement de la philosophie dans leur collège de Douai , aux pères Jésuites , à qui ils se chargent de payer une pension.
Layette 266c,
1923. Copie collationnée d'un accord fait le 6 mars 1622, pardevant messire Sébastien Hannedouche , lieutenant de la gouvernance de Douai , entre les ha bi tans de Douai , de Sin et de Waziers , concernant leurs droits dans le marais de Sin.
Layette 334e,
1924. Lettres du roi d'Espagne , du 19 mars 1622 , qui confirment l'accord fait le 22 février 1622 , entre les religieux de Marchiennes et les Jésuites , relativement à l'enseignement de la philosophie.
Layette 266*.
1925. Requête d'Antoine Hacquart, demeurant à Raisse, du 8 avril 1622 , pour obtenir des échevins de Douai modération du droit à'escar , sur la vente d'une maison et de cinq coupes de terres sises sur la chaussée de Raches.
Armoire liasse 5e,
1926. Requête présentée aux échevins de Douai -, le 25 juin 1622 , par Jean Bel 1ère , bourgeois , exposant qu'il lui est échu par le trépas de Jean Bogard , son grand-père
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"àVoué de Rmnaucourt , d'un fief nommé Tavouerie de Ru-
• maucourt , avec seigneurie vicomtière.
- Layette We.
1892. Farde relative au curage des canaux , de 1614 à
Layette 7>\te>
1893. Lettre des archiducs Albert et Isabelle , du 24 juillet 1615 , établissant un impôt sur les chariots , pour faire une nouvelle chaussée menant de la porte Notre-Dame à Sin-le-Noble , Decy , Yalenciennes et autres lieux vers le Hainaut.
Layette 70« , liasse 1**»
1894. Plainte de Loys de Landast , seigneur d'Escarpe], par requête au conseil de Matines , à laquelle il est répondu le 26 septembre 1615. On voit que les échevins de Douai prétendaient que le courant de l'Escrebieux , dit aussi la noire eau , était de leur échevinage , et qu'en conséquence ilsavaienl la propriété des saules plantés contre ce ruisseau*
Layette 28c
1895. Cession faite par les échevins de Douai , le 24 novembre 1615 , à Françoise Laderière , veuve de Sébastien Letondeur , d'un cul-de-sac , ou flégard , contigu à sa maison sise au faubourg St.-Eloi , ayant pour enseigne le Cornet.
Layette 39*, liasse 1".
1896. Requête présentée aux échevins de Douai, le 5 janvier 1617 , par un grand nombre de bourgeois et manans de la ville , exposant que pour l'utilité , nécessité et bienséance de la ville , il serait expédient de percer la rue des Huit-Prêtres , tant pour abréger le chemin des gens à cheval et des piétons allant au marché aux poulets et â la grande boucherie , que pour ceux revenant des collèges publics , allant vers la maison de ville et ailleurs.
Layette 245«.
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de Makieu Lecomte , d'un sens à la cour Pittsmge y et d'autre • sens à la rivière iuant au moulin de la prairie. Armoire 1« , liasse S«.
1929. Délibération des échevins de Douai , du 28 juillet 1622, qui accorde au seigneur de Noy elles, bailli de Douai , une augmentation pour sa robe , jusqu'à concurrence de la somme de 84 florins , somme accordée pour les robes des six hommes.
Layette 10e.
1930. Requête présentée aux échevins de Douai , le 3 août 1622, par frère Thomas Planchon , prieur des frères • prêcheurs , chargé de pouvoir du provincial de Tordre f pour obtenir une modération de droits , " relativement à la vente faite audit ordre par les sieurs Yanderpiet.
Armoire lw, hasse 5«.
1931. Requête présentée le 26 août 1622, par maître- Louis Dugardin , docteur et professeur ordinaire en médecine , contre les échevins , qui lui avaient retiré la pension dont il jouissait depuis 17 ans, en sa qualité de médecin' des pauvres*
Layette M*.
1932. Requête présentée aux échevins de Douai, le 6 octobre 1622 , par demoiselle Barbe Jouveneau , veuve de maître Jean-Baptiste de Euytens , licencié ès-droit, demandantMduction du droit d'escar sur le prix d'une maison située en la rue du Séminaire du roi , dont elle se propose dt vendre la cinquième partie à Bauduin Bellegrabe, peintre , qui demeure dans cette maison.
Armoire if , liasse 5*.
1933. Contrat , du 14 octobre 1622 , portant vente de la maison ci-dessus > à Bauduin Bellegambe , peintre.
Armoire \™ , liasse 5*.
1934. Requête des abbé et religieux d'Anchin, présentée le 18 novembre 1622 , aux échevins de Douai , pour dt*
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mander d'être exemptés , conformément à iéurt privilèges, de tous droits pour lés marchandises à eux appartenant, qu'ils font sortir de Douai.
À cette requête sont jointes différentes copies de leurs privilèges , savoir : lo une copie , en latin , collationnée , de la vente faite par ladite abbaye, le 12 juillet 1212 , aux écheyins de Douai , du tonlieu que ladite abbaye percevait sur la rivière de Scarpe , par laquelle vente elle se réserve toute exemption ; 2<> deux bulles de papes ; 3© un certificat des gens de loi de Pecquencourt ; 4> une copie de lettres de Philippe d'Alsace.
Layette 265e.
1935. Procès à juger au conseil d'Artois , en 1622 , entre les échevins de Douai , les seigneurs de Raimbeaucourt et d'Escarpel, d'une part , et les dames de Flines , d'autre paî t , qui avaient fait rétablir le pont Couvreur , mais l'avaient fait faire trop étroit et trop faible.
Layette %6%e.
1936. Procès-verbal , du mois de février 1623 , constatant qu'une horloge faite pour la ville par Jean du Colombier , est trop faible pour servir.
Layette 200e.
1937. Déclaration, faite le 1" avril 1623 , par Pierre Camp , ingénieur de Sa Majesté , à Arras , et François Coquidé, mesureur, en Artois, concernant le marais de Belleforière , qui est inondé par des eaux très abondantes.
1938. Lettres de vente , faite le 11 juillet £688, parles échevins de Douai , à l'abbaye d'Hénin-Liétard , d'un certain flégard inutile et vague , situé en la rue du Bloc au Verjus , faisant la crête du canal fluant du pont du Puits d'Or , vers le moulin de la prairie St.-Albin , derrière et à l'endroit du jardin et héritage du refuge de ladite abbaye , contenant en longueur depuis l'héritage du Puits d'Or jusqu'à la porte et pont de derrière la maison des sœurs dominicaines ,181 pieds y compris cinq pieds réservés pour une ruelle et descente à la rivière»
Layette 38e.
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1939. Lettres , en parchemin , des échevins de Dauai , du 26 juillet 1623 ; par lesquelles ils permettent à Michel Lietart , bourgeois poissonnier, de prendre un pied de large et 20 pieds de long sur le flégard de la ville , contre la maison dudit Lietart , faisant le coin du marché au poisbon, pour aller à la fontaine S t. -Marnant.
Layette 31 e , liasse 2«.
' 1940. Copie collatiônnée , sur papier , signé Salé , du 5 septembre 1623, contenant: sur les remontrances à nous faites par les religieux , abbé et couvent de St.-Andrieu , en Cambraisis , que nous aurions consenti à ce qu'ils puissent tenir en leurs mains une maison rue des Foulons, aux conditions reprises dans nos lettres du 23 janvier 1553; mais qu'ils sont dans l'intention de revendre cetie maison pour acheter celle du sieur de Garondelet , tenant d'une part à la chapelle Ste.-Catberine , d'autre à l'héritage des frères-prêcheurs , et par derrière à la rivière , laquelle est beaucoup plus ample en bâtimens et en pourpns pour s'y retirer et réfugier ; nous échevins de Douai , leur accordons leur demande.
Layette 51e, liasse 2e.
1941. Contestation relative à la réparation du pont Couvreur, à Belleforière , en 1623, que le seigneur du Heu soutient devoir être faite par la ville de Douai , parce qu'elle perçoit un octroi à cet effet.
Layette 326c
1942. Curage du Gaudion , en 1623 , sur une longueur de 2,330 pieds , au prix de 4 livres 8 gros du cent de pieds.
Layette 7*.
1943. Lettre de l'archiduchesse Isabelle Claire Eugénie, à monsieur de Hunctun , lieutenant-général de la gouvernance | du 10 février 1624 , envoyant une ordonnance en latin, de l'Université de Louvain , de 1617 , par laquelle
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elle défend à toute personne qui n'a pas reçu de grade de cette Université , d'exercer la médecine. Layette 113e.
1944. Ordonnance des échevins de Douai , du 24 juillet 1624 , pour faire réparer les chemins et relever les fossés de Waziers à Lallaing.
Layette 351e.
1945. Procès- verbaux de visites de la rivière de Scarpe, faites par les échevins de Douai , de 1624 à 1729 , depuis Douai jusqu'à Biache.
Layette 330e.
1946. Ordonnance du magistrat de la ville de Douai , en tems de peste , publiée le 17 mai 1625 , ayant pour titre : On fait assavoir par les archiducs , comtes de Flandre , bailli et échevins de Douai , que pour remédier à la contagion et donner, ordre à ceux qui en sont entachés ou suspectés de l'être , on fait les ordonnances , commandemens et défenses qui suivent :
L'article 25 porte : tous «eps qui se sentent atteints de la contagion ou de quelque sftéWent d'icetle , et ceux qui ont quelque charbon ou bubon encore coulant , quoique le terme de leurs six semaines soit expiré , se comporteront comme les autres infectés , sous les peines portées.
Et l'article 26 : les nirieurs et airiesses se contenteront pour la première semaine seulement , de faire leurs feux et parfqms au matin et au soir , et non dans le jour. Ils pourront toutefois laisser ouvertes le» fenêtres hautes des ouvroirs et celles des chambres et greniers.
Armoire 1" , liasse lue.
1947. Copie simple du testament de Claude Hattu, fondateur du séminaire de ce nom , du 4 août 1625.
Layette A*.
1948. Donation faite à Lille, le 16 août 1625 , par maître Pierre Deffrennes > prêtre licencié ès-lois , demeurant à
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Douai , aux religieux de l'ordre de St .-Sauveur , dit Sfce.- Brigitte , du couvent de Notre-Dame de Ste-Foi , situé au bois de Sixte , près Poperinghe , diocèse d'Ypres , d'une maison , jardin et héritage , rue des Bonnes , à Douai , à présent occupée par lesdits religieux depuis le jour de la Pentecôte , 1624 , tenant d'un côté au jardin du séminaire des Slandons, d'autre au jardin de monsieur le docteur Ferrarius , et par derrière au jardin appartenant au donateur. Layette 245e.
1949. Certificat donné pardevant notaires , aux échevins de Douai , le 30 octobre 1625, par Pierre de Broide , premier conseiller pensionnaire de la ville , attestant que depuis quinze ans qu'il est au service du magistrat , c'est toujours le premier échevin sortant qui , en l'absence du bailli , a reçu le serment des nouveaux élus.
Layette 9e.
1950. Semblables certificats donnés le même jour, 30 octobre 1625 , par Mathieu Salé, greffier de la ville , par Jean Bertout , avocat à la gouvernance , et par André Castelain , justice de la j^ggoté.
Layette 9e. ^ . *
1951. Règles et statuts > en lgin, faits en 1625, pour le séminaire Hattu.
Layette Z\ te.
1952. Concordat , du 4 mars 1626 , entre les échevins de Douai et le chapitre de St.-Amé , donnant la désignation des maisons canonicales qui jouiront des franchises ecclésiastiques.
Extrait du cartulaire R, folio 177. Armoire 17e.
Une copie de cette transaction se trouve dans la layette 35e.
1953. Arrêt , en copie , du conseil privé du roi , tenu â Bruxelles, le 19 septembre 1626, qui condamne les mayeur , échevins et communauté de Lallaingà restituer à Claude de Carnin , seigneur de Bantouzel , les herbages et
XVII* SIÈCLE
fruits Qu'ils avaient pris au marisson f et à rebâtir la maison •<(u!it» avaîeat fait démolir et qui se trouvait élevée sur cet héritage, concédé audit seigneur par les échevins de Douai.
1954. Copie des lettres du roi, données à Bruxelles * le 20 octobre 1636, par lesquelles , à la demande des échevins de LaUaing , il leur accorde six mois pour payer l'amende à laquelle ils ont été condamnés par l'arrêt ci*» dessus mentionné , du 19 septembre 1636.
< layette 411*.
1955. Requête de Guillaume de Locquenghien *, baron de Pamele , adressée au roi , le 20 juillet 1627 , pour demander l'autorisation de lever une imposition sur les marchandises qui passent au pont , près le château de Pamele, pour faire une estocade , attendu que dans les grandes eaux les bateaux touchent au pont-.
layette
1956. Sentence provtsiopneUe du ccnaeil de Garai , du 6 août 1627 , qui confirme aux échevins le .droit 4$ çon* naître des délits et crimes des officiers de la gouvernance » pour autres faits que ceux de leur* offices.
Il s'agissait de connaître d'un délit commis par Pierre Creton, procureur-fiscal de la gouvernance, fugitif. On contestait aux échevins le droit de le juger. Les échevins disaient qu'en 1383 > ils avaient eu la connaissance dé quelque délit commis par Jean Grégeois , clerc du siège ,des hommes de fief du château de Douai ; <|u'eu 14R2 , ils «raient fait appréhender Pierre Dateur , alors greffier dé la gouvernance <, accusé de crime de lèae*«najestê , pour avoir eu des intelligences avec les Français , alors ennemie du pays , lequel fui* par leur ordonnance, exécuté à mort.
JExtrak dm tartuktire A , /Ww 470. Armoire 47e.
1957. Etat des dépenses en vtn , faites en 162? , par les échevins de Douai , pour les causes éuoocéea audit état. ,
Armoire iT* , liasse 7^ 31
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1958. Copie simple du testament d'Augustin Blary , bourgeois de Douai , du 2 janvier 1628 , par lequel il fonde ma hôpital pour trois pauvres filles orphelines ou femmes veuves ; il affecte à cette fondation trois maisons rue St.- Jean , huit rasières de terre à Cuincy » quatre maisons rue Carpentière , dont l'une sous renseigne des dix-sept Provinces, et l'autre sous l'enseigne du Mulet; le tout pour en jouir après la mort de sa femme, de ses enfants et petitsenfants. Il veut, être enterré dans le cimetière St.- Jacques, ou dans la chapelle de Ste.-Isbergue , ou St. -Martin , près de ses parents*
Layette W.
1959. Lettres, en parchemin, de Philippe, roi d'Espagne , du 7 février 1628 , qui autorisent les échevins de Douai à continuer pendant six ans à prendre sur le domaine de la ville une somme de 400 florins , pour l'entretien de l'école des pauvres , établie par suite des décrets synodaux et placards du roi Philippe II , son grand-père.
Scel dégradé. Layette 3& , liasse
1960. Grosse du testament de demoiselle Suzanne Dumont , veuve de Luc Yairet , et , en secondes noces , d'Antoine Brief , du 21 février 1628 , par lequel elle donne aux filles orphelines de Douai , douze rasières de terre situées à Saudemont.
Layette 110*.
1961. Procès entre Yaast Yillain , bourgeois de Douai , demandeur, par requête du 6 mai 1628 , contre les échevins et six hommes de la même ville qui , à cause d'une partie du mur d'enceinte de la ville tombée entre la porte d'Equerchin et le blocus , avaient jeté des terres et des décombres sur le jardin d'une maison qui lui appartenait, sise rue des Pendeurs et aboutissant au rempart, sur lequel jardin ils avaient empiété de six pieds. Les échevins furent
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fcondamnés à des dommages et intérêts , par sentence de la gouvernance , du 2 décembre 1632.
1962. Lettres , en parchemin , de Philippe , roi d'Espagne, du 28 juillet 1628 , donnant une garantie aux échevins de Douai , pour une somme levée par eux au profit du roi.
Ces lettres portent que le roi , ayant besoin d'argent pour subvenir aux frais de la guerre contre ses sujets rebelles^ n'a pas trouvé d'expédient moins dommageable que de charger son domaine de rentes héritières à rachat ; qu'en conséquence , sa bonne tanle madame Isabelle Clara Eugenia avait écrit lettres du 27 avril 1627 , à ceux du magistrat et conseil de la ville de Douai , afin qu'ils voulussent s*oblrgerà lever 4,000 florins à intérêt de six un quart pour cent , sur le quart des assis qui se lèvent à son profit à Douai , leur promettant de leur donner tel acte d'assurance qu'ils pourraient demander.
Scel tombé en grande partie. Armoire ire , liasse 2e.
1963. Procès-verbal, du 28 août 1628, du serment prêté entre les mains du premier échevin , en l'absence du bailli, pour l'observation du placard relatif aux monnaies*
Layette 10e. • ' »
1964. Ordonnance , en parchemin , du conseil privé , ' rendue à Bruxelles , le 16 juillet 1629 , qui défend à une
multitude d'écoliers pauvres et dissolus , et même sujets à la verge , de venir se placer aux processions immédiatement après le recteur et les professeurs , parce qu'ils interrompent , avec beaucoup de méséance et peu de respect , la suite des corps , tant des officiers de la gouvernance que de l'échevinage.
s Layette i91e.
1965. Récépissé de dénombrement d'un fief , à Iîei , contenant quatre rasières de terre , chargé d'un droit de terrage , tel que 8 du cent , servi le A août 1629 , à messire
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1978. Copie collationnée d'une requête présentée le 7 mars 1633 aux échevins de la ville de Douai, par l'abbé de St.-Amand , qui , se proposant de bâtir un nouveau refuge déjà commencé sur la paroisse St.-Jacques , et de vendre l'ancien avec les maisons adjacentes , demande que l.ç droit d'escar et boute-hors du pour cela à la ville soit ré duit de deux tiers.
layette 265*.
1979. Compte que rend le 25 avril 1633 , aux honorables messieurs et anciens princes de la noble confrérie de St.- Jacques, à Douai , Jacques Haurtel , ancien prince de cette confrérie , de tous les deniers qu'il a touchés pour ledit hôpital.
On remarque au nombre des dépenses l'acquisition d'une chasuble de damas blanc , pour le jour St.-Luc, Layette 247c.
1980. Copie collationnée de la vente faite , le 26 mai 1633 , par le procureur des abbé et religieux de St.-Amand, de lçur refuge avec d'autres maisons continues , situé à Douai , rue de la Cloche , vers la place à Douai Vieux f ayant issue par la rue du Clocher St. -Ame.
Layette 26&.
198 1. Délibération des échevins , du 10 juin 1633, par laquelle ils accordent la robe à dora Joachitn Denzear , à raison de ce que depuis quelques années on a augmenté les robes des échevins , six hommes et permanents , et que cette augmentation s'est étendue , jusqu'à concurrence de 168 livres , à monsieur le baron de Boucauk, pourvu du
- baillage de Douai.
Layette 10e.
1982. Quittance donnée, le 18 janvier 1634, parl'éebevin commis au coffre de l'épargne , portant reçu d'un legs fait par Jacques Becquet , savoir : de 200 florins à la confrérie de St.-Joseph , de 60 florins à celle de Notre-Dame
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Bellain , veuve de Roland Telu bourgeoise graissière à Douai , à Jean de Gouy , bailli et receveur de l'abbaye de Marchiennes , d'une maison rue de la Sannerie , dite fiasse rue , tenant de tous sens au refuge de Marchiennes. Layette 266*.
1973. Vente , faite le 28 février 1632 , au nom d'Alexandre , duc de Bournonville , gouverneur et capitaine-général des villes et châtellenies de Lille , Douai et Orchies j d'une maison rue St. -Albin , hors la porte St. -Michel , dite d'Ocre , à Pierre Lefebure , meunier*
Layette 133«.
1974. Copie authentique des slatuts et règlements faits , le 27 août 1632 , pour le corps de métier des wieswariez , gobilleurs , quentiUeurs , rappareilleurs de draps , couvertoireurs , bonnetiers , teinturiers de gourdines et autres toiles , de la ville de Lille.
layette 166e.
1975. Décision des échevins de Douai , du 22 septembre 1632 , portant qu'à l'avenir le receveur de l'hôpital des Chartriers n'aura point de part aux pitances , quêtes , legs ou donations faites aux hospitaliers.
Layette***9-
1976. Compte incomplet des reliefs , droits seigneuriaux et autres casuels de la principauté d'Espinoy , ainsi que de Ja terre et seigneurie de Wingles f rendu à monseigneur Guillaume de Melun, prince d'Espinoy, par Jean de Berj&emont , écuier r seigneur de Warlus, gouverneur d'Es* pinoy , pour Tannée commencée à la Su-Remy 1632.
Layette 45e , liasse 9e.
1977. Déclaration , du 1e* janvier 1633 , âc$ frais occasionnés par le Gaudion et par d'autres ouviages faits pour tirer les eaux du matais de Radies.
layette 7**
' 1978, Copie collationnée d'une requête présentée le 7 mars 1633 aux échevins de la ville de Douai , par l'abbé de St.-Amand, qui, se proposant de bâtir un nouveau refuge déjà commencé sur la paroisse St.- Jacques , et de vendre l'ancien avec les maisons adjacentes , demande que ]ç droit à'escar et boute-hors du pour «çla, à la ville soit ré duit de deux tiers* layette 265«.
1979. Compte que rend le 25 avril 1633 , aux honorables messieurs et anciens princes de la noble confrérie de St.-> Jacques, à Douai , Jacques Haurtel , ancien prince de cette confrérie , de tous les deniers qu'il a touchés pour ledit hôpital.
On remarque au nombre des dépenses l'acquisition d'une chasuble de damas blanc , pour le jour St.-Luc^ Layette 247c.
1980. Copie collationnée de la vente faite , le 26 ruai 1633 , par le procureur des abbé et religieux de St.-Amand, de lçur refuge avec d'autres maisons continues , situé à Douai , rue de la Cloche , vers la place à Douai Vieux f ayant issue par la rue du Clocher St.-Amé.
Layette 265e.
1981 . Délibération des échevins , du 10 juin 1633 , par laquelle ils accordent la robe à dom Joachiui Denzear , à raison de ce que depuis quelques années on a augmenté les robes des échevins , six hommes et permanents , et que cette augmentation s'est étendue , jusqu'à concurrence de 168 livres , à monsieur le baron de Boucauk, pourvu du
- baillage de Douai.
1982. Quittance donnée, le 18 janvier 1634, parl'écbevin commis au coffre de l'épargne , portant reçu d'un legs fait par Jacques Becquet , savoir : de 200 florins à la confrérie de St. -Joseph , de 60 florins à celle de Notre-Dame
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des sept douleurs à St.- Pierre , et de 60 florins à l'hôpital Pila te.
Layette 386e.
1983. Requête de l'abbé de Marchiennes , du 16 août 1634 , demandant l'autorisation de percer un égoût sous la rue tenant à leur refuge , pour y faire écouler une latrine de leur maison y attenante.
Layette 366e.
1984. Lettres , en parchemin , de Philippe , roi d'Espagne , du 30 août 1634 , par lesquelles il autorise les échevins de Douai à donner en arrentement , à longues années , quelques portions de prairies contenant environ 28 rasières de terre , hors la porte M orel.
Layette 59e , liasse Se.
1985. Copie simple de lettres de Philippe , roi d'Espagne , du 23 août 1635 , relatives à un échange de 10 coupes de terres labourables, fait par les Jésuites, contre 10 autres coupes de terre de la prairie dite fief de Damoiseau , situées à Dorignies et appartenant au seigneur de Warlaing.
Layette "28e.
1986. Enquête tenue le 11 février 1636, pardevant Pierre Dassonleville , lieutenant de la gouvernance , pour les échevins de Douai , contre le surintendant du Mont-de-
Piété.
Layettes 380e et 381e.
1987. Transaction , du (J octobre 1636 , entre le ministre des Trinitaires et les administrateurs de la bonne maison des Ghartriers»
JUayette 344e.
1988. Avis du procureur-syndic , du 12 mars 1637 , pour l'approbation du plan de la maison des Oyes , faisant partie de la Choque- G odde.
Layette 32c.
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1989. Copie de requête des marchands de tabac de Douai , présentée au roi le 23 mars 1637 , par laquelle ils se plaignent de ce que les échevins ont établi un impôt de 15 patars à la livre de tabac , et demandent sa suppression.
Layette 24e.
1990. Extrait d'une sentence rendue le 24 septembre 1637 , par le conseil privé à Bruxelles , qui déclare nonrecevable la requête des marchands de tabac de Douai , demandant la réduction de l'impôt établi par les échevins.
Layette 24**.
1991. Sentence rendue par le lieutenant de la gouvernance de Douai, le 14 mai 1Ç38 , qui ordonne que pendant le procès existant entre les échevins de Douai et les officiers du Mont- de-Piété , Àrnould Jaspart de Surcque , conseiller et surintendant du Mont-de-Piété , sera exempt de logement en fournissant caution.
Layettes 280© et 281».
1992. Sentence rendue par le lieutenant de la gouver-? riance de Douai , le 2 décembre 1638 , qui accorde aux échevins de Douai un droit de 2 patars à la livre sur tous les objets qui se vendent au Mont-de-Piété.
Ce droit leur était refusé par Charles Côbergher , surintendant général de tous les Monts-de-Piété. Layettes 280e et 281e.
1993. Requête présentée le 27 avril 1639 , aux échevins; de Douai , par le fermier du Temple , qui demandait une exemption de logement , conformément aux privilèges de Tordre.
Layette 2Çle.
1994. Dénombrement du fief des Pourcheléts , servi au roi le 22 janvier 1640. Toutes les maisons à gauche de la rue du Pied d'Argent , adossées à la maison de Fransus, , étaient de ce fief.
f.ayette 299ç,
1995. Copie authentique du testament de Marié Pamelle , venvc d'Adrien Cliquet , du 20 juillet 1640, par lequel elle fonde denx lit* à l'hôpital S t. -Thomas , et donne à cet effet toutes les terres qu'elle a à Arleux , Bre* bières et Guesnain*
Layette Ule.
1996. Lettres de Ferdinand , infant d'Espagne, du 30 septembre 1640, aux échevins de Douai , pour leur recommander d'envoyer des députés aux états de Lille , qui s'ouvraient le 21 octobre suivant.
Layette Zfc.
1997. Lettre de Ferdinand , infant d'Espagne , capitaine-général des Pays-Bas, datée de Bruxelles, 11 décembre 1640 , pour que les maisons des hommes d'armes à Douai soient exemptées du logement des gens de guerre , conformément à leurs privilèges.
1998. Copie de lettre du bureau des finances de Lille, du 4 août 1641 , qui , parce que les tanneurs dé Douai ne pouvaient plus faire moudre leurs écorces à Lambres, à cause des ennemis qui tenaient la campagne , leur permet d'établir un moulin entre les portes d'Equerchin et d'Ocre,' sur le vieux blochu , qui est l'entrée de la gorge du bastion de St .-Ignace.
Layette 185e.
1999. Lettre d'Oudart d'Estimbecq , lieutenaut de la gouvernance de Douai , du 19 avril 1642 , qui ordonne aux échevins et six hommes de cette ville de comparaître pardevant lui pour s'expliquer au sujet de ce qu'ils avaient renvoyé d'un conseil tenu en halle , le sieur Nicolas Lemoine , procureur-général de cette ville.
Layette 73<\
2000. Requête au roi , répondue le 4 décembre 1642, par les échevins de Douai , demandant que les officiers du.
XVIIe SIÈCLE,
Mont-de-Piété , qui occupent un grand nombre des meilleures maisons de la ville , soient obligés au logement des gens de guerre, attendu que la garnison se compose encore présentement de 31 compagnies d'infanterie et de 6 de cavalerie.
Les échevins disent que peu après la rupture de la paix entre les deux couronnes d'Espagne et de France 9 les habita us de Douai avaient continuellement supporté de graves logemens de gens de guerre qui » par leurs violences et extorsions , avaient causé une extrême pauvreté et désolation , et avaient obligé les bourgeois les plus aisés à chercher le repos dans les villes voisines ; que de plus , un grand nombre d'habitans étaient décédés , et que la ville ayant perdu entièrement sa pristine splendeur, est actuellement à demi déserte et abandonnée , et réduite à un petit nombre de pauvres bourgeois.
Layettes 280e et 281e.
2001. Lettres du roi , données à Bruxelles , le 3 janvier 1643, par lesquelles x sur la demande du sieur Albert Denzenhear , bailli de Douai , qui était malade , il désigne le premier échevin pour recevoir le serment des nouveaux élus. <
Layette 9e.
2002. Requête au roi , présentée par les habitans de Marchiennes , le 23 février 1643 , pour obtenir rétablissement d'un marché dans leur ville. '
Layette 266e.
2003. Bail pour 99 ans, passé le 16 juillet 1643, par Jean du Joncquoy , abbé de Marchiennes , à Adrieone Jvleignot , femme d'Àntoiue Labbaye, d'une maison sisç rue des M al vaux , tenant aux héritages de ladite abbaye.
Armoire ire , liasse 10e.
2004. Obligation contractée le 2 décembre 1643, par l'Université e* PaV les chapitres de St.-Auié et de Su-
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Pierre , de payer à la demande des échevins de Douai , à cause de la détresse de la ville , pour fournir au logement des gens de guerre , une augmentation d'impôt de 6 patars sut chaque rasière de grain braisé.
Layette 138 e.
2005. Requête aux échevins de Douai , du 21 mars 1644, par laquelle Antoine Claude de Carnin , seigneur deJBantouzel , fils de Claude de Carnin, demande une modération de prix pour le pré du Bouchart , ar rente à son père , attendu que depuis sept ou huit ans il ne profite nullement dudit arrentement , parce que tout a été pillé et ravagé par les soldats et autres , notamment depuis la perte de la ville d'Arras , et qu'on a même démoli certaine mai-* son et censé qu'il avait fait bâtir sur ledit arrentement.
Layette 7e.
2006. Lettre de dom Francisco de Mello , marquis de Tor de Laguna , comte d'Assumar , lieutenant-gouverneur et capitaine-général des Pays-Bas et de Bourgogne , datée de Bruxelles , lô mai 1644 , aux échevins de Douai, en réponse à une lettre desdits échevins , qui lui témoignaient quelques craintes sur l'établissement d'un fort que le comte de Grobbendonck faisait construire à Kscarpel.
Extrait du cartulaire R, folio 181. Armoire 17e.
2007. Copie simple d'une ordonnance, du 9 juillet 1644 , qui défend à tout batelier étranger de passer outre l'ancien vinage pour y décharger leurs marchandises sur des bateaux de Douai.
Layette 180e.
2008. Copie simple de la défense faite le 4 août 1644 9 par Nazau de Gouy , huissier extraordinaire du grand conseil , aux meuniers de Douai , de moudre aucun brai au détriment du moulin au brai du prince d'Espinoy , dévolu au roi.
layette 45 * , liasse 4«*
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2009. Adjudication faite par les échevins de Douai , le 17 octobre 1644 , de la ferme du grain braisé.
2010. Requête présentée au roi , le 29 octobre 1644, par messire Oudart de Stiembecq , chevalier , lieutenant dé la gouvernance de Douai , sergeuUmajor de la place , contre les échevins de Douai .
Il expose qu'à tort les échevins de Douai ont attribué à ses mauvais procédés la diminution des impôts qui sont tombés dans une telle confusion , qu'ils ne peuvent plus suffire aux aides de Sa Majesté, Il croit qu'il est de son devoir de repousser une pareille calomnie , et de représenter qu'il n'a accordé ni 6urséance d'exemption , ni clause de non attenter au fait des impôts. Il est notoire que les échevins lui en veulent , puisqu'ils ont demandé à monseigneur de Mello la révocation du pouvoir qu'il lui avait donné. Il en trouve encore un témoignage dans l'appui qu'ils prêtent contre lui à Bauduin de Tbumignies , qui a été suspendu de sa charge , déclaré roturier et empêché de porter le le titre d'écuyer dont il se paraît.
Layette $9* pliasse lr*.
201 1. Requête présentée aux échevins de Douai , le 25 janvier 1645 , par le procureur du commandeur de St.- Samson , demandant de pouvoir reprendre des titres des biens de sa commanderie prêtés à feu Jean Verdavoir , décédé fermier ou admodiateur desdils biens , lesquels biens étaient sous les scellés à cause de la iuort de Verdavoir.
Layette
2012. Acte original , en papier , des dames abbesse et religieuses de l'Abbaye-des-Prés de Douai , du 20 août } 645 , par lequel , reconnaissant qu'elles ont obtenu de messieurs du magistrat de cette ville la permission défaire Un petit fossé sur le fl égard , contenant en longueur 310
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pieds et en largeur 9 pieds *, pôùr faire séparation d'une petite maison , jardin et héritage à elles appartenant ruè St.- Jacques, vers la porte Morel, nommée Rieulay , et tenant au rempart , afin d'empêcher les soldats et autres personnes de venir dans leur propriété pour prendre des légumes ou des fruits croissant dans le jardin ; «lies pro*mettent, sous l'obligation de tous leurs biens , de ne prétendre aucune chose soit en propriété ou autrement audit fossé , mais seulement en jouir aussi long- tems qu'il plaira à messieurs du magistrat , et de le remettre au même état qu'il est maintenant , comme aussi de le remplir à leurs dépens à la première avertance du magistrat.
Au bas de cet acte sont plaqués les sceaux de l'abbesse et de i* communauté. Layette 320e.
2013. Acte passé pardevant auditeurs royaux , le 7 avril 1646 , par lequel les mayeur et échevias de Sin-le-Noble,, désirant rembourser les rentes qu'ils doivent et réédififer leur église, et à cet effet vendre quelque partie de lejurs marais , ce qu'ils ne peuvent faire sans le consentement de la ville de Douai , qui a des droits auxdits marais , cèdent à la dite ville , qui donne son consentement à la vente , quinze rasières de terre de ces marais.
Layette 334e.
2014. Requête présentée à la gouvernance, le 7 septembre 1646 , par les exécuteurs testamentaires de roessire Charles François de Laureten , archidiacre et chanoine de l'église Notre-Dame d* Arras , décédé à Douai , contre les échevins de Douai , qui , lors de la vente du mobilier du décédé dans la maison mortuaire , par les officiers de la justice ecclésiastique d' Arras , firent défense à tous bourgeois d'acheter à cette vente, sotas peine de 50 florins d'amende.
Layette 71e, liasse 6e .
.2015. Vente par décret , du 27 juillet ÎÔ48 , d'une
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maison sous l'enseigne du Change d'Or , achetée par la ville de Douai pour 2, 100 livres.
2016. Ordonnance rendue à Bruxelles , le 3 février 165 1 , touchant l*f droits sur les marchandises venant de France ou y allaaf.
Layette 134e.
2017. Ordonnance des échevins de Douai , du 10 octobre 1652, qui enjoint aux serruriers d'apposer une marque sur leurs serrures , afin de reconnaître celles qui n'auraient pas leur garniture conforme à la clef, sous peine de dix livres d'amende.
Layette i$9*.
2018. Commission , donnée par le conseil du roi d'Espagne , le 3 décembre 1652 , au premier huissier ou sergent d'armes , de faire payer les rentes foncières dues à la ville de Douai , surtout pour le Frais-Marais.
Layette liasses*.
2019. Lettres de Philippe , roi d'Espagne , du 13 juin 1653 , concernant le logement des gens de guerre et les fortifications.
Layette 69e.
2020. Lettres passées pardevant auditeurs royaux , le 13 juin 1653 , par lesquelles Jaspar Maniez reconnaît devoir à la ville 21 livres 15 gros , pour l'àrrentement de certaine place rue des Chapelets , entre les neuves Boucheries et la maison d'Àndrieu Laloe.
Layette 31 e, liasse 2e.
. 2021. Sommation faite par les échevins de Douai , le 16 juin 1653 , aux chapelains de St.-Àmé , de rebâtir la maison du four des Eaux , à eux appartenant. Layette 34e.
2022. Délibération des échevins , du 23 juin 1653 , par
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laquelle ils envoient en prison un appariteur de l'official de Cambrai, qui s'était rendu à Douai avec des gens d'armes armés , et était entré au refuge d'Hénin-Liétard pour appréhender l'abbé sans avoir pris connaissance des échevins*
Les échevins, considérant que l'appariteur veut parache** ver son exploit sans leur intervemion , considérant que leurs privilèges, autorité et jurisdiction ont été jusqu'à présent maintenus inviolablement par les souverains de tems immémorial , même du tems de bon duc , d'éternelle mémoire, ainsi que par plusieurs sentences, même contre les juges ecclésiastiques , qui , pour avoir fait appréhender certaines personnes audit Douai , sans la participation des échevins v avaient été condamnés de rétablir lesdites personnes au lieu où elles avaient été prises , les échevins se croient fondés à envoyer ledit appariteur en prison.
Layette 71e, liasse 6*.
2023. Arrêt , en parchemin , du conseil privé du roi à Bruxelles , du 10 septembre 1653 , qui fait défense au* docteurs en médecine de l'Université de Douai de, corn-; poser aucune médecine , et aux apothicaires de s'entremettre de médecine, déclarant nulle l'ordonnance des échevins de Douai , du 24 novembre 1646,
Layette 161e.
2024. Copie collationnée du testament de demoiselle Marie Loys , du 10 janvier 1654 , par lequel , après avoir faits différents legs , elle donne tous ses biens pour être employés à la fondation d'un cloître de Chartreux à Douai.
Elle demeurait sur la paroisse St.-Nicolas, et elle de-, manda à être enterrée dans la chapelle du S t. -Sacrement à St.-Amé.
Layette 261*.
2025. Lettres du raf , en réponse à une requête , du 25 août 1654 ; des procureurs et receveurs de la ville de Douai, qui se plaignaient de ce que les échevins de la même ville.
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, permettaient aux gens de nain-thorle d'acquérir des biensfonds. •. ■ » • .
~ LaytiteM^ .:-..*!.•
2020. Arrêt du conseil d'état .à Bnrxt41e$ , tîa 17 septembre 1654 , contre les «arc^àttdg de tcri4e ^ kîs iaoae«rs et les poissonniers de Douai , qtii refusaient ^de paye* certoiw droits d octroi, i • ... ' • « [ '<> :
♦ 2027. Réponse defe écbevîhs de Douai du 27 nWemfere Î654 , k la retrofêté des' procureurs et receveurs1, du 28 Août 1654. ïl^ tfisënt n'a voir pas *â se ptaindré dèTàcqu&sirAoti feîtie par le* Btighlltts y P<>ur tefage et séminairedes études,1 £àtcë qu'ils ofat payé les/dttitsdlndemirïté. ' ' • ; 3 Layette*S&. ■ " 1 ■ J:;'
2028. Pièces relatives à dès acquisitions de maisons, faites par les Clafisses , pour agrandir leur couvent , et requête présentée au rdi ; -eta 16&4, parlëséeïievHïs-tfe douai , -contré tes' a£quisRion*fataes:par les gens- de wiatn^ morte. : ' ' ' - il. . " ! 1 i .
- £ày«fft 216*.
< 204Ô. Lettres d'octroi, du 16 atril 1655 , pour la rédemption du feUdtf patron*. ' " 4 ' 1 "' ' *'
Layette 68*.
! 3030. Certificat donné' le 21 mal 1655 , par Maximilien Robert dû Bryas, seigneur de Valtehehen /commandant k Douai , par lequel il rfécïare què lés' échevins de Dpuai ont ; ttepuw 'qùktrè an^ ' éblhfeàndé en cette ville, continué a ^donner et payer chaque* année aux officiers et sbldatr,Trrîvef et avant leur sottie éu Carttpa'gne , la somme de 50 mille florins , qui leur fut distribuée en forme de" placquilles , pour rédemption du feu de leurs patrons. Gette somme ffrovenant de certain imfxk <de six ' pat&rs à la rasière de gram braisé , qui se 1ère à cet effet srtt toutes personnes sans distinction. »
Layette 68«.
2031. Certificat de Clément Tierbelin , sergent a
4e monsieur le bailli , du 10 novembre 1666 , attestait que toute» le* fois qu'il a fait quelque devoir de justice pour saisine et exécution de meubles dans Lot maisons de religion , il a pris la permission de monsieur l'official. Layette 71e, liasse 6».
2032. Déclaration faite le 17 novembre 1656 , par André Castebin 9 qui a exercé l'office de la prévôté de la ville de Douai pendant 21 ans et 9 mois , et l'office de la prévôté de St.-Albiu pendant 21 ans , et par Martin Bruneau , qui a exercé l'office de la prévôté de la ville pendant 9 ans , ladite déclaration portant qu'ils n'ont jamais demandé attache de l'évéque ni de son vicariat , non plus que d.u doyen de chrétietmeté « pour sabir et prendre .par exécution des biens appartenant aux forains , maisons religieuses» collèges , ni autres lieux appartenant aux gens d'église; que pour toutes -ventes de meubles qui se font en cette ville , provenant des bourgeois forains ou ecclésiastiques , il est de deux patars à la livre de gros , savoir : aux éche> Tins un patar , et aux priseurs assermentés l'autre patar.
Layette 71e $ liasse 6«.
2033. Sentence , sur parchemin , du conseil de Gand , du 17 mai 1657 , qui autorise provisoirement des marchands de grains de Douai à se servir pour remonter la Scarpe , de tels bateliers qu'il leur plaira choisir.
Layette 25e.
2034. Ordonnance, en parchemin , du conseil d'état > Bruxelles , du 26 août 1659 , qui oblige les bo«rgeoi»>qui achètent des biens des étrangers situés dans 1 echevinage de Douai , d'en faire la déclaration , sous peine de payer eux-mêmes les droits à'escar et boute-hers dûs pour (a vente.
Layette 80e.
Cette ordonnance est copiée dans le cartulaire Jl, folio 182. Armoire 17e.
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- 2035. Permission , en latin , accordée le 25 juin 1660 , -par Jean Richaidot , évêque d'Arras d'établir un autel portatif pour célébrer la messe dans la prison de la ville. Layette 205e.
2036. Protestation des échevins de Douai , du 16 juillet 1660 , signifiée au ministre des Triai taires du couvent de Douai , à qui ils avaient remis un prisonnier.
Antoine Clicquetavait blessé mortellement Paul Lucas , lingier , le 18 juin 1660, et s'était retiré en une petite maison appartenant aux Trinitaires , contigûë à leur église, où les délinquants se retirent ordinairement comme en lieu d'asile ; mais par les saints canons et ordonnance de sa majesté Philippe II , sur la justice criminelle du 8 juillet 1570 , Cliquet ne devait jouir d'aucune franchise ; les échevins l'y prirent et firent déclarer aux Trinitaires par l'un
' de leurs conseillers pensionnaires , que par cette arrestation ils ne prétendaient en aucune façon violer ni enfreindre
'leur asile , et que si , après information , ils trouvaient que ledit Cliquet dut jouir de l'asile , ils le rétabliraient au lieu où il â été pris.
Layette 19e.
* 2037. Contrat original , en papier , de la vente faite à Douai , pardevant notaires, le 12 août 1660 y par demoiselle Jacqueline Lecocq, veuve de Pierre de le Motte , aux échevins de Douai , d'un moulin à eau ruiné , à usage de fouler draps , sis à Courçhelette , tenant d'une part au pont, et d'autre part au cimetière de cette commune. Layette 38e.
2038. Lettre de monsieur le comte de Bruay , datée de Lille , 25 novembre 1660 , aux échevins de Douai , pour les remercier d'avoir permis aux Chartreux de s'établir en cette ville.
Layette 264e.
2039. Requête présentée le 23 décembre 1660 , à son
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Excellence Francisco de Mello , par les échevins de Douai , •pour lui demander la révocation d'Oudart de Stiembecque, de ses fonctions de sergent-major de la place de Douai.
• Ils joignent à leur requête les sentences, par extraits, «rendues contre lui en la chambre du conseil de Sa Majesté en Flandre , le 7 octobre 1648 et 9 décembre 1652 , par lesquelles il fut suspendu de ses fonctions de premier lieutenant de la gouvernance de Douai,
Layette 59*, liasse Ire.
2040. Projet de contrat, du mois de décembre 1660 , de la vente à faire aux échevins de Douai , par les abbé et 'religieux de Marchiennes , du collège qu'ils ont à Douai ,
avec neuf maisons qui en dépendent et qui sont situées dans les rues des Wetz , des Malvaux et des Ecoles. Layette 266».
2041. Pièces de procédure , de 1660 , entre les échevins de Douai , d'une part, et les dames dè Flines , d'autre part , qui demandaient , suivant leurs privilèges , l'exemption de toutes impositions en la ville de Douai , même pour les grains qu'elles y enverraient vendre.
Layette 262e.
2042. Mémoire adressé aux échevins de Douai, en 1660, pour les engager à forcer les administrateurs de la bonne maison des Chartriers , à faire décharger les messes etobits
' qui y oui été fondés, et à délivrer aux pauvres de cette maison les pitances qui avaient été suspendues à cause des guerres. Armoire l'« , liasse 2e.
2043. Raisons et moyens de droit présentés au grand
• conseil par les échevins de Douai , appellant de deux apos-
• tilles du lieutenant-général de la même ville , des 27 et 31 août 1661.
Dans un banquet, ou souper, qui avait eu lieu le jour de St. -Barthélémy , 24 août 1661 , au couvent des frères de la Trinité , banquet qui a lieu tous les ans après la pro-
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cession de l'octave de St.-Roch, auquel 8e trouvaient vingt-quatre convivès , un ancien échevin et le ministre du couvent insultèrent un échevin régnant et tout le corps de l'échevinage , en disant , savoir l'ancien échevin , que «on confrère était un zozo , qu'on faisait des paysans échevins , et le ministre ajoutant que les électeurs de cette année étaient tous gens de rien.
L'échevin insullé , était Claude du Moulin , qui demeurait sur la Grande Place.
2044. Sentence collationnée des prévôt et jurés de la ville de Tournai , du 15 mars 1662 , qui condamne une batelière de Gand , dont le bateau était chargé de sel pour Douai , et qui voulait passer outre , à changer de fond et à faire transporter ce sel à Douai par un batelier de Tournai.
Layette 25<?.
2045. Attestation donnée le 13 octobre 1662 , pardevant auditeurs royaux, par Damp Terrasse , religieux de TAbbaye-des- Dunes , pater de l'abbaye-des-Prés à Douai, et par Andrieu François Geet , greffier aux crimes de ladite ville , par laquelle ils jurent que certaine chapelle se trouve nouvellement érigée sur le chemin allant de Douai à Wagnonville , entre le marais et certain héritage ci*devant amassé 4e maisons , granges , étahles et autres édifices , appelé la Mothe Julien , appartenant à l'Abbaye-des-Prés, et qu'au frontispice de ladite chapelle sont posées les armes de monsieur de Mauville et de sa femme»
Layette 50*.
2046. Copie authentique de dénombrement servi au roi, à cause de son château de Douai , le 20 novembre 1663, par Philippe , comte d'Egmond , de sa terre , justice et seigneurie de St. -Albin , situées en la 7ille et échevinage de Douai,. avec le détail des droits dûs à cette seigneurie.
Layette 259*.
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2047. Acte sous seing privé , du comte de Bucquoi , du 21 novembre 1662 , par lequel il reconnaît qu'ayant requit messieurs du magistrat de Douai de contribuer aux ouvrages à faire à la rivière de Gœulzin , comme ils ont eocore fait en 1619 , pour un tiers contre lui les deui tiers ; ils lui ont répondu qu'ils n'étaient pas tenus d'y contribuer , mais qu'ils veulent bien le faire par courtoisie ; c'est pourquoi ils avaient demandé des lettres de non-préjudice que le comte leur donne , sauf la preuve contraire au besoin.
Layette 321e.
2048. Sentence interlocutoire , du 17 mai 1663 , entre les écbevins de Douai et le sieiir'Franeau , seigneur de Lestoquoy , qui prétendait planter sur le chemin de Radie, vis-â-vis ses terres de la ferme du Payage.
layette me.
2049. Fondation faite le 23 mai 1663 , d'une école dominicale pour les pauvres garçons de la paroisse St.-Araé , par monsieur Dufour , doyen et chanoine de St.-Ainé f président du séminaire de ce nom»
Layette 31e.
2050. Sentence au profit de la ville de Douai , rendue au conseil privé à Bruxelles , le 28 mai 1663 , contre mesuré Maximilien de Brias , seigneur de Wattencbeu , coin* mandant delà gendarmerie en résidence à Douai , qui prétendait avoir la continuation des mêmes traitement , profit et émolumens dont il avait joui , à la charge du magistrat de ladite ville t pendant la dernière guerre entre les deux couronnes (la France et V Espagne)*
Le conseil n'accorde à monsieur de Brias que 1 ,400 francs, pour toutes ses prétentions , par forme d'essai et pour trois •as seulement.
Extrait du eartulaire M , fvUo 182. Armoire 17e.
2051. Lettre close de par le roi , du 4 juin 1663 , à messieurs de la gouvernance de Douai , postant que mes-
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sieurs de St. -Pierre et de St. -Âme , ainsi que les taverniers demeurant hors la porte Morel , sur la juridiction de St.- Améjf paieront provisoirement et jusqu'à nouvel ordre, l'impôt établi sur le brandevin.
Armoire lre , liasse 2
2052. Procès-verbal , du 17 août 1663 , du mesurage du terrain que les échevins et conseil de la ville de Douât ont consenti de laisser réunir à la maison des pères Chartreux. - • .{
Layette 264e.
2053. Avis donné à Douai, le 19 décembre 1663, faisant connaître que le terrain des Chartreux venait des seigneurs comte d'Eiaire et baron d'Aubigny , qui l'avaient vendu à< l'abbaye de St. -Nicolas à Fumes ; que l'abbé de cette maison le possédait au 29 octobre 1629 ; que les échevinsde Douai lui avaient accordé, en octobre 1 642, lajjouissance précaire d'une haie et d'arbres plantés sur le rempart vis-à-vis leur héritage , .et que* pour éviter un procès , les échevins agiront prudemment en en faisant la cession définitive aux Chartreux.
Layette ZGte.
2054. Déclaration , sous seing privé , de Jaspar Fourdin, du 1er février 1664 , par laquelle il reconnaît que le parvy qu'il a fait construire en forme de montée au-devant de 1$ porte de la maison où il réside sur le Marché au Poisson, tenant à la rivière coulant sous ledit marché , a été permis et toléré par pure grâce de messieurs du magistrat , jusqu'à leur rappel , comme étant bâti sur le fonds de la ville.
Layette 31 e , liasse 2».
2055. Expédition , en parchemin , dfun acte de vente faite par subhastation de justice , sur l'arrentataire du moulin à poudre à Douai , pour non-paiement à la ville d'un canon annuel de 120 livres ; ledit moulin adjugé à la ville pour 480 livres , le 19 février 1064.
Layette 294c.
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2056. Réponse des échevins de Douai , à une supplique de Jacques Hidon et de Jacques Petit Brequin. 1 *
Les échevins disent qu'ils n'ont jamais eu reposant au* archives de Douai , le testament de feu Jean de Bouloigne : qu'ils ont appelé pardevant eux plusieurs anciens qui ont été autréfois du magistrat , lesquels ont déclaré n'en avoir jamais ouï parler ; qu'il est hors de verisimilitude que ledit testament ait été auxdites archives , puisque Jean de Bouloigne demeurant en la ville de Florence , y est mort , après avoir quitté Douai dès sa jeunesse.
L'apostille porte : Soit montré à partie pour y répliquer si elle y trouve matière. Fait à Bruxelles , le 17 mai 1664. Armoire 1™ , liasse 4e.
2057. Requête de Jacques Idon et de Jacques Petit Brequin , insistant pour obtenir une copie du testament de Jean de Bouloigne.
Apostille du grand conseil à Bruxelles , du 10 juin 1664, portant ordre aux échevins de Douai de délivrer la copie réclamée , sous peine d'exécution.
Armoire i™, liasse <*•.
2058. Nouvelle requête de Jacques îdon et de Jacques Petit Brequin , du 16 juillet 1664 , exposant qu'ils ont de fortes raisons de croire que le testament de Jean de Bouloigne existe aux archives de Douai , que la déclaration des échevins est suspecte , qu'ils ne disent pas en effet qu'ils ont fait des recherches pour le trouver , mais qu'ils se bornent à déclarer qu'ils n'en ont jamais ouï parler.
Armoire 4*e, liasse 4e. ~
2059. Lettre du conseil des finances du roi à Bruxelles , du 19 août 1664 , au maître de camp de Valtencheu / commandant à Douai , pour savoir si l'on peut accueillir la demande faite par plusieurs propriétaires qui ont leurs terres appliquées aux ouvrages de fortification , d'être autorisés à les cultiver à six pieds des contrescarpes.
Layette ,138*.
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2060. Acte capitutaire des Chartreux , du 13 octobre 1664 , par lequel , après avoir remercie messieurs du magistrat de la permission à eux donnée de renfermer leur chartreuse contre le rempart , suivant les bornes et haies qui sfy trouvent , ils promettent de ne mettre aucun empêchèrent aux vues de la maison du portier de la porte d'Ocré.
Layette 264*.
2061. Procès-verbal des dessevreurs de la ville de Douai, du 16 octobre 1664 , déclarant que lé flegard et la haye accordés aux Chartreux , appartiennent à la ville.
layette 264e.
2062. Compte du corps de métier des cabaretiers et aubergistes de Douai, de l'an 1664.
Layette 181e.
2063. Lettres, du 21 janvier 1665, passées pardevant notaires, par Simon Kelïam, imprimeur juré à Douai, par lesquelles il abandonne à la ville une petite maison qui lui appartient sur la rivière , joignant l'abreuvoir en bas du pont du Marché au Poisson, devant la petite ruelle du Pied d'Argent , attendu qu'il lui en coûterait trop pour la rebâtir.
Layette 8e.
2064. Réponse du gouvernement des Pays-Bas, du 7 Juillet 1665 , à différentes lettres des écbevins de Douai , qui demandaient une règle de conduite sur les prétentions du roi de France , qui voulait joindre à ce pays les enclavemens d'Anhier et du Gibet qui étaient sous la domination de l'Espagne»
2065. Déposition pardevant auditeurs royaux , du 23 octobre 1665 , de quatre habitans de Douai , qui déclarent avoir vu paitre les bestiaux de Douai dans un certain ma-
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rais , dit vulgairement le marisson de Douai , tenant au chemin qui mène de Waziers à Laliaing.
LayHttZZie.
2066. Bail du moulin de la prairie , passé le 3 novembre 1665 , par madame Anne de Bëtfaune , princesse d'Espinoy, pour le prix de 650 florins , à Thomas Leroux , meunier., à condition de décharger ledit moulin de deux muids de blé dûs au chapelain de la chapelle , dite du Salve , en l'églwe de St.-Araé.
Lay$Uei3&e.
2067. Lettres y du 5 novembre 1665 , signées par dixsept religieux dominicains qui , d'après l'opposition des échevins de Douai à l'amortissement de terrains qu'ils avaient acquis rue des Foulons , pour agrandir leur couvent , s'obligent à bâtir sur rue deux maisons de 32 pieds chacune de largeur et de 80 pieds de profondeur.
• Layette &45««
2068. Pièces de procédure , commencée en 1665, entfë messire Guillaume de Melun , prince d'Espinoy , prévôt de Douai , et les archers de plaisance de la même ville , bous l'invocation de Notre-Dame de Plaisance.
' Le prévôt réclamait 14 années d'arréragé d'une rente dè 40 sols parisis, échue à la Noël , 1664 , pour l'arrentement de leur jardin , situé sur les rejets de l'ancienne forteresse , entre les portes de Lannoy et de St.-Nicolas. Les archers répondaient que depuis 26 ans , la confrérie était dissoute et le jardin abandonné et devenu flégard, qu'ainsi ils ne devaient rien. Les pièces ayant été communiquées au procureur-général de là ville , celui-ci soutint que le jardin était en effet devenu flégard , puisque la ville en avait joui un temps suffisant pour en acquérir la propriété. Layette 45« , liasse 3e.
2069. Délibération des échevins de Douai , du 1er février 1666 y par laquelle ils déclarent r qu'ayant appris que
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monsieur de la Porte , maître de la chambre des comptes de Lille , faisait enquête et devoir de justice à Douai , touchant les biens de l'hôpital de St.-Nicolas-lez-Dechy , sans qu'il ait voulu donner communication aux échevins , il lui sera signifié qu'on l'empêchera de continuer par telle voie qu'on trouvera convenir.
Layette 19e.
2070. Requête des abbé et religieux d'Anchin , du 6 février 1666 , par laquelle ils se plaignent de ce que les échevins de Douai , de leur autorité privée , avaient , en septembre 1639 , établi , au prioré de St.-Sulpice , dépendant de leur maison , l'hôpital Royal qui y est resté durant cinq mois , pendant lesquels il y a êxA fait de grands dégâts.
Layette 265e.
2071. Lettres des officiers du conseil des finances à Bruxelles , du 20 mars 1666, au magistrat de Douai , portant défense , nonobstant le dernier tarif, de lever aucun impôt sur les grains et sur le poisson sec ou frais ou salé de mer et de rivière.
Layette 138e.
2072. Lettres du roi d'Espagne, du 17 mai 1666, qui ordonnent la re'union des biens de l'hôpital St. -Nicolas de Dechy , au collège de St.-Vaast à Douai , en faveur des pauvres étudians anglais.
Ces lettres furent confirmées par arrêt du conseil d'état du roi Louis XIV , au mois de juin 1696 ; mais les administrateurs de l'hôpital de Notre-Dame de Lorette s'opposèrent à l'enregistrement de cet arrêt , prétendant que les biens leur appartenaient.
On voit qu'auprès du village de Dechy , fut jadis fondé un hôpital, qui fut incontinent doté et augmenté par Philippe d'Alsace, comte de Flandre, pour les pauvres passants allant ad limina sanctorutn apostolorum et autres saints lieux ; que depuis long-temps il fut régi et administré par douze personnes , savoir : quatre ecclésiastiques , quatre nobles et quatre bourgeois , qu'on appelle la confrérie de St.-Nicolas , vulgairement des Lostes , et que depuis trente ans cet hôpital n'a logé aucun pauvre , et que les revenus lui appartenant ont été appliqués à autre objet que celui
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de sa fondation ; que même la chapelle , ou dortoir, où logeaient les pauvres, a été convertie en grange serrant à renfermer les grains du fermier de la censé.
Layette 239e.
2073. Certificat donné pardevant notaires , le 13 décembre 1666 , par FI01Î9 Lalœu , manouvrier , demeurant à Dorignies, qui déclare que les habitons de Douai ont droit de paisson sur le marais de la Motte Julien ; que le seigneur de Wagnonville n'a jamais empêché leurs bestiaux d'y pâturer , et que les seigneurs de Douai ont même fait planter depuis sur ledit marais du côté de Dorignies.
Layette 134e , liasse 72e.
2074. Liasse de pièces relatives au projet des habitans de Pecquencourt , de faire un canal et un rivage pour éta** blir dans leur commune un marché aux grains , contredit et empêché par les échevins de Douai , en 1666.
Layette 25e.
2075. Copie authentique de l'acte de fondation de l'hôpital de la très-sainte et auguste Trinité , du 26 avril 1667, acceptée par les échevins de Douai , le 23 août 1667.
Cette fondation fut faite par Anne Marguerite et Catherine Bernard, pour trois filles honnêtes et bien vivantes , d'âge modéré, qui furent chargées de blanchir le linge d'autel des Capucins de la ville de Douai. Layette 246».
2076. Lettres de Charles, roi d'Espagne, du 26 mai 1 667 , qui autorisent les échevins de Douai à établir un impôt de 15 patars à la rasière de grain braisé, afin d'assurer le paiement de quatre compagnies d'infanterie , de cent hommes chacune , que le comte de Bruay , gouverneur de Lille, Douai et Orcliies, a levées pour la défense de la ville de Douai , à charge de rendre compte dudit impôt pardevant les députés de l'Université % de la gouvernance et des chapitres de St.-Pierre et de St.-!Amé.
Layette 69«.
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2077. Capitulation accordée par Louis XIV, roi de France , aux corps et communautés tant ecclésiastiques que séculiers de la ville de Douai , au camp près Douai , le 6 juillet 1667.
A la suite de cette pièce se trouve la capitulation de la ville et cité d'Arras, du 9 août 1640 , qui est commune aux habitant de Douai. Layette 227e.
2078. Lettre de Louis XIV, donnée au camp devant Lille , le 13 août 1667, aux échevins de Douai , leur ordonnànt de faire vider les maisons et granges que* le comte de Gadane leur indiquera , pour y placer les fourrages et avoines nécessaires à la cavalerie , qui hyvernera en leur tille. Il sera tenu compte aux particuliers du loyer des maisons et granges.
Armoire 1" , liasse 4e.
2079. Instruction du comte de Gadane , lieutenantgénéral des armées du roi et commandant ses troupes à Douai y donnée en cette ville , le 20 septembre 1667 , portant ordre aux échevins de Douai , de construire sur-lechamp une caserne de cavalerie au prieuré de St.-Sulpice , et au prieur dudit prieuré de se retirer avec ses gens , grains, meubles , etc.
Armoire tr«, liasse 5e.
2080. Lettre de Louis XIV , du 26 septembre 1667 , à monsieur de Gadane , lieutenant-général commandant à Douai , ordonnant que les travaux interrompus pour mettre le collège de Marchiennes en état de loger les troupes , soient continués.
Layette 39« , liane 8e.
2081. Autorisation donnée par les échevins de Douai > le 21 novembre 1667 , aux chapitres de St.-Amé et de St- Picrre , et aux autres propriétaires dû moulin situé devant le grand portail de l'église paroissiale de St.-Nicolas , de
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construire une petite cuisine et des étables , à charge d'une redevance pour le fiégard.
Layette 31e , liasse 2e. >
2082. Serment prêté par monsieur le Bret , gouverneur de Douai , nommé grand bailli de cette ville par Louis XIV, suivant lettres du 8 décembre 1667.
Cette pièce donne les noms des baillis de Douai depuis 1368 jusqu'en Layette 10e.
2083. Requête présentée le 11 février 1668 , au lieutenant-général de la gouvernance , par les babitans de Courcelles, Fiers, Auby , Planques et Lauwin, contre les échevins de Douai qui , sans leur participation , avaient taxé arbitrairement leurs cloches mises à refuge dansr la ville.
Armoire 1" , liésse 5*.
2084. Délibération des échevins de Douai , du 3 mars 1668 , qui approuve l'établissement des six filles , dites 4e l'Enfant Jésus, ou de la Sainte Famille , ou de la Charité, dont trois avaient été fondées en 1660, par demoiselle Jeanne Biscot , pour loger , nourrir , entretenir et instruire les filles orphelines et abandonnées , à condition qu'elles ne feraient pas de vœux , qu'elles ne prendraient ni la règle ni le costume religieux , qu'elles resteraient sous la dépendance du magistrat et qu'elles se chargeraient des orphelines déjà entretenues dans un hôpital vis-à-vis l'église de St.-Nicolas , dont on leur remit les biens et les revenus.
Layette 263e.
2085. Acte capitulaire ; en parchemin , de l'abbaye de Marchiennes , du 3 mars 1668 , par lequel elle consent à vendre son collège de Douai aux échevins de cette ville.
Scel entier. Layette 39e , liasse 8e.
2086. Engagement pris le 14 avril 1668 , par Jacques Duquesnoy , laboureur à Douai , d'enlever les boues et de
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tenir propres les rues des paroisses de St. -Albin et de St.* Amé ; moyennant 220 florins pour un an. Layette 236e.
2087. Supplique présentée par les échevins de Douai , à Louis XIV , le 16 juin 1668 , pour lui demander la continuation de l'impôt de la bière sur messieurs de St. -Amé et sur la maison du Gibet.
2088. Requête des échevins de Douai , à Louis XIV , du 16 juin 1668 , demandant, entre autres choses], que le conseil souverain qui doit être créé dans les pays conquis soit fixé à Douai au lieu de Tournai.
Armoire lfe, liasse 5e.
2089. Requête du procureur-général de la ville de Douai, sur laquelle est inscrite une ordonnance de l'intendant , du 12 décembre 1668, qui oblige les notaires et auditeurs à
.délivrer audit procureur les rôles des contrats d'objets sou- ,mis au droit d'escar.
Layette 79e.
2090. Acte, du 9 mars 1669, par lequel les vicairesgénéraux de l'évêché d'Arras donnent leur consentement à la vente du collège de Marchiennes à la ville de Douai.
Layette 39« , liasse 8e.
2091. Copie du projet fait le 8 avril 1669 , par monsieur Théry , ingénieur et architecte ordinaire du roi , pour approprier le collège de Marchiennes à usage de casernes et pavillons.
Layette 39e, liasse 7e.
2092. Mandement de Pierre de Bray , lieutenant de la gouvernance de Douai , du 8 mai 1669 , de rechercher les causes du débordement de la Scarpe depuis Douai jusqu'à Thun , en-dessous de la ville de St.-Amand. *
Layette 101e.
Wll* SIÈCLE.
Mi
, 2093. Compte de, recette du droit à'escar, du 11 juin Layette 79e.
2094. Délibération des écherïns de Douai , du mois de mai 1670 , par laquelle ils font présent au roi d'une somme de 40 mille florins , monnaie de Flandre , qui font 50 mille livres , argent de France , pour l'aider à exécuter le projet qu'il a formé de fortifier la ville et d'y construire sept ou huit bastions , espérant aussi que , suivant sa parole royale, il donnera promptement les ordres nécessaires pour faire entrer les soldats dans les casernes qui sont très belles et qui ont été bâties aux frais de son peuple de Douai.
Layette 68e.
. 2095. Requête aux échevins de Douai , du corps de métier des charrons, du mois de juin 1670 , présentant un, projet de règlement en forme de statuts dudit corps. Layette 28e.
; 2096. Procès-verbal de visite des canaux et moulins de Douai , dressé par l'architecte Yeryant , le 11 septembre Layette 176e.
2097. Contrat de vente faite à la ville de Douai, le 16.septembre 1670 , par les héritiers de Valentin Caron , de deux maisons et jardins avec une place en forme de hangar , situées en la rue des Malvaux , contiguës l'une à l'autre , et tenant à l'héritage de la ville , de divers sens.
Scel entier. Layette 39e , liasse 8e.
2098. Lettrés du roi , données à St.-Germain-en-Laye , au mois de septembre 1670, qui autorisent les abbé et religieux de Marchiennes à vendre leur collège déjà converti en caserne , où les troupes de la garnison étaient logées.
Layette 39e 9 liasse 7e.
*YJI» SIÈCLE.
2099. Sentence de la gouvernance , du 2 octobre 1070 , qui déclare Claude Becquet , savonnier , non-recevabledans son opposition au paiement d'un impôt établi sut le savon.
LaysUeî*. ■ . *
2100. Promesse des filles de la Sainte Famille, faite le 9 décembre 1674) \ d'observer les offres et conditions consignées dans la délibération des écbevins , du S mars 1068.
Extrait du cûrfalairé R, folio 183. Armoire iTe.
2101 . Contrat de yènte faite en l'an 1670 , aux échevins de Douai , par le fondé de pouvoir de messire Antenne Robert Ignace de Landas , chevalier baron dadit lieu , et dame Catherine Françoise de Bel valet de Berniçourt , son épouse, d'une maison avec jardin, nommée St.-Deois, faisant le coin de la rue des Bonnes à celle menant au refuge de St.-Sulpiee , tenant à l'héritage des {mrs du sieur Fontenélte , et par derrière au jardin du refuge St.-Bertin.
Layette 59e, liasse T*.
2109. Contrat, en parchemin, d'une vente faite à k tille de Douai , le 28 jasrvier 1071 , par les abbj tt religieux de Marcbiënnes, de leur collée et de neuf maisons situées rue des Ecoles , des Wetz et des Mal vaux.
layette 18* yliaM9 le % , Une cqpie aulheoiiqne de ce contrat se trouve dans la layette 5«.
• 2103. Acte original de donation farte à l'hôpital de St.- Thomas , pardevant écfaeviés de la ville de Douai , le 13 novembre 1671 , par demoiselle Marie le Cartier , veuve de Pierre de Broide , d'une maison , jardin et ^héritage , rue StoJacques , tenant de tous sena aux héritages dudit hôpital, layette 347e.
2104. Sommation faite a la viHe de Douai , le 1 1 février 1672 , de comparaître au conseil d'Artois, pour être cou-* damnée à payer à l'abbaye de St.-Vaast , le loyer dm refuge
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de St.-Vaast à Douai , où la ville a logé monsieur le Brçt , gouverneur de cette ville.
Layette 58*.
2105. Sentence provisionnelle , rendue au conseil d'Artois , le 5 juillet 1672 , en faveur de la commune de Douai et des habitant de Dorignies , au sujet du pâturage dans les marais d'Escarpe! , de Belleforière et Warendin*
Extrait du carlulaire J» Armoire 17«.
2106. Vente faite à la ville , le 8 juillet 1672 , de deux maisons ruinées, tenant ensemble, rue d'Arras, près l,a porte , et contiguës à celle appartenant à la ville , occupée par le portier de la porte d'Arras.
Layette 38e.
2107. Accord fait le 16 juillet 1672 , entre Jean et Nicolas Chevalier , horlogers , et les échevins de Douai t pour la fourniture d'une horloge neuve au beffroi de la ville.
Layette 200*.
2108. Copie d'un arrêt du conseil d'état du roi, du 13 septemt^e 1672 , qui décide que les deux maisons dites du Gibet , près Douai , sr^t du village d'Auhiers , jurisdiçtion de la gouvernance d'Arras , sujettes aux impositions d'Artois , déclare nulles fa saisie et exécution faites par les échevins de Douai , le $5 mai 1665 , et l'emprisonnement de l'un des locataires tortionnaire et déraisonnable , et condamne les échevins aux dépens $ dommages et intérêts envers les locataires et propriétaires desdites maisons.
2109. Arrêt du conseil d'état du roi , du 20 septembre 1672 , qui défend aux officiers permanens et aux comptables de la ville d'être électeurs des échevins.
Layette 132e, liasse 54e.
2110. Procès-verbal tenu par deux notaires , le 4 octobre 1672 , de réparation d'injures faite par deux officiers du régiment d'Artois , à un échevin moderne et à un ancien *
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en présence du lieutenant du roi , des officiers dudit régiment et des dépotés du magistrat .
Armoire l™ , liasse 2e.
2111. Procès-verbal dressé le 13 novembre 1672 , par des maîtres charpentiers et maîtres maçons de Douai , qui déclarent que la grosse cloche peut être mise en la place où est la cloche des portes , sans péril d'ébranler le beffroi.
Layette 138e.
2112. Diverses ordonnances de l'intendant et autres pièces relatives aux lettres-patentes du mois de décembre
1672 , qui ordonnent que les biens des maladreries , de certains hôpitaux , chapelles , etc. , seront remis aux ordres de Notre-Dame du Mont-Carmel et de St. -Lazare.
layette 237e.
2113. Mémoire , pour prouver que certains hôpitaux de Douai ne doivent pas être compris dans l'édit du mois de décembre 1672 , qui accorde les biens des maladreries à l'ordre de Notre-Dame du Mont-Carmel.
Layette 214e.
2114. Quittance du baron de le Loire, lieutenant-général delà gouvernance, du 17 mai 1673, qui déclare avoir reçu du magistrat de Douai 50 patagons , avancés pour les frais de la visite des marais inondés par la Scarpe , à valoir sur la taxe qui sera faite.
Layette 101e.
2115. Ordonnance des échevins de Douai , du 3 juin
1673 , pour faire payer par leur trésorier au docteur Cordouan , bailli de St. -Ame , la somme de 100 florins à compte de ce que la ville doit fournir , à raison de Tachât par elle fait du moulin d'Anhiers , au baillage de.St.-Amé.
Layette 38e.
2116. Copie d'un arrêt du conseil d'état, du 8 juillet 1673, qui, sur la demande des échevins de Douai, de
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pouvoir acheter les maisons du Gibet , pour éviter tout procès , les renvoie devant maître le Pelletier de Sousy , intendant de Flandre.
. Layette 35«.
2117, Ordonnance, du 8 juillet 1673, qui oblige les notaires à donner connaissance des actes et contrats d'objets soumis aux droits seigneuriaux dus à la ville.
Layette 79e.
Cette ordonnance est transcrite dans le cartulaire R, folio 184. Armoire 17e.
~ 2118. Lettre de monsieur le Tellier , écrite de Paris le 6 octobre 1673, aux échëvins de Douai , par laquelle il leur dit que les officiers du conseil d'Artois ne les troubleront plus dans la jurisdiction qui leur appartient alternativement sur les terres et château de Waguon ville. Extrait du cartulaire R , folio 185. Armoire 17e.
2119. Statuts du corps des goreliers , donnés par les échevins, le 9 novembre 1673.
Layette 154«.
2120. Procédure , de 1674 , entre les échevins de Douai et André Michel Becquet ; greffier de la gouvernance de Douai , seigneur des Pourchelets , au sujet de sa seigneurie.
Layette 299e.
2121. Lettres du roi , du 8 janvier 1675 , par lesquelles il autorise les échevins de Douai à lever un nouvel impôt pendant deux ans.
Les échevins lui avaient exposé qu'ils avaient dépensé des sommes considérables pour la construction de l'ameublement des casernes , pour ouvrages de fortifications , rétablissement de plusieurs brèches de murailles et construction de nouveaux ponts à la plupart des portes de la ; ville , qu'en outre ils n'avaient pu rien payer encore sur le vj>rix d'acquisition du collège de Marchiennes , converti en
SIC
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caserne , motif pour lequel ils étaient poursuivis par Vab~ baye de Ma r chien nés.
Layette 69e.
2122. Permission donnée le 28 février 1675 , par monseigneur Guy de Seve de Rochechouart , évéque d'Arras , aux échevins de Douai , de faire démolir la chapelle de l'Hôtel-de- Ville et d'en faire construire une autre.
Armoire 1 « , liasse 4e.
2123. Requête des agens de l'ordre de Notre-Dame de M ont-Carmel et de St. -Lazare , du 26 décembre 1675 , se plaignant de ce que les échevins de Douai avaient fait démolir la chapelle de Notre-Dame de Joie , dépendant de la maladrerie , et de ce qu'ils retenaient une somme de 2,000 livres qui avait été remboursée par le séminaire des Irlandais.
Les échevins répondirent que les matériaux de la chapelle avaient été employés aux fortifications par ordre du roi , et que le remboursement des 2,000 livres réclamées avait été fait avant le litige.
Layette 24e.
2124. Ordonnance de monsieur le Pelletier , intendant de Flandre , du 1er juillet 1676, qui accorde au nommé Peron , chargé par le roi de la direction des écluses , un droit de 30 sols sur les bateaux chargés de grains entrant ou sortant , et 13 sols sur tous autres bateaux chargés de bois , charbon , etc.
Layette 25e.
2125. Requête présentée le 1er juillet 1676, aux échevins , par les bateliers contre ledit Peron.
Layette 25«.
2126. Copie d'une ordonnance du roi , rendue à Tournai , le 17 octobre 1676 , qui autorise les échevins de Douai à prendre et vendre les maisons abandonnées et tombées en masure ; et à vendre le terrain sans aucune
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charge de rente , à condition que ces maisons seront rebâties et que les deniers provenant de la vente seront distribués aux créanciers hypothécaires.
Personne n'avait voulu acheter cet maisons à causes des rentes dont elles étaient grevées.
2127. Contrat original, en papier , de vente faite le 15 mai 1677 , par les abbé et religieux de St.-Vaastd'Arras , aux échevins de Douai , de leur maison située dans la Ric- <jue rue , tenant au petit refuge de Flines , et ayant une sortie sur la rue du Blanc-Mouchon.
Layette 39e, liasse 10e.
2128. Actes originaux d'achats faits par la ville , le 3 mars 1678 , de plusieurs maisons rue du Bloc , pour y loger les troupes de la garnison.
Layette 58e.
2129. Ordonnance des bailli et échevins de la ville de Douai , du 20 avril 1678 , défendant aux bateliers mon* tant pour Arras de charger plus que sur huit paumes d'eau v sur neuf en descendant et sur dix en sortant.
Layette 25e.
2130. Copie d'une sentence rendue le 27 juin 1679, contre une nommée Marie Fournie , dite Marie à portons , native du village de Rouvroy , qui fut condamnée comme sorcière à être étranglée , jetée au feu , son corps traîné sur une claie au lieu patibulaire dit le Raquet , pour y être attaché à une fourche plantée à cette fin.
. Layette 58e , liane 2e.
2131. Pièces de procédure du procureur-général de la ville de Douai , du 14 septembre 1680 , contre le seigneur de Lambres, qui avait fait faire un fossé sur le marais de Douai , hors la porte d'JEquercbin , nommé le bosquet Buisson»
Layette 335e.
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2132. Règlement, fait en 1680, pour la navigation dans l'intérieur de la ville de Douai et pour les moulins.
Layette 25c
2133. Requête des propriétaires et meuniers des moulins de St.-Martin et des Prescheurs , présentée aux échevins de Douai , le 5 février 1681 , à l'effet d'être autorisés à moudre en tout tems , à cause de l'abondance des eaux depuis que la rivière a été rendue navigable.
Layette 176e.
2134. Vente faite le 23 juin 1681 , par les héritiers du sieur Jean-Baptiste Meignot , aux écbevins de Douai , d'une maison , rue de3 Mal vaux , tenaut aux héritages de la ville de Douai , et par derrière au jardin des casernes , plus un manoir , auquel il y a porte cochère , tenant à la maison précédente, et par derrière audit jardin des casernes.
Layette 266e.
2135. Vente faite le 12 août 1681, aux écbevins de Douai , par Philippe Cannois , pi ètre chapelain de la chapelle de St.-Eloi , en l'église collégiale de St. -Pierre , d'une portion de jardin sur le derrière de la maison de sa chapelle ; ladite portion destinée à rendre carré le jardin du gouverneur de la ville , tenant de deux côtés au grand jardin de St.-Vaast , et d'un autre côté à l'hôpital Pilate ou des Pilatois , présentement acquis par Antoine Cliquet.
Layette 59e, liasse lie.
2136. Pièces de procédure , du 5 septembre 1681 , entre messire Jean-Baptiste d'Assignies , propriétaire d'un moulin à Lambres, et le procureur-général de la ville de Douai»
Layette 334e.
2137. Lettres-patentes , du 23 septembre 1681 , portant confirmation du droit d'étape de grains à la ville de Douai, enregistrées au parlement de Tournai le 8 octobre suivant.
Extrait du cartulaire R, folio 186. Armoire 17e.
2138. Pièces de procédure, de l'an 1681 , entre les
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dames de l'Abbaye-des-Prés et tes échevins de Douai , qui avaient assisté à l'enlèvement de bois de lit que ces dames faisaient faire chez elles par des ouvriers menuisiers , sans le concours d'aucun maître, Layette Z^.
2139. Déclaration faite en 1681 , par les échevins de Douai , des biens , réputés main-inorte , sis dans l'échevinage appartenant aux communautés et autres , pour satisfaire à l'ordonnance du roi du 1er juin 1680 , et aux ordonnances postérieures.
LAbbaye-des-Prés a 254 rasières de terre vers la porte d'Ocre , dont 40 rasières et plus entrent dans les glacis et fortifications de la ville ; une censé , jardin et 27 rasières de terre labourables vers Radies ; un moulin à vent ; la maison de Rieulai , vers la porte Morel.
Abbaye-de-Paix. Une maison , rue de la porte Morel , qui fut en partie réduite en cendres par le grand incendie arrivé le 16 septembre 1680.
Les Jésuites. Une maison à Dorignies et 48 rasières de terre avec deux fiefs.
Le Séminaire d'Hénin. Un fief consistant en 79 rasières de terre situées à Dorignies , à Wagnon ville et aux environs.
Egliîe collégiale de St.-Amé. Rentes en blé sur beaucoup de moulins de la ville ; la dîme de St.-Amé ; 7 rasières de terres labourables ; rentes sur le refuge de Yaucelle , et autres sur le domaine de la ville.
Les Chartreux. Trois maisons rue du Pendeur ; 8 rasières et demie de terre en prairies et à labour , y compris le fief Griffon ; 14 rasières de terre près Rache; 10 coupes de terre et 4 rasières 2 coupes 2 carreaux de terre fief.
Hôtel-Lieu. Une maison devant la fontaine du Barreau , rue des Potiers ; une autre faisant le coin de la rue Englemer ; une troisième appelée le coin de la Prairie , audevant de la fontaine du Tioux.
Layette 21 (fc.
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2140. Avis donné à Lille , le 27 février 1682 , par messieurs Debuissy et Gatnbier , produit à la gouvernance de Douai , au sujet du procès qtoe les échevins de cette ville soutinrent pour la conservation du droit detnism , contre quelques marchands de grains d'Arras , qui prétendaient faire passer des bateaux chargés de grains , sans charge de certain droit appelé vulgairement mise-sus.
Extrait du cartulaire M, folio 189. Armoire 17 a.
2141 . Arrêt du conseil d'état du roi, du 17 juillet 1682, confirmant tous les privilèges de l'étape de grains de Douai, mentionnés dans les lettres du 28 juillet 1433.
Layette 805«.
2142. Lettre de monsieur le maréchal d'Humières , du ô août 1682 , pour faire exécuter la déclaration de Louis XIII , du mois de février 1638 , qui établit une procession le jour de l'Assomption de la saihte Vierge , sous la protection de laquelle Louis XIII a mis son royaume. Le parlement , les tribunaux et les officiers municipaux assisteront à cette procession.
Extrait du cartulaire M, folio 191. Armoire 17e.
2143. Requête au conseil d'Artois, présentée par les habitons de Lambres , le 7 septembre 1 682 , contre les échevins de Douai , qui avaient fait boucher un fossé établi par les habitans de Lambres , pour faire séparation de certain marais appartenant à la ville, nommé le bosquet Buis-? son , et anciennement le préau de la Morse , contenant trois rasières,
Layette 335*.
2144. Requête de plusieurs propriétaires , présentée le 9 novembre 1682 , aux échevins de Douai , contre monsieur de Prou ville , seigneur de Gœulzin , qui ayant fait ériger un moulin audit lieu , tenait les eaux si hautes qu'il fondait leurs terres}
Layette 321c.
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.2145. Délibération des échevins , du 23 novembre 1682, qui accorde une modération à Claudine Paternotte , veuve d'Ame Huez , adjudicataire de la ferme de la fontaine St.- Maurant , parce que : 1° l'occupeur de la burie a fait construire plusieurs planches sur la rivière où les gens sont à couvert pour laver leur linge ; 2° l'année a été si ingrate , à cause des pluies continuelles , qu'elle a détourné chacun de faire des voyages comme de coutume ; 3° les ecclésiastiques font courir le bruit que c'est superstition de se baigner , jusqu'à faire entendre aux personnes qui se rendent à cet effet à la fontaine que monseigneur l'évêque l'a défendu.
Layette 345e.
2146. Récépissé d'un dénombrement delà prévôté de Douai , du 23 janvier 16S3 , servi par dame Pélagie Chabot de Rohan , princesse d'Espinoy , mère et tutrice de messire Louis de Melun , prince d'Espinoy.
Layette 44e , liasse 3«.
2147. Rapport et dénombrement du fief de la châtellenie
de Douai , servi au roi , le 1er février 1683 , par le procu- * reur-général de la ville.
Layette lie.
2148. Grosse de vente faite le 22 février 1683 , aux échevins de Douai , par Pierre de Raisiné , prêtre , doyen et chanoine de St.-Amé , d'une portion de jardin du refuge de S t. -Va as t , qu'il avait acquise des abbé et religieux de cette abbaye.
Layette 39e , liasse lie.
2149. Récépissé du fief des espesses ou expeches servi le 27 mars 1683 , par Gabriel Pilot , en l'absence du bailli du baron du Landas.
Layette 113*.
2150. Ordonnance des échevins de Douai, du 12 juin J683 , qui défend à tous inayeurs de faire aucune dépense
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en déjeuné , diné, r echenné , ni boisson à la charge des corps de métier , sous peine de 50 florins d'amende. Layette 194e.
2151. Arrêt du conseil d'état , du 17 juillet 1684 , qui confirme les privilèges de l'étape des grains de Douai , entre autres que les grains récoltés à cinq lieues autour de la ville seront vendus au marché de ladite ville.
Extrait du cartulaire R , folio 191. Armoire 17e.
2152. Lettre de madame l'abbesse de FAbbaye-des- Prés , du 30 septembre 1684 , à l'un des gens d'affaire , par laquelle elle lui recommande , dans le cas où messieurs du magistrat vendraient ou arrêteraient la ruelle des Béguines , entre son monastère et le collège de St.-Vaast , qu'il tâche d'obtenir que le pavé autour de la fontaine de l'infirmerie , qui sert au public et à l'écoulement des eaux de la basse- cour , soit conservé.
Layette 320e.
2153. Arrentement fait par les échevins de Douai, le 17 novembre 1684 , à maître JeanLoys , d'une portion de flégard de deux à trois coupes de terre , tenant au fief Griffon , commençant au petit marisson près le Pont-à- Rache , et allant jusqu'à la ventelle du Bouchart , à charge de laisser une voie suffisante pour les treilleurs.
Layette lie i liasse 4e.
2154. Etat et renseignement fait le 7 décembre 1684 , par le greffier de la ville , de 300 patagons reçus par lui pour être appliqués à l'ornement de l'Hôtel-de- Ville.
Layette 230«.
2155. Ordonnance des échevins , concernant les plantations faites, en 1684, au Frais-Marais, au chemin du Bouchart , au marisson devant l'Abbiette , le long de la chaussée de Radies, sur la chaussée de flanques, au marais de la
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Motte-Julien , au marais de Dorignies , aux chemins de Lambres et de la Brayelle.
Layette 7e.
2156. Arrêt du conseil d'état , du 18 janvier 1685 , concernant la navigation de la Scarpe.
Cet arrêt établit les obligations respectives des villes d'Arras et de Douai.
Extrait du eartulaire R , folio 194. Armoire 17e.
2157. Arrêt du conseil d'état du roi , du 5 mars 1685 , qui règle l'administration de la ville de Douai.
Les six hommes sont remplacés par trois échevins , y compris le chef. Il n'est plus accordé de remise aux fermiers. Les travaux et les fournitures militaires sont mis au rabais. Les appoiniemens des échevins sont diminués.
Layette 132e t liasse 34e.
2158. Sentence , en parchemin , du 14 août 1685 , qui ordonne que les maîtres de chaque branche des corps de métier visiteront seuls les chefs-d'œuvre des aspirans.
Scel entier. Layette 159e.
2159. Requête adressée au roi , le 28 mars 1686 , par Nicolas de Fourmanoir , prêtre , écolâtre de St. -Ame.
Il expose qu'il a acheté une maison sise sur l'âtre de St.- Amé , appropriée à l'usage des théologiens en l'Université de Douai , tenant à la fontaine St.-Maurant , et par derrière à l'hôpital des Orphelins ; il déclare en faire offrande à l'église de St.-Amé , à condition qu'elle conservera toujours sa distinction de collège pour les théologiens.
Layette 34e.
2160. Vente par adjudication publique , au plus offrant, du 23 novembre 1686 , de toute une grande et spacieuse maison , cour , jardin , tenement et héritage , située dans la rue de S t. -Nicolas , dite la maison des Six hommes ou des OEuvres.
Armoire lrc , liasse 9e.
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2161. Règlement pour le marché au Ha de Douai , du 21 juillet 1688.
2162. Nouveau règlement pour le corps de métier des gantiers , du 18 septembre 1688.
Layette 469e.
2163. Règlement et ordonnance des échevins de Douai, du 1er août 1689 , contre ceux qui exercent sans titre la chirurgie.
Layette 144«.
2 1 64 . Liasse de quittances ou décharges de comtes d'Oisy, de leurs baillis ou gens d'affaires , depuis le 24 juin 1690 jusqu'à pareil jour de 1760 , de l'hommage annuel rendu le jour de S t. -Jean-Baptiste , au comte d'Oisy , au nom des échevins de Douai , par un homme monté sur un cheval ou haquenée blanche , portant et présentant une lance sans fer ni rocquet , à cause de la donation faite par les comtes d'Oisy , à la ville de Douai , de l'emplacement de la tour du Raquet et des fourches patibulaires , ainsi que pour la permission accordée aux hôpitaux et bonnes maisons de Douai , de posséder des terres au terroir de Lambres.
Layette 283e.
2165. Certificat de deux anciens échevins de Douai , du 7 novembre 1691 , attestant que , lorsque le bailli fait calenger , il se place avec la verge en main après le dernier écheviu , du côté droit.
Layette 10e.
2166. Copie simple du testament de Rogier Tatté, bourgeois de Douai, du 7 novembre 1691 , par lequel il fonde un lit aux Chartriers.
Layette 110e.
2167. Arrêt du conseil d'état, du 8 juillet 1692, qui conserve aux anciens titulaires les offices de bailli , prévôt
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et autres de la Flandre et de l'Artois réunis au domaine du roi , par édit du mois de février 1692. Layette 10e.
2168. Mémoire , du 27 décembre 1693 , pour le redressement de la Scarpe entre Douai et Rache.
Layette 101e.
2169. Copie , sur parchemin , d'un arrêt du conseil privé du roi , du 3 décembre 1694 , qui maintient et garde la» échevins de Douai en la possession et jouissance des droits à eux accordés par le testament de Jean de Roquignies , du mois de juin 1400 , et qui ordonne qu'il sera fait emploi des biens et revenus de l'hôpital de Nolre»Dame de Lorette , ainsi qu'il y sera pourvu par Sa Majesté.
Cet arrêt annulle celui de la chambre royale , du 22 septembre 1673, rendu en vertu de l'édit de décembre 1672 , qui réunissait ledit hôpital à l'ordre de Notre-Dame du Mont-Carmel et de St.-Lazare.
Layette 291e.
2170. Copie d'un arrêt du parlement de Tournai , du %4 novembre 1695, qui ordonne que le seigneur Thery d'Oppy , grand bailli de Douai , précédera le premier échevin de ladite ville , tant dans les assemblées ordinaires où il assistera pour faire les fonctions de sa charge , que dans toutes les cérémonies, assemblées ou autres occasions publiques ou particulières qui ordonne aussi que le substitut ou lieutenant du bailli ne pourra remplir ses fonctions qu'en cas d'absence , maladie ou empêchement légitime.'
Layette 10e.
2171. Déclaration du roi, de l'année 1695, portant établissement de la capitation.
2172. Arrêt du conseil privé , du 17 février 1696, qui maintient et réintègre les échevins de Douai dans tous les droits attachés à la qualité de fondateurs et patrons de la maladrerie et bonne maison de S t. -Ladre.
Layette 291e.
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En cas d'alarme el d'effroi, tous commandemens aux bourgeois , aux gens de serment , arbalétriers , archers , canonniers , viennent d'eux.
En cas d'effroi , les archers ont leur point de réunion sur le marché. Le bailli se joint à eux muni de quelqu'étendard , mais il n'a aucun pouvoir de commander.
Après l'élection des nouveaux connétables > c'est entre les mains des échevins que les connétables prêtent serment.
Le bailli ne peut appréhender personne sans ordonnance des échevins , si ce n'est en présent méfait , et encore doitil représenter la personne arrêtée à deux échevins au moins, le plus tôt possible.
Le bailli ne peut entrer dans les maisons des bourgeois sans deux échevins ou sans leur permission par écrit.
Les échevins seuls reçoivent le serment du gouverneur.
Le bailli fait lui-même son serment en pleine halle.
Le bailli ajoute à sa calenge cette clause alternative : ou telle autre correction que ww , messieurs les échevins , trouverez convenir. Ce qui prouve que la supériorité leur appartient, et non au bailli.
En l'absence du bailli et de son lieutenant , les échevins nomment un sergent à masse pour faire la calenge.
Les échevins paient les sergents , en augmentant et diminuent le nombre , les châtient ou remercient , scion qu'il leur semble expédient , sans l'avis ou consentement du bailli.
Le bailli recevant le serment du premier échevin et celui des autres , leur dit i « Vous jurez ainsi qu'a fait votre chef. » Ce qui prouve que lui-même le leconn&it pour tel.
Les électeurs, en élisant, donnent au bailli tel ordre que bon leur semble.
Quand on traite quelque chose avec le prince , le bailli n'est pas présent à la délibération et encore moins au traité ;
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ne parlant pas au nom du corps , il ne peut en être réputé le cht£.
Il est démontré par les comptes de la ville qu'on prend annuellement 7 livres de gros pour robe de parure avec bande de velours à chaque échevin,et 6 livres de gros pour chacun des six hommes , conseillers , procureur , greffiers et receveur , parmi lesquels le bailli n'est pas compris.
Il est vrai que les échevins donnent au bailli 3 livres pour une robe, mais c'est condilionnellement et par courtoisie , et jusqu'à rappel , aûn qu'il fasse bien son affaire»
Layette 10e.
2180. Plusieurs étants des hôpitaux existant eu cette ville , parmi lesquels il en est un qui donne les noms des rewards et receveurs et qui les divise en trois classes , savoir :
1°. Les hôpitaux qui rendent leurs comptes pardevant échevins.
La bonne maison des Chartriers ; la bonne maison des Malades ; la fondation de la Bourse commune j la bonne maison du Béguinage ; l'hôpital de l'Hôtel-Dleu ; l'hôpital St.-Thomas ; l'hôpital de Notre-Dame au Cerf; la fondation de monsieur Gamin ; la bonne maison des Orphelines Bonnenuict , rue de Bellain ; la fondation pieuse du St<- Esprit ; la bonne maison des Orphelines , fondée par monsieur Salé , rue du petit Canteleu ; la bonne maison des Orphelines Lefranc , sise rue des Malvaux ; la bonne maison des £nfants-Trouvés , sise rue St.-Pierre ; la bonne maison des Huit-Prêtres, sise rue du Clocher St.-Pierre; la fondation des Fils orphelins , sise rue de la fontaiue St.- Maurant ; la bonne maison fondée par feu Jean de Cantin, pour cinq vieux hommes , sise rue St.-AIbin ; la fondation pieuse de Jean Blary , sise rue S t. -Jean ; la bonne maison de Fressaing , sise rue du Clanç-Mouchon, fondée pour dix hospitaliers,
S30 XVIIe SIÈCLE.
2a. Etat des hôpitaux qui ne rendent pas leurs comptes aux échevins.
L'hôpital St.-Samson ; la bonne maison Lemicque , sise rue du Clocher St.-Pierre , fondée pour six, fil les ou femmes fort âgées ; l'hôpital fondé par Jean Laubegcois , en la rue d'Ocre , pour cinq femmes ; la bonne maison fondée par monsieur Jean Dahlaing , sise en la rue Notre-Dame , pour cinq femmes ; la bonne maison fondée par le sieur Fretin ; l'hôpital St.-Jacques , pour les pèlerins.
3°. Etat des hôpitaux dont les hospitalières reçoivent eiles-mêmes les revenus , à cause du peu d'importance de leurs biens.
' L'hôpital Pilate , fondé pour sept femmes , en îa rue du Blanc-Mouchon ; l'hôpital Estée , ou Ester , sis rue des Chartreux , pour quatre femme anciennes ; l'hôpital fondé par Antoine de Sin , vis-à-vis le moulin de Quesne , pour quatre vieilles femmes ; la bonne maison fondée par monsieur Jean de Main , devant le cimetière de St. -Nicolas , pour six femmes ; la bonne maison de Noire -Dame vieulx , fondée pour six vieilles femmes , sur la place à Douai- Vieulx.
Layette 214*.
Ces mômes déclarations se trouvent aussi dans Yarmoire 4", liasse 10e.
2181. Plan des marais de Belleforière, Roost-Warendin, communs à ceux de Douai , avec les chemins , la Scarpe et le canal de Lille.
Layette 22e.
2182. Carte et plan du bras gauche de la Scarpe , qui est l'ancien lit de cette rivière, entrant dans Douai par l'endroit dit le moulin à poudre , où se trouvent représentés une partie du rempart depuis la tour des Hours jusqu'à la porte d'Arras, la rue d*Àrras , les deux bras de cette branche dont celle droite coule entre la fonderie et le collège
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du roi , pour se joindre à celle de gauche. On y voit aussi figuré le plan des anciennes maisons des comtes de Flandre, déjà mises à usage de collège.
Layette 22e.
2183. Rôle de la recherche faite sur la compagnie du capitaine Lernould , touchant les maisons occupées par des couvents et monastères , savoir ;
Le collège des Irlandais , le couvent de la Sainte-Trinité, le couvent des pères Carmes déchaussés , la fondation de monsieur de Mandé , les pères de l'Oratoire , le séminaire des sept Douleurs , dans la rue St.-Thomas , le séminaire des Six-Prêtres , dans la rue St.-Thomas , le couvent des Brigittines , le collège de St.-André , dit des Ecossais , rue des Bonnes , l'hôpital des sept Douleurs, dans la rue des Malvaux , le séminaire Lator, dans la rue des Gonincks , la maison des pères Jésuites , le collège d'Ânchin , le collège de Marchiennes , la prioré de St.-Sulpice , le refuge de St.-Amand, le couvent des Carmélites , le collège de St.- Tliomas , dit des Dominicains , le séminaire d'Hénin , le collège des Anglais , le couvent des dames de l'Âbbaye-de- Sin , le couvent des dames de l'Abbaye-de-Paix» Armoire l*e , liasse 10<?.
2184. Cartes du cours de la Sensée; Layette 22*.
Douai. ADAM d'Aubcrs, imprimeur. ( Octobre 1842).
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